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Nouvelles de la .Maison 

Au jour le jour ... 

20 XOVE~IBRE. ~ La mai:;on s'ernbellif •.. 
D-es statues occupent -désorn1ais les niches qui étaient 

~ides jusqu'ici dans le couloir, près du bureau de l\1. 
l'Econome, et au ii~tour de J'escalier qui conduit ehez l\1. 
le Supérieur. Toutes deux sonl des reproductions de 
chefs-d'œuvre qui valurent à leur auteur le Grand Prix 
de Rome. - · 

La Vierge à l'Hostie, drapée dans un grànd manteau 
aux plis très souples, baisse un regard plein de tendresse 
vers l'Enfant Jésus qu'elle porte d'un geste tout nouveau 
et qui représente dans sa main droite un ciboire surmonté 
d'une hostie rayonnante. Le socle porte la signature : 
Ch. DesYergnes. 

j 

• 

Le Christ-Roi se dresse n1ajestueux, la tête ornée d'un · 
diadème, revêtu d es cou1C'urs royales, la pourpre et J'or, 
une 1•1~in levée pour comman d~r ~t tout à la fois pour 
bénir, l'autre ·outenaot la boulc tdu n1onde . .Mais pourquoi 
sPs yeux reflètent-ils une tritesse douloureuse ? ... Il n1C' 
fait songer an Christ du tynipan de Chartres : « 11 surgit, 
dit Huysmans, presque triste dans son 1domphe-, bénis­
sant, inétonné, avec une résignation qui s'attendrit, ce 
défilé de pécheurs qui, depuis sept cents ans, ie re-gardent 
curieusement, sans atnour, en ,passant su•· ln place ». 

Chez nous on vous aÎlue C'cpcndant, Jésus. Ceux que 
. vou~ verrez passer auront souvent en vous ·conten1plant 

une pensée d'amour, ct si parfois, emportés par leurs 
prl-occupalions, il leur arrive de vous oublier, ·sachez dès 

· maintenant que, même alors. leur cœur vous resie soumis 
· invariablement. 

, 

. 
-95 

27 NOVE~1BRE. - Conft!retlce ·sur la Pressé, par li. 
Aubert. 

~1. Aubert est un délégué de la Bonne Presse de Paris. 
Il nous a d'abord entretenus ·du grand rôle que joue la 
Presse dans le •monde moderne. Elle est 'rej.ne et maltresse 
pour ~c ·n1aJ comme pour le bien, })OUr ln ruine comme 
pour le salut des âmes. Et ct'tte vérité~ malgr~ les efforts 
répétés depuis 50 ans n'a pas encore réussi à pénétrer 
le.s 1nasses catholiQues. , 

• !\lieux que nous, les ennemis de Dieu et de l'Eglise ont 
utilisé ces armes formidables que sont le livre, le journal 
surtout, et ils ont trop réussi à répandre leurs idées de 
haine et de sectarisme. « Regllild~z tout Je reste comme 
rien, disait le juif anticlérical Crl~mieux ; regardez l'ar· 
gent comme rien, la ·considération comme rien, La Presse 
c'est tout. Ayant la Presse, nous alJrons tout le reste ., . 

Est-.ce à dire que les catholiques sont .demeurés enU~­
rement inactifs ? Certes non. ~1. Aub~rt évoque le sou­
venir <lu P. Vincent-de-Paul Bailly, eet ancien pol)1ech­
nicien de,•enu moine qui fonde avec le 1maigre capit~l de 
1.400 troncs ce-Ue ~taison de ~a Bonne Presse dont l'iln­
portance ntteint aujourd'hui ·de gigantesques proportions, 
- ct l'expression n'est pas exagérée. Les vues qui passent 
sur l'écran en sont une preuve : richesse des immeubles, 
instnlJation ultra-moderne des bure.aux et -des ateliers, 
machines très perfectionnées, organisation spéciale des 
services de renseignement, n1ultiplicité des publications 
pour tous les _.genres de personnes et pour tous les goûts, 
depuis. La Croix, -à 6 pages, où les esprits ·Cultivés trou­
\'ent lu plus substantielle des nourritures, jusqu'au Pèlerin 
rtont la popularité s'affirme de jour en jour. : 

Pm'mi le-s ré-dacteurs Jes plus réputés on nous présente 
Pierre ·l'Ermite~ l'auteur de ces articles. prestigieux que 
La Croix est fière de présenter chaque dimanche à ses lec­
teurs depuis près de 30 ans, et Jea,n Guiraud qui, d_e sa 
plmne de normalien ·distingué, donne sur tous les évèn't'­
ments la vraie note catholique. 

Mais rien ne sert d-e posséder un arsenal, si on le laisse 
inutilisé. Soutenons de. notrC' nppui. :t\'ant toute autre, la 
Presse catholique, celle cie Paris ct celle de province, et 
trovnillons à ~'l diffusion. 

... Toi aussi, petit Bulletin de Saint-Vincent, tn as ton 
rùle ù jouer dans la luttt' '<lllOtidienne pour ·la conquête des 
C's.pl'its N des cœurs. Tu <'S J 'orgâne d'une -association, 
d'uJH' grande nmitié dnns Je bien, doos •l'amour· de Dieu et 
ciC' Ja HC'ligion. Tu travnilles à entretenir ,rivnnts dans 
Pûm~ <les Anciens de Pont-Croix les souvenirs .fl'une jeu­
nesse qui fut bonne et pit'-usc, de les ·maintenir serrés 
comme un batnill<>n fidèle autour de leur vieux co1lège 
pour le <l~fendre en fa~e de projets · qui menacent sa 
liberté et C'elle de tout l'enseignen1ent libre. Dnns ton 
cercle restreint tu fais de ia bonne besogne. Va ton chemin . .. 

• 
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25 NOVIDlBRE. - Sur la ligne de touclte. 

Je ne suis auère sportif. Je n'ai jamais été un enthou­
siaste du football. Loin cependant de blâmer ce sport, je 
le trouve même excellent pour développer ·chez nos jeunes 
oens les {}Ualités d'endurance et de discipline. A chaque 
~isite d'une équipe étrangère je me rends <lonc au ter­
rain de la Cabane pour applaudir nos matcheurs. 

~lais l'intérêt je ne le trouve pas exclusivement dans 
les joueurs qui, avec une ardeur furibonde, eot~rent, se 
bousculent, frappent le ballon, tombent, se r~levent et 
ahanent sans arrêt. J'observe encore les spectateurs ... 
Si vous vt>ulez vous amuser, faites com•me moi et vous 
m'en donnerez des nouvelles. • 

Voyez d'abord la ligne des petits : ees visages figés dans 
J'attention, ces regards brillants qui suivent les épisodes 
de la lutte, ce·s bouches ouvertes aux moments pathéti­
ques. ces bustes qui se penchent et se relèvent, tous en­
semble, con1me sur un ordre ... unique. Et les silenc~s, les 
« oh ! > d'angoisse, ·les • ah ! > d'adn1iration se su~èdent 
jusqu'au moment où éclatent les applaudissen1ents. Au- · 
jourd~hui, match contre la. Jcanne-Jd'Arc de Quimper. 
Naturellement, nos grenats ne peuvent être vaincus. Si 
j'ose exprimer un- avis 'COntraire : c: Les Quimpérois ? 
peuh ! mais ils ne nous ont pas repardés ! qu'est-ce qu,on· 
va leur passer ! ;, , •affirme d'un air décidé un Julot, à 
moins que ce soit un Charlot, Ras plus haut <pre ça. 

Parmi les grands, c'est différent. Là aussi il y _ a les 
· enthousiastes, mais plus à froid. Il y a les inteHectueJs 

dédaigneux des exercices physiques, amoureux avant tout 
des choses de l'esprit. L'un de ceux-ci est même poète. Il 
m'a déclaré ne s'occuper des sports qu'à travers la litté­
rature. Comme cette déclaration me· laissait un peu per­
plexe, il me re-met ce soir une pièée de vers qu'un inci­
dent au cours du match lui a inspiré et qu'il dédie à la 
n1~moire de Sully-Prud'homme : 

LE BALLO~ CREVÉ 

De ce ballon l' hun1ble vessie 
Par Ull fort shoot fut éraflé. 
Il lui reste un souffle de vie. 
N'y touchez pas, il est crevé. 

Car la légere meurtrissure 
Daru le fragile ·caoutchouc, 
D'une marche invisible et sûre 
A lentement creusé son trou. 

La mort 'approche. Il la redoute. 
L'entendez-vous pleurer tout bas·? 
Car il n'ira plus loin sar1s doute. 
Il est crevé, n'y touchez pas. 

97 

Hein, qu'en dites-vous ? ... Dans un match de foot-ball, 
je vous le répète, ·c'est sur la ligne de touche que l'on fait 
les p1us bell~s découvertes. . 

2 DECE:\1BBRE. Conférence sur l'Egypte par 
M. Boulic, aumônier de la Retraite de Quimper. 

Heureux qui comme Ulysse- a fait un heau voyage, a su 
YOir, a su retenir, a su ... faire la guerre ... en touriste ! 

1\I. Boulic fit partie du corps expéditionnaire français 
en Palestine. Il nous entretint l'année ùernièrC~ de ce pays. 
:\lais son séjour de plusieurs n1ois au Caire et dans la 
vn11ée du Nil le désignait aussi pour nous dire de bien 
intéressantes choses sur l'Egypte·. 

Pourquoi faut-il que nous ayons été de nouveau Inal 
servis par la 1naison qui fournit les vues de projection ? 
Certes, I'Egypte n1oderne avec ses ,,illes aux toits plats 
que doinincnt les tdôrues et les n1inarets, avec ses t!llOS­

quées aux décorations éblouissantes, avec le type curi~ux 
de ses fellahs mérite d'être connue. 1\lais nous y retrou-
vons le monde arabe tel qu'il nous est déjà apparu au 
:\Iar()C, en Tunisie, et ailleurs. Certes, nous avons applaudi 
lorsqu'on nous a fait admirer Jfœuvre grandiose de la 
France, le ·CanaJ. de Suez. 1\fais l'Egypte qui attire sur­
tout, c'est celle dont l'histoire se perd dans la nuit des 
âges ~t dont la civilis~tion a laissé des souvenirs dont la 
richesse nous ét-onne. 

Les Yues sont insuffisantes. Les détails que le confé­
rencier nous apporte y suppléent très largement. Voici le 
grand sphynx dont le regafld fixe fouille !l'horizon des 
sables, fidè1c gardien d'un secret que nul en ore n'a pé~é­
tré. Voici les ·pyramides de Ghizèh pour: la constructiOn 
desquelles travaillèrent cent nulle esclavè s. Voici la nlo­
mie de Ran1sès II. au sujet de laquelle il y a plusieurs 
histoires presque terrifiantes. Voici enfin Thèb ·s et Louq­
sor : ~1. Boulle ·essaie ici de nous comn1uniquer la forte 
impression qui envahit 1out son ~tr~ lorsqu'il .les cont~n;t­
pla un soir au lever de la lune, Jadis sanctuaires véneres 
où affluait tout un peuple disparu, où retentissaient les 
hymnes ,sacrés d'une religion morte, aujourd'hui ruines 
jmmenses dans le silence du désert, avec ses salles hypos­
tyles, pleines d'on1bre et de mystère, où les chacals errent 
it la re-cherche d'un abri pour la nuit. Le rapprochement 
s'imposait avec le Colisée que Lan1artine trou~a habit~ 
par un lézard dormant paisiblement sur la p1erre qu1 
portait inscrit le nom d'un César. 

8 DÉCEMBRE: - Fête de l'lmm.aculée-Conception. 

~ous donnons toujours à cette fête. eonunc il convictH, 
l'éclat le plus grand. Aux yeux de nos élèves, elle n'a 
ccpénda.nt p·lus l'importance ct le prestige •d'autrefois . 

• 
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QuJa-t-elle ~n ~ffet pour rivaliser avec Noël et sa messe 
de 1ninuit 'féerique, avec la Fête-Dieu et sa procession 
triomphale? ... «Pardon du collège ! » ce joli nom même 
semble avoir disparu du vocabulaire de la Maison, ~t 
c'est bien f"egrettable. 

Aux rprofondes émotions religieus~s que ce jour leur 
procurait, nos vieux Anci~ns se plaisent à associer le 
souvenir d'un certain ·curé de la ville qui entonnait son 
antienn~ Trahe nos avec tant d'assurance. avec tant d'ori­
ginalité surtout. Vous savez les vers du P. Barnabé : 

Antan ueze distaget sônioll plijaduru:, 
Prezegennou helauar, kantikou dudius ; 
Hep bloaz e veze vidomp eun tanua baradoz ~ 
Klevout moczez « ar ntarkizig , n kana « Trahe nos ) . 

Nous avons encore entendu des chants et de la 
musique « dzulius ) : un paisible et pieux 0 domine Jesu, 
de Palestrina, une cantate d'·allur~ solennelle <le Renard. 
et nous ·en avons pour pn•uvc la parole de M. Bossus qui 
se dé-clara « rajeuni par les bains. d'hannonie où son 
âme s'.était trouvée. délicieuser1ent plongée >. 

Le scrn1on de }f. Pouliquc,n, recteur de Guerlesquin, 
égala pour le moins les prezeyerutoa helauar d'autrefois. 
Il nous rappela les beautés ct les gloires de ~tarie Imma­
culée, ct nous dit comment nous devons l'honorer, conl­
m~nt nous devons avoir en elle une absolue confiance, 
comment nous de''ons imiter ses ve.I-tus. M. [e chanoine· 
Quéinnec, doyen du chapitr~, avait chant~ la messe. 

24 Dt:CE~ffiRE. - Réception de Momeigneur. 

Dans ~a Sa11e des Fêtes. Après le chant d'un Noël à 
4 voix •mixtes harmonisées (J. Noyon), et la proclamation 
des places de ~'exa·men trimestriel paT ni. le Supérieur, 
P.-·J. ~édélec, élève de philosophie, s'avance et lit •le com­
pliment suivant : 

~lOr\ SEIGNEUR, 

Le prophète invitait autrefois Jérusale1n â sonner de. 
la trontpette : « Car voici le Seianeur qui vient pour 
sauver le peuple et le délivrer de ses ennemis. Allons tous 

._. au-devant de lui et acclrunons-le : il e:il le prince de la . 
palx ) . 

Dans l'office d 'hier, l'Egli$e nous adressait la nzênte 
exhortation. Il est juste en effet que nous soyons daitS 
la joie à l'approche de Noël, alors que Notre-Seigneur va 
multiplier ses dolls et nolls combler de ses l>énédictions. 

~!onseigneur, tout à l'heure nous n'auous pas sonné de 
la trompette : les chanis que uoas avez entendus étaielll 
plus· de circonstance que la trompette militaire. Votre 
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arrivée sans· doute ne nous aura pas délivrés d' ennentis 
visibles : l10lre béné'diction éloignera de nous d'autres 
cnneinis, qui ne -se-vmenr pas, qui sont cependant plus 
redoutables. D'ailleurs, contnte l'ange du ciel, vous nous 
apportez une. grande nouqelle, _: vous savez laquelle, -
qu( sera pozir notre peuple une source de joie. Je né-dis.· 
pas que les vacances_ nous délivrent d'un grand ennemi '; 
toutefois le lravai~ est pénible, lorsqu'il dure longtemps ; 
n'est-- il pas nécessaire que l'on se re pose quelquefois ? 
l'ous êtes ainsi, Monseigneur, le prince de la paix. Non 
pas que vous veniez apaiser des· conflits, inconnus au 
Petit Sérninaire. lftais, n'en déplaise à Aristote, qu'il est 
permis de contredire parfois, je ·soutiens que la paix n'est 
pas toujours dans l'activité, qu'elle est aussi dans le repos, 
lorsque ce repos est bien n1érité, con1me il l'est par r.ous 
fum. : 

l' olonliers, nous fussiolls allés à votre rencontre -
occurite ille, diccntes : alleluia, alleluia. - Mais Jfonsieur 
le Supérieur n'a pas jugé bon que nous défilions dans les 
rues de Po!lt-Croix~ sans doute parce que notre proces­
sion eût retardé Votre Grandeur. Nous avons cepend!llll 

. charité - en français, Monseigneur - le double Alleluia 
et nlanifesté, con1nte nous l'avolls. pu, la joie que nous 
cause votre arrivée. 

Lorsque vous venez à Pont-Croix, conzme Notre Sei- ' 
gneu.r lorsqu'il descendit sur la terre, vous venez chez 
v?us, ~ans votre propre domaine: Pont-Croix vo'us appar­
~zent a des titre~ nonlb:reux, que je n' énuntère pas. Il est 
a vous surtout parce qu'il est votrè Petit Sérninaire el 
qu'on !J forme les prêtres qui évangélisent votre diocèse. 
Les Juifs jadis re{usérent de recevoir leur ltfaîlre : auj _ur­
d' hui c'est dans l'allégresse que les petits sén1inaristes dé 
Pont-Croix accueillent leur Evêque et c'est de tout ieuc 
cœur qu'ils adressent à leur Père leurs souhaits et" ler1rs 
vœux. !e m'exprin1erai, pour vous les offr·ir, co1nnw. les 
lions Uleux du pays, el vous dirai simplenunt : « Bonne 
année, At onseigheur :. que Dieu vous conserve la santé' 
(!u'll:~énisse vos. pr_ojets e~ qu'Il vous accorde le paradi~ 
a la ,zn ~e vos }ou,rs, apres que vous aure= dirigé, pen; 

• liant pluszeurs annees encore, le diocèse de Quimper ! :t( 
Il faut .en effet que vous réalisiez vos projets et que 

vow; voyzez votre Grand Sérninaire terrniné. Faites-le 
{/rand, !J1onseigneur, nous le remplirons. Vous VOll.S heur­
terez contre des obstacles de toute .4Jor·te : les obstacles ne 
~ous arrêteront. 1!as. A .. votre exenzple, },f onseignenr, et il 
l exemple du dzvzn J1aztre, nous saurons être forts persé-

s l , , 1 , 
Vl ran .ç, yenereux, (ans la fâclte que JlOllS devon~ accom-
plir. Notre lui et notre idéal seront tlans le rerwtlc.eml'ul 

. au se:vic~ de Notre Seirtneur·, à qui uous nous sommes 
donnes. ~ ous voulons des connaissances étendues raison­
nées, approfondies ; mais dam; la philosophie, dwls les 

. .. 
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,çciences ou dans les lettres, nous cherchons d'abord ce 
qui conduit à Dieu et r.end nos âmes plus dévouées li 
Notre Seigneur Jésus-Christ. Nous serons généreu."C ici; 
nou.ç le serons au Grand Séntinaire et dans la paroisse 
que vous nous aurez confiée : le prêtre est, par définition, 
celui tLLLi s'oublie lui-même et appartient à Dieu seul à 
qui il s'est comacré. . ' 

l'ous nous verrez agir, Monseigneur, et nous serons 
soutenus dans nos efforts par votre bénédiction pater­
nelle. 

' ,f 
1 

Monseigneur se dé.clare profondén1cnt ému par les sen­
timents exprimés dans cc complilnent. Puis, toul simple­
ment, co.mme un père qui parle à ses enfants, il se laisse 
aller à des évocations touchantes de ses ~oëls d,élèv~ au 
Petit· Sénünaire de Sainte,-Anne d'Auray, en des années 
qui nous paraissent bi~n reculées (1866-1870). Toute la 
salle e~t ~u plus ha.ut po!nt intéressée. Les scèn~s qu'il 
nous decrit nous obligent a constater que la jeunesse d'au-
jourd'hui est loin de connaître la n1ême ex.hubérance dans 
ses 1uanifestations de joie. ·Faut-il s'en estimer heureux, 
ou plutot le regretter ? _ 

Le cours de ses pensées allait nécessairen1ent ' le con­
duire à cette question du Grand Sénlinaire dont il a 
annoncé la construction dans une lettre récente à ses 
diocésains. « Je viens, dit-il, d'écrire la · pre1nière pa c1e 
d'un livre extraor-dinaire ct qui ne sera cependant p~s 
couronné par •l' Acadénlie Fra,nçaise. Il aura pour titre : 
<< L'art de eonstruire une bâtisse de sept millions sans 
n1~gent » . Il va donc tendre sa .tnain de mc.ndjant du bon 
D1eu. De nous il réclan1e une obole aussi, bien sûF, si 
minime devra-t-elle être, mais il con1pte surtout sur nos 
prières ct sur la propagande que nous n1ènerons pendant 
les vacances. . 

Son discours s'achève par le cérémonial traditionnel, 
grand objet d'attente des élèves, ct qui présuppose chez 
eux une naïveté dont il m'est permis de douter. 

. Monseigneur se ·penche v.ers M. le Supérieur : « Eh ! 
b1en, .Monsieur le Supérieur, quel jour avez-vous fixé pour 
la rentrée de ces chers enfants ? » 

Un silence de mort plane .... On tend l'oreille pour saisir 
au plus vite la réponse-. 

- Monseigneur, •c'e~t la pre1nière •fois que j'accorde 
des vacances ; j'ai vouJu êke généreux ... J'.ai dé-cidé pour 
le 8 Janvier. 

- Et quel jour est-ce 8 Janvier ? 
- Un mardi, :Monseigneur. ,. 
- Faites-les ·rentrer le mercredi, cnr ... > 
Les derniers •mots de :Monseigneur se pcNlent rians un 

tonnerre d'applaudissC~ments. fAt st"bnce est lf'v~e. 

2 
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25 DÉCEMBRE. - Noël. 
. . . . . . . . . . . . . .. . . . . . . . . . . . . . . . . ... . . . . . . . . . . . . . . . . . .. . . . . 
. ............... . . . ........................... . ...... . 

26 DÊCE~!BRE. - Le départ. Nos souhaits. 

7 heures 1 / 2. Dans la clarté ~ncore imprécise du jour 
qui se lève nos heureux gaillar·ds se rassemblent, charg~s 
comme des baudets, -cria.nt, s'interpellant, courant, gesti­
culant. « Oh ! j'trouve plus ma casquette ... Remy, viens 
chef'cher ton billet ... Grégoire, « croche ;) un peu dans ma 
valise ... Au revoir, :Monsieur !... Bonne année, :Monsieur!...» 

Ils sont partis. En leur nom, chers Anciens, je viens vous 
offrir .)es meilleurs vœux pour l'anné-e nouvelle. L'apôtre 
S. Paul (I Thess., V. 23) m'offrira la plus parfaite, parce 
que la plus chrétienne, des formules : 

· c Que le Dieu de paix vous sanctifie tout entiers, ô 
Frères, et que tout ce qui est en vous, l'esprit, l'âme et le 
corps, se conserve sans reproche j.usqu'au jour de l'avène­
ment de ~otre-Seigneur Jésus-Christ ... 

~ Que la grâce de Notr~-Seigneur Jésus-Christ soit avec 
YOUS ! » 
. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 

9 JANVIER. - La rentrée. Le second trimestre. 

Vacances pluvieuses, vacances plutôt froides. Les prom·e­
nades n'étaient guère possibles, On ·a vécu la vie intime ·de 
la famille, dans ·Ja douce ·chaleur des affections du foyér 
domestique. Les jours ont glissé comme des heures. 

Et nos enfants sont revenus. 
Le trimestre sera court 11 sera rempli, comme d'habi­

tude, par le travail le plus sérieux de l'année. Il passera 
très vite, jalonné par des haltes heureuses : la loterie tra­
ditionnelle, et puis ... la fête de M. le Supérieur. Mais oui 1 

Depuis plus d'un demi-siècle cette fête se plaçait à la 
fin de Juin : M. Pierre Le Moigne. lM. Jean-François Bel­
béoc1h, l\1. Jean Ugnen. Vieille tradition que la nécessité 
oblige à rompre. Le problème pour M. Pouliquen (Gabriel­
~1aric) ne se résolvait pas aussi fncile1nent que vous auriez 
pu le croire. Les différents saints Gabriel signaJés par les· 
Bollandistes récusaient tour à tour l'honneur qui leur était 
offert et se retiraient devant nos propositions vers les pro­
fol'\fleurs dés cieux. S. Gabriel l'Archange et S. Gabriel de 
l' Aèfdo1orata ·en particulier aUéguaient ·de nombreuses rai­
sons qu'ils prétendaient péremptojres; leurs dates ne pou-
vaient conven~r à Ja ·marche généralo de la Maison. Entre 
eux deux ce fut un assaut d'humilité : ·chacun voulant s'in-
cliner ·devant ·l'autre. ' 

On s'est finalement adressé à ln Vierge Marie ; ~Ile est 
1:Auxiliun1 christianorum en toutes choses. Son visage .de 
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bonté nous a accueillis, ef c'est à l'abri de son manteau, en 
la fête de sa Purification que nous ·dirons à .M. le Supérieur 
notre reconnaissance et notre affection. · 

On jouera à cette occasion Michel Strogo{f, de J. Verne, 
dran1e à grand spectacle avec tableaux, 80 personnages, 
orchestre. Le prochain Bulletin .donnera les détails de la 
séance. ~ous sommes sûrs du succès. 

12 JANVIER. - Noël dernier. ' 

Près de 400 visiteurs v~nus, certains, d'assez loin, assis­
tèrent à notre hel1e m·esse de minuit. L'un :d'eux expri­
Jna.it devant ·moi toute son adnliration : « L'atmosphère 
de piété si -chaude, l'illunlination ~ .}a chapelle, la déco­
ration, les chants des soliste~ et de la chorale qui s'étaient 
surpassés ... , etc. » Pourquoi, ne raconteriez-vous pas vos 
impressions ? lui ai-je dit, les l ecteurs du Bulletin en 
feraient leur profit. ll pron1it, puis repris · par ses occupa­
tions absorbantes, il a dû y renoncer, du moins pour 
eette année. 

A moi de prendre la plume une fois de plus ... Et l'heure 
presse de ·remettre la copie à l'intprimerie. Je serai bref. 
Un nouvel effort fut accompli dans la chapelle, c-ette 
année, pour la satisfaction des yeux. Autour du chœur 
couraient en festons des guirlandes de verdure, d'où pen­
daient des fleurs de glycine. De chaque côté de l'autel, se 
dressaient des massifs de palmiers nains. Une ingénieuse 
combi~aison de J'électricité fut inaugw·ée. L'arcade cen­
lraJ·e était sunnontée de l'étoile mira~culeuse, tn.ais dans sa 
profondeur, sous l'éclat d'une lmnière extrê1n~ment blan­
che, nous tendait les bras, couché sur de Ja paille, un 
ravissant petit Enfapt Jésus, tandis que les antres arcades 
se détacJ1aient ·en rouge fulgurant. 

Ce cher petit Jésus ! il donna bien des inquiétudes _à 
nos artistes décorateurs. Songez donc que la veille, à six 
heurc.'s du soir, il n'était pas encore af'rivê. Nous l,avons 
maintenant et, ·Chaque année, nous le .contemplerons au­
dessus de l'autel cornme unt' gracieuse apparition du Ciel. 
Nous le prierons de nous accorder de sincères sentiments 
de simplicité, de docilité, de purt'té, de pauvreté !. .. 

VI~CENTIL'"S. .. 
.. 

• 

... 
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CERCLE D'ÉTUDES 

Le cercle d'études a repris sa vie normale au début de 
~overnbre . Il comprend une trentaine de ~en1bres : les 
quinze philosophes èt une quinzaine ~ete rhétoriciens. Le 
bu1letin, dans son d~rnier numéro, a déjà fait C{)nnaitre 
la con1position du bureau. 

SÉANCE DU 6 NOVEMBRE. - Notre président, iJlichél 
Le Borr1ne, prononce le discours d'ouuerlure et se fait 
c~aleureusernent applaudir. Il nous parle tout d'abord 
de l'origine des cercles d'études et de leur utilité en ville 
à la. catüpagne et au collège. Puis il signa1e un bop noin~ 
brc de questions que nous avons intérêt à connaître et 
qui seront inscrites au programme de cette .année. Il ter­
nli~c en {femandant qu'au cercle ·chacun joue un rôle 
actif, pour .que Jes séances soient vi.vantes animées ~t pro-
fitables à tous. ' 

~otre président s'est très bien tiré d'affaire, et lt Le 
Pomp l'en .félicite : pas d'éclats de voix, pas de grands 
gestes ; mais, ce- qu.i vaut n1ieux, un exposè clair, présenté 
avec beaucoup d'aisance et de conviction. 

,M: le D~recteur dé~ig~e des conférenciers pour les pro­
rl.aines se:lnces; pu1S tl nous entretient de la loi sur les 
assurances sociales. · 

SÉANCE DU 20 ~ovE~tBRE. - Les habitations à bon 
rnarcilé. - Rel)fi Séuellec pense, avec beaucoup d'autres, 
que « dans l'ordre social, la loi Loucheur vaut à elle. seule 
10.000 vo}u~~s ou di~cours de phraséologie sans portée · 
ct. sans realite ~ . Il resume les principaux articles de ia 
lot avee une précision remarquable, et il insiste sur les 
a.vantag~s tr~s grands accordés aux lamilles nombreuses 
ct aux Invalides de Ja guerre ou ~elu travail. 

A la suite de cette conférence, qui a vivenH~n1 intéressé 
t?us les memb~es du cercle d'études, de nombreuses ques­
tJons sont posees, et des cas concrets &ont étudiés. 

• D~ cc~te ~ude il ressort que 'la loi Loucheur, tout com­
me 1a ld1 des assurances sociales, s'adapte 1ual aux besoin s 
cie la .campagne, surtout dans cette région oit les fermiers 
sont nombreux. 
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SÉA~CE ou 27 ~OYElilll\E. - L'encyclique ~ Renun 
1wtmrun1 » . - Pierre Riou nous donne une très bonne 
analyse de l'encyclique. Il montre la gravité du 1ual 
social ; dénonce les vices et-les abus du régime capita­
liste ; flétrit les injus~ices ·rlu libéralisme économique ; 
disc~tte ct rejette les re1nèd~s préconisés par les socialis­
tes. La vraie solution de l.a question sociale est compli­
qui·e et difficile : retour aux mœurs chrétiennes ; int~r­
Ycntion de l'Etat et l~gislation du traYail ; organisation 
des travailleurs sur le terrain professionnel. 

Deux questions posées par Pierre Ca·riou fournissent 
au conférencier et à ~1. le Directeur l'occasion de n1on- "' 
lrer à quels résultats aboutissent les entreprises d'inspi­
ration collectiviste. . 

SÉANCE nu 4 DÉCEMHHE. - L 'école unique. ~ ~lon col­
lègue, Christophe Le Pensee, a beaucoup d'assurance et 
aussi beaucoup de talent. Nous l'avons applaudi souvent, 
parce qu'il le méritait. La questio·n qu'il nous a exposée 
présente bien des aspects ; et si le projet De ~Ionzie s'ins­
pire, <•n certaines de ses dispositions, ùe principes chré­
tiens à peine démarqués, il ne re-ste pas moins que, dans 
so n ensemble, il est pour nous inadnüssible parce qu'il 
méconnaît les droits d es parents et les droits de l'Eglise. 

. Le conférencier insiste sur les examens de sélection et 
l'arbitnaire qui · s'y glissera fatalement, sur les -dépenses 
énormes qu'entraînera la coùteuse gratuité, etc., ct, pour 
terminer, il expose la vraie solution , de la question sco­
laire. 

Cette conférence fut suivie d'un échange d'idées fort 
intéressant. ~[. le Dire-cteur dénonça les prétentions des 
« laïques ~ qui, s'identifiant avec l'Etat, \ reYendiquent 
pour eux seuls et leurs œuvres les non1breux .milliar-ds 
que paient les contribuables catholiques. 

SÉAXCE DU 18 DÉCEMBRE, - Science et Religion. - Le 
scientisme a ·fait faillite ; il n'a pl.us de partisans que 
parmi les « primaires :. arriérés, tel est le thème que 
développe Pierre-Jerut Nédélec ~dans une conférence très 
étudiée . Il ~ontre les Yains efforts tentés par les docteurs 
laïques pour établir une n1orale indépendante de tout 
clogme ct de toute croyance. et relève les nombr~uses 
conttadictions auxquelles sc condamnent tous ceux qui 
r ejctten t l'autorité di vi ne. 

En fin de séance, ~1. Le Pentp annonce les deux con­
cou rs ,qui auront lieu en .Janvier : celui de la Drac ct 
ct~Iui do la « Vie catholiqne , . Nous reparlerons de ces 
concours. 

Les secrétaires : P.-J. NÉn~;LEc, Ch. LE PENSEe. 

• 
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- Co1nment va « l'E. S. V. ~ ? 
- Pas p1a1, merci ! Et toi ? 
- Comme tu vois ! Dis donc ! On ne sait plus rien de 

. ce qui se passe à Saint-Vincent, ·du tnoins en ce qui con­
ce-rne les sports ; ear, pour 1 ~ reste, « VincenUus > sait 
nous renseigner, et de que1le agréable façon ! :\lais nous 
so1nmes quantité d'Anciens qui voudrions savoir ce que 
devient notre « Etoile ~ . 

- Patience, je vais tâcher de te contenter. Nous avons ... 
- La première équipe est-elle bonne, cette année ? 

Avez-vous eu des matches? Vous n'avez pas été battus ? 
- Comme tu y vas ! Laisse-moi ~arlcr si tu veux savoir 

quelque chose. Sj la première est bonn·e ? La. question ne 
sc pose pas. Pour nous, la tr" de '1'E. S. V. est toujours 
bonne. ex·cellen1e, scientifique, ·etc ... , etc... L'autre jour, 
en ·r.evcnant du terrain après ]e match contre la « J.-A. » . 

- Ah ! Il v a eu des Inatches ? 
~ ~ 

- Attends un p·eu ! J'y arrive. l/·autre jour, notre direc-
teur nous disait que la première équipe actuelle pouvait 
supporter la comparaison avec toutes ·celles que nous 
avons ~ues depuis que nous sommes à Pont-Croix. 

- Alors, victoires sur victoires ? .. 
- ~on. 

. - Comment ? Autrefois nous n'étions. jan1ais battus. 
- Il me se.mb-le ·pourtant qu'un jour, la r ·éserve de · 

PArmoricaine vous .a fait encaisser 5 lbuts à O. 
- C'est vrai, mais, c'était ·l'Arnwr. 
- Eh bien 1 cette année c'est 1'U. S. D. P. 
- La pre rn ière ? 
- Oui, à ·deux unités près. Ah ! quel joli tnatch ! Le 

plus intéressant, je crois, qu'on ait jamais vu à Pont-Croix. 
- Raconte-moi cela ! 
- Voici : au début, ce fut Qrdinaire. Nos joueurs étaient 

un peu inthni'flés. D.amc ! jouer contre une 1re équipr de 
division d'honneur ! Et puis, ·c'était tout à fait au début 

' 
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du trünestre ; l'équipe· était à peine formée et jJeu . en- _ 
traînée. De leur ·côté, les Dounrnenistes ne se pt--essaient 
pas ; ils étaient confiants, trop confiants au gré de Xavier 
Trellu ... 

- Ah ! Xavier était là ? . 
_: ·oui ct iJ criait à ses ca1naraùes : « ~léfiez-vous ! A 

' ff • l' Saint-Vincent on sait jouer ! » En e et, peu a peu assu-
rance naît ; quelques attaques s'amorcent, de jolie-s ~0111-
binaisons s'esquissent. ~os adversaires se piquen~ au. JCU ; 
ils veulent être les pretniers à ma·rqucr. Ils y reusstssent 
au cotirS d'un cafou.illage 1:out ·près de nos buts : coups de 
pieds, bouscula·d·es, mêlée confuse, et la balle est dans 
le but ! • 

- Ah ! ·pas de chance, vraiment ! 
..:._ Mais du ·moins, nos joueurs sentent qu'ils ne sont 

pas trop inférieurs à leur~ adversaire.s, et s~ remettent a .. u 
jeu de- leur tnieux. Oh ! Ils sont ~moins .bnllants ~~e les 

· autres ; mais il leur arrive parfois de menacer scneuse­
Iuent ... 

- Sans arriver à marqu<'r ! 
- Oui tu ·connais le défaut de nos avants : c'est tou-

jours le 1~1ê1nc-. Cependant, tu vas voir. Voilà que Chaussy, 
notre demi-centre ... 

- Oui, je sais ; je connais le nom des joueurs, et leur 
. place dans 1'équipe. 

- Tant mieux ! ce sera plus facile de raconter. Eh 
bien ! Chaussy ouvre sur J. Corre, qui cen tre ~ Feunteun_; 
celui-ci passe à ~enniélou,. et, c?mme.le chc~n est barre, 
Denniélou renvo1e en arnère a Carzou qui sert tout de 
suite Bosser démarqué ; Bosser démarre en vitesse, arrive 
sur un a.l'rière, fait un habil~ croche~, tire au ~ut, et mar­
que ; ça y est ! Tonnerre d applaud1ss·ements . 

- Ah ! tout de même ; voilà un but joliment amené. 
- Du coup, les Douarnenistes se ren·dent compte qu'ii 

ne faut pas trop s'an1user avec nos grenats, et sc mett~nt 
sérieusement à jouer. Saint-Vincent tient le co~p : jt!~t 
égal, des tnaladresses de part ct •d'autre, atta<J?e dun cote, 
riposte de l'autre. Puis devant le but de Rw~, nouve.au 
cafouillage, re-bousculades, re-mêlée, el deuxième po1nt • 
pour ]es Douarnenistes. 

- Mais votre gar.de-but, où était-il donc ? 
- Je crois bien qu'il avait roulé à terre avec deux ou 

trois autres, ·ct la balle en avait ·profité pour pénétrer 
dans se-s bois. 

Oh t quelle malchance encore ! 
Et la partie continue, toujours très intéressa~1te, 

avec un certain avantage cependant pour nos adversa1~es 
qui connaissent, 1nirux que les nôtres toutes •les rouencs 
du jeu : feintes, crochets, etc ... , toutes les ~, fi-celles .'». 

aussi. Très bon contrôle de la halle chez les notres, n1a1s 

• 
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un p~u de timidité : on osait à peine disputer la balle à 
un adversaire, surtout à Xavier Trellu. 

- Et quel fut le résultat '? 
- Les Douarnenistes ont marqué cinq fois, ·et les cinq 

fois presque dans les mêmes conditions ; les nôtres ont 
dû sc contenter de leur unique but. 

- Somme toute, cc résultat est assez honorable ? 
- Peut-être ; Saint-Vincent n1éritait un peu mieux. En 

tout cas, on était loin du résultat de 10 à 0 que certains 
prédisaient à nos joueurs. 

·- Et les autres matches ? 
- Je te les raconterai plus tard ; aujourd'hui, je n'ai 

• pas le temps. Sache ·Seulement que les deux rencontres 
E. S.-V. (1 et 2) contre la J.-A. de Quimper (1 et 2) ontt 
donné deux résultats nuls : 3 à 3, 2 à 2. Notre deuxième 
équipe a battu la 2è de l'P. S. Audiernaise par 7 buts à 1. 
Enfin, tout dernièrement, double victoire de nos grenats 
(1re et 2è) sur la même U. S. A. (1 ct 2) par 3 à 2, 3 à 1. 
Parties très intéressantes, sur lesque1Jes j'aurai plaisir à 
revenir. 

... 

• 

• 
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Nouvelles des Anciens 
Bénédicüon de Dom CORENTIN (C. Guyader), 

Abbé de Melleray (L. 1.). 

Le rnercredi 12 Décembre, jour de la fête de S. Coren­
tin, Mgr Le Fer de la :Motte, évêque de Nante.s, a conféré 
la bénédiction au nouvel abbé de Melleray, dans la cha­
pel·le du monastère dont il a désormais Ja direction. -
Mgr Dùparc a honoré de sa présence la pieuse et mysti­
que cérén1onie ; il était entouré de }f. le vicaire général 
Cogne au et de . plusieurs prêtres du diocèse. Dom Cozien, 
abbé de Solesn1es, anci'en condisciple de Dom Corentin, 
avait été etnpêché . 

Au nouvel abbé, ·dont la devise est : « Sptn1 suanz Deo 
committere >, nous offrons nos respeetueuses félicita­
tions. Dieu a toujours pris sous sa protection ceux qui 
n1ettent leur espoir en Lui. « Protector est omnium spe­
rantium in se » . (Ps. 17) . 

Nominations ecclésiastiques. 

M. le chanoine Bert hou, .. curé de Landivisiau, ancien 
professeur de Rh~toriquc, a été no1ntué chanoine titulaire 
cie la cathédrale de Quitnper . 

:\1. Tanneau, vicaire. à Pleyben, est .devenu recteur de 
Ploujean. .. 

l\1. Guillou, vicaire à Név·ez, a été nonuné · recteur de 
1'Ilc-Tudy. 

M. Philippe, vicaire à Plougonven, a été nommé vicair~ 
à Saint-~1artin de Brest. 

l\1. Laot, vicaire à Lanhouarneau, ancien maltre d'étude 
ft Snint-Vinccnt, a été nonnné vicaire à Melgven. 

3 
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~I. F. Riou, vicaire à Saint-EvarZ'ec, ren1place ~1. Phi­
lippe à Plougonven. 

M. J.-P. Le Gall, qui était auxiliaire à Combrit, a Hé 
titularisé vicaire dans la mê1ne paroisse. 

Nouvelles diverses. 

J. Guéguen, officier d'administration cie 1 r• classe, ges­
tionnaire du s~rvice de santé à Sidi.-Abdallah, espère 
assister pour la pre1nière fois à la réunion des Anciens 
rn 1930. 

Le P. Colonéa, -nüssionnaire en Haïti, n'est plus vi-caire 
à la cathédrale de Cap-Haïtien, mais administrateur de 
la ·paroisse de Borgne. 

Le P. Sigay de la Goupilière est professeur de Première 
C't de grec en Troisième au collège X.-D. rlu Cap-Haïtien. 

Le P. Mérour, O. ll. I., vient d'être transféré à Catholic­
Churèh, Capital Park, Pretoria, Transvaal (Sud-Africa) . 

L'abbé Hervé Coatalem, SQUs-diacr~, -de Briec , est entré 
au noviciat des Pères Jésuites, à Laval. 
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L'abbé M. Quéguiner, de :Morlaix, fait son noviciat dans 
la Société des ~lissions Etrangèr{!s, à Bièvre (S.-et-û.). 

Le P .. Ignace (Quémerzer), maîtr~ ·des novices à la 
Trappe de Thymadeuc, est devenu aumônier des Reli­
gieuses Ci·sterciennes de Sainte-Anne-d' An ray. 

Le P. Le Grannec n'est plus curé de Montlhéry; il a été 
nommé prieur des Servites de Marie à Bruxelles, 29, rue 
\Vashington. TI nous a 'fait rie plaisir de sa visite et doit 
revenir nous parler de sa congrégation ct de ses œuvres. 

. I.e P. Jérôme Le Corre, Franciscain, a été ordonné 
prêtre et a -chanté sa première •messe dans son église 
paroissiale de Plogonn·ee, le jour de la Saint-Etienne. 

J. Le Roux, de Lambézellcc, est toujours instituteur 
1ihre à Poitiers, 34, rue de la Bretonnerie. Ses 40 élèves . 
lui don nent du travail, mais iJ ne s'en p=taint pas. 

J.-L. Boussard, qui fait son servic-e militaire au Maroc, 
attend avec impatience sa libération et son retour au pays 
de Plogonnec. · _ 

J. Bonthomteau, surveillant à l'Ecole Fénelon, Paris, 
a passé en Octobre le pr-emier cxattnen .de -droit. 

· L'abbé L. Le Baccon, étudiant au Séminaire Fr-ançais, 
à Rome, a reçu le diaconat le 22 Décembre, en Ja basili­
que Saint-.T ean -de Latran. 

111 -

' Les abbés A. Mazéas, sétninariste de Beauvais, et A. Jé-
:équel, séminariste d'Evreux, Qnt reçu les ordres mjneurs 
ct comptent tous deux rec<!voir le sous-diaconat en Juillet. 

A. Carn, O. M. I., continue. ses études à Pontmain, où il 
exerce, « par manière de distraction ~, · 1~ fonctions. de 
surveillant. Il voit souvent des Bretons VQnlr C()mme pele­
rins prier Notrt Dame de Pontmain, et lui-même, aux 
pieds de la Bonne Vierge, prie pour Saint-Vincent. 

Le 1?. Apollinaire (F. Quinquis), couvent d ·es Capucins, 
Breust-Eysden, L1mbourg (Hollande), dirige les é~des de 
jeunes religieux capucins .de la province de PariS. n y 
a des élèves de onze nations différentes. L-e français et 
le latin demeurent les seules langues officielles. 

Ch. Le Roux~ de Guipavas (170° R. I., 7e Cie, T P K, 
Kehl, par Strasbourg), se trouve heureu~ dans son post~ 
de secrétaire au bure.au des effectifs. 

G. Piriou, de Pleyben (48• R. 1., C. 1\f., Guingamp), 
avprécie )~s avantages que lui donnent les gal()ns de 
caporal, sans cesser p<>urtant de soupirer après le de~­
nier des 200 jours qui lui rest~nt à passer sous l'hab1t 
1nilitaire. 

J. Pelliet, de Saint-Nic, a pu constater que la Rhétori­
que n'est pas incon1patible a.vec l'Agriculture ; il réussit 
aussi bien dans l'une •que dans l'autre. 

R. Fitamant .de Châteauneuf, nous assure des bons sou­
venirs ·qu'il g~Nle de ses ·quatre années de collège. Merci 
pour vœux! 

Entnt. Le Nerranl, au Sénlinairc de Quimper, a eu quel­
que peine à sc faire à sa nouvelle vic ; . « un sp .. 01~tman sc 
trouve ttêné dans une s()utanc ~ ; ma1s la ga1le de ses 
condisciples l'a aidé à retrouver sa bonne humeur. et il 
tù che ·d'être un bon séminariste. 

L'abbé Lefranc (0. :\1. I.) a changé de paroisse ; il est 
actuellentent curé de l\Iénessaire, diocèse de Dijon, par 
Chissey-en-Morvan (S.-et-L.). 

Jltichel Canévet, de Saint-:\Iathicu de Quimper. est venu· 
nous faire une visite pendant sa ·permission. H fait son 
service militaire au 512° H. C. C., l l'~ Cie, à Vannes. . 

Reçu égalen1cnt la visite de J. Le Séac'h, qui fait sa 
dernière année à l'école vétérinair-e rl' Alfort. 

.T. Le Goff, Le Dorat (Haut·e-Vienne), est heureux de 
nous adresser sa cotisation, « tnnis, dit-il, combien il Jnc 
:-;crnil plus (Joux ùc.• revoir ec Pont-Croh ct d'y revivre 
UH!s meilléures années ». 

• 
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Y. Lastennel, de Poullan (6• Génie, 7• Cie, Angers), passe 
tous ses motnents libres au Cercle tnilitaire. Sous la direc­
tion de l'Aumônier, on travaille à l'éducation et à la dif­
fusion du groupement de· la Jeunesse ouyrière catholique. 

F. Poquet, collège Saint-Louis de Brest, pense souvent 
à son ancienne Maison et adresse son bon souvenir à ses 
nwîlres. · 

Y. Le Grwul, de Plogonnec, est à l'état ... nlajor des trou­
pes du Levant~ ter Bureau, S. P. 601, Beyrouth. Il espère 
pouvoir faire bientôt un pèlerin-ag(.' en Terre Saint{\. 

~ . • 
C. Béchennec, de Plonéour-Lanvern, dont la fatnille 

s'est établie en Dordogne, continue ses études au Petit 
Séminaire de Bergerae. 

L. Gargadellnec, de LambéZ.('Hec, ntédecin-vétérinaire, 
est allé exercer ses fonctions à Kandi (Dahmney). 

Son cousin. Al. Gargadennec, de Pont-Croix, licencie 
en droit, est également parti pour l'Afrique Occidentale, 
où il occupera un poste d'adjoint civil administrateur. 

Xos jeunes séminaristes se trouvent heureux au Séiui­
naire de Quimper. Le contrair~ nous eùt étonné. lls ont 
été profondément émus par l'Ordination de Décen1bre ; 
désormais, ils auront devant les yeux le jour où ils se 
donneront eux-mêmes à Dieu. 

• .. . 
• • • Nos lecteurs ont sans doute appris que Monseigneur 

l'Evêque de Quimper, n'ayant pu acquérir l'ancien Grand 
Sén1inaire, spolié en 1907, a décidé de construire un nou­
veau Séminaire adapté .aux besoins de ses clercs. Un ter­
rain a été acheté à la sortie du bourg de Kerfeunt~un, en 
bordure et à droite de ~.a T{)ute qui mène à ·la ~Ière .. de­
Dieu ; un projet de construction est à rétude. /rf. Chaus­
sepied, notre excellent professeur de dessin, qui a déjà 
participé à la construction de la chapelle et des nou­
Yeaux bâtiments du Séminaire spolié, et aussi à l'amé- • 
na_gement du Séminaire actuel, a été choisi comme archi- . 
tecte pour dresser les plans du Sétninaire de Kerfeunteun . 
~1. ~Iony, architecte à Douarnenez, lui est adjoint et sur­
,~ciUera l'exécution des travaux. 

On conçoit facil~ment que la construction et ~'atnéna­
gcment d'un Grand Sétninaire de nos jours exigera une 
très grosse dépense. Nous faisons appel à la générosité et 
it la piété de tous les Anciens Elèves ·du Petit Sé1ninaire 
pour participer à la souscription qui a été ouverte. Une 
quête sera faite dan-s toutes les paroisses du diocèse. 

Ceux qui sont hors du diocèse peuvent nous adresser 
leurs offrandes, ou les adresser . directe.nlent à ~r. Sparfel, 

• 
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éconon1e du Grand Séminair~ ~de Quitnper, C. C. postal 
no 177 25, Nantes. 

• • • Nous avon~ reçu quelquc.s s<>uscriptions pour l'érec­
tion d'un monmncnt à la n1éo1oire de ~lgr CaHoc'h. Nous 
•·ccevrons encore les souscriptions qui nous seront adres-
sées ava·nt la fin de Février. • 

"'• • Xous rappelons aux jeunes gens qui font leur scr­
Yicc dans l'année de téi·rc· ou dans la marine qu'ils peu­
vent facilen1ent, et gratuitement, procurer à· leurs cama-
racles de cha1nbrée des le.ctures saines, intéressantes, .apo-
1og,étiquc.s. Qu'ils s'a.d.r.css-cnt en tou~c. ,confiance ~ ~~ .. de 
Thézac, Bénodet, ·qul se fera ltn plaisir ~e leu~ .ex·~ed1er 
des livres dans le genre qu'on voudra b1en ·Iu1 md1quer. 

• • • Merci à tous les Anciens qui nous ont ~xprimé leurs 
vœux à l'occasion du nouv-el an. - Nous avons nrésenté 
à Dieu, en tc1nps opportun, nos vœux de bonheur pour 
tous nos cllers Associés et lecteurs. 

Bibliograpltie. 

« LA V rE SERVITE » . - Le P. Hildebrand i\1. Grannec, 
de Pleyben (c. 1907), Prieur des Servîtes de l\Iarie, 29, 
rue \Vàshington, Bruxelles, nous a fait. parvenir ~e pr~­
mier numéro d'une nouvelle revue fondee par sa Congre­
aation : La Vie Servite. Nous en trouvons le progrrunme 
~x posé sou~ la plume même de notre ami, dans l'éditorial: 

Il nous a fait parvenir le pret!lior. numéro ~~'unè n?u­
velle revue fondée par sa_ Congregation : La lze Sermte. 
Nous en trouvons le progranune exposé sous la ·plurne 
même de notre anli. dans ·l'éditorial : 

« }tarie est la ~Ière de Dieu : ' 'oilà pourquoi. elle est 
toute-puissante. Elle est la ~!ère d'es hommes : vo1là pour­
quoi elle est leur aide. Dans ces deux phrases se tro.uve la 
vérité qui offrira -à notre tnéditation un cha1up ausst vaste 
que fécond. » 

Dans quel esprit cc progr·amm~· sera-t-il réalisé '? ... 
« ~ous voudrions que notre revue sort ~rd ente. comn1e une 
proclmnation, savante comme u~c chssertation, chaud.e 
comine une réunion d':unis, accuc11Iante <.'On1me une mai­
son familiale... Et, si nos désirs sen1blent queolq~e. peu 
haut . montés, on voudra y ''oir une •n1arque -d~ la JOie et 
dl' ln confiance qui doivent animer ·ceux qui posent la 
pr·c1nièrc pierre d'un édifice. ~ 

·Cette revue sc présente d'autre part sous une .élégante 
couver·ture ct abondanuucnt illuslrér. ElJ~ est. faite. pour 
plaire à de nombreux fils aimunt etc Ja Très Sa1ntc V1erge. 

" (Abonnement annuel : 10 francs.) 

.. 
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- SA~T FRA."SEZ A AsiZ. - ·M. l'abbé l\ladcc, naguère 
encore amnônier à Kérinou, bien connu déjà par sa Vie 
des Saints et ses ouvrages sur Lourdes, vient de faire pa­
raître un livre nouveau : Bu.hez sant Fransez a Asiz (1), 
qui sera accueilli ave'C joie. 0ar si l'histoir-e du « Po~e­
rello :. a, fourni le sujet d'un~ foule d'ouvrages français, 
donl plusieurs ftrent écrits à l'occasion du 7e Centenaire 
de la mort du Sarnt, en 1926, nous n'avions, en breton, que 
le ( Bul1ez sant Fransez », de. L. !nizan, paru il y a une 
quarantaine d'années. 

M. ::\ladec a ·SU conter la vie du grapd Saint de façon 
bien vivante et pleine d'intérêt. Il n'a pas voulu faire seu­
lenlent œuvre d'historien, n1ais encore procurer 1'-édifi.ca­
tion de ses lecteurs. Cela cx,plique qu'après avoir conté 
la jeunesse, la vocation ·de saint François et la ·fondation 
des Frères :Mineurs, l'auteur, avant d'aborder le récit des 
dernières années et de la •mort du Saint, s'arrête quelques 
instants pour passer ~n revue les principales vertus qui 
ont fait du Pau\Te d'Assise l'un des plus parfaits imita-
teurs du Christ. 

Ce livre plaira et fera c~rtainen1ent le plus grand bien 
aux Tertiaires, qui sont tenus de connaître la vie et les 
vertus de leur fondateur, n1ais aussi à tous les fidèles qui 
ont conservé le goût des •lectures bretonnes, et qui aime­
ront le sty1e d'on ouvrage dont la langue et 'l'orthographe 
ont été mises en accord avec les règles <le l'Entente des 
Ecrivains bretons par un Père Capucin qui gard~ l'ano­
nymat, mais en qui nous croyons reconn·aître l'un de nos 
meilleurs rhétorieiens du cours de 1913-1914. Ajoutez à 
cela que le livre s'orne de belles et nombreuses illustaa­
tions dues à la plume l(}e }L G. Huin, et qui ~n accroissent 
encore le charme et l'intérêt. 

Notre courrier. 

• • • Gustave Lespagnul (c. 1 H19), de Crozon, Câbles 
Transatlantiques Français, Cap-Haïtien (Haïti), nous fait 
part de l'énwtion qui l'étt:eignit lorsque sur le ruban du 
télégr~.Phe qui se déroulait devant lui, il ·lut en )tai der­
nier : ~ Père Perrot décédé sur jfacoris », cet ami qui 
l'avait quitté quelques jours plus tôt, dont il adnlirait l'in­
lassable ·dévouement apostolique, dont il appr-éciait la si 
franche ct si p~ofonde affect,ion . 

Et il nous raconte l'extraordinaire voyage de luùt mois 
que le !Julletin de Saint-Vincent s'est pcnnis avant de l'at­
' teindre. ~ Ah ! ce cher Bulletin 1 il mc J)arvient avec une 
irrégularité déconcertante. l\'lais enfin, il me parvient, par-

(1) Publié par Kenteliou twnt Fntn.~e:, 2H, a\'tmue de ln Mnrnc• 
Lorient. 7 francs. 
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fois le numéro le plus récent avant ceux qui J'ont pré­
cédé. Celui de. Janvier 1926 à cependant battu tous les 
records. J'ai pu reconstituer les grosses étapes de son 
tour du monde presqu.e complet.· De Pont-Croix il s'est 
sans doute dirigé vers :Marseille. Son passage n'est signalé 
nulle part avant le 6 :Mal. Ce jour-là, Yokohama lui déli­
vre un passe-port tilnbré pour San-Francisco qui le voit 
débarqué dans .le co,uran~ <le Juin. Toujours dispos, sans 
dout~, et en verne d adrr;urer d'autres pays, il s'~n va ex­
cursionner à ~ontréal . et Québec. _II ~omprend alors qu'il 
Nit tout de mem-e. 1emps de revenir a de meilleurs senti­
nlents·, ·et il se ~auve à coup ·Stlr du naufrage •en prenant 
e~fi~ •la roule,.. d1~ec~ vers l'adresse qu'il portait, avec tou­
tefois un arret a New-York et un autre à La Nouvellc-
Odéans. C'est là une performance qui méritait d'être si­
gnalée. Con1n1ent s'est-il comporté sous les non1breux coups 
de tal":lpons qu'iJ lui fallut 4: encaisser ~ ?. Pas trop mal, 
rn~ foi '· A part quelques blessures auxquelles il ne pou­
Yatt logiquement se soustraire, il m'est arrivé en entier ... 
avec le sourir~: > 

• 

Du « Bulletin », Noël Han1on, au fond de la Chine, 
n'avait reçu que la bande, entourant - ô surprise 1 - un 
numéro du Journal Officiel. Décidén1ent, ce Bulletin four­
nira. bientôt la matière d'un roman d'aventures presque 
passionnant. 

• • • Jean Cochard, Compagnie du Canal de Suez Aa-enee 
Supérieure, B. P.: 2120. Le. Caire {Egypte) (c. 19i6ts'~x­
c?sc d'être demeuré deux ans sans nous donner signe de 
VIe ~et, c'est enc?re bien peu, si 1'-on co1npare au silence 
obstine de. certains autres). Il nous ren1ercie d'avoir con­
tinué à lui expédier le Bulletin « à l'œil », 'et nous an­
nonce la som·me qui le mettra en rèo-le à la .fois pour le 
passé et l'avenir. Elle nous est parve

0

nue. 
Nous ,n'os~ns pas reproduire Ie.s é-loges qu'il adresse à 

notr.e rMachon, ~n peu 'trop dithyrambiques pour être 
méntés. Le Bulletzn lui fait grand plaisir : il le lit tout 
d'une traite ; il le dévore. Tant mieux ! Il y découvre des 
nouvelles de ses amis de cours : Jean Guillou, le chroni­
queur de l'Ecole Apostolique de Tournai, dont Vincen­
hus. a r-elevé le talent littéraire ; Noël Hamon, l'heureux 
habitant de la « rtiontagne du ·vrai Phénix » ~ Hilarion 
P~rrot, dont la mort l'a douloureusement ému. Et pour 
dt.re combien il se plait là-bas, H nous affirme qu'il croit 
au ·proverbe : Qui bibit Nili aquam, iferun1 bibet. 

• ~ • J.-R. lrferceur, 13(' Rêg. de Tir. Algériens, C. H. R. 
Achvc, Kasbah Tadla (Maroc), nous décrit tout au long 
les grandeurs ~t les servitudes de son servioce militaire. Il 
est. ~n plein bled. Un guerrier ? que non. Un bureaucrate 
paisible et prosaïque. « Je rne trouve très bien. D'ailleurs 
'1 ' ' I n y a rien à faire dans ce burt'au du colon~l. A deux, 
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nous y 1nangeons, nous y oouchons, et nous s01nmes tran­
quilles. Un bon Père aime à 1me recevoir et met sa biblio­
thèque à n1a disposition. En ville, quelques maisons euro­
pëennes seulement. La nuit, il est l)lus prudent de ne pas 
s'aventurer. Si l'on s'avance dans· la campagne, il faut 
prendre son fusil .et ·ne pas aller .seul. Les convois qui s'en 
vont aux postes plus éloignés sont souYent attaqués, et 
presque à chaque fois il y a des tués. ~ 

.. * François Diquélou, de PoD't-PAbbé (c. 1926), nous 
annonce 'qu'il a passé 1•examen des E. O. R. Il a été .classé 
t~r sur 60 candidats. Mais H a dû inte.rrompre ses études 
pour entrer à l'hôpital, où son état n'est pas bien grave 
si ''ous en jugez par la lettre suivante : 

« Le jour de mon départ de Ludwigshafen, une brume 
épaisse, tendu~ sur toute la ''ille, contribue à donner à 
mon Yoyage ''ers la ~ Trouée Héroïque :. une physiono-
mie mélancolique. 

J'avais rêvé d'un voyage éblouissant sur ~e Rhin, d'une 
promenade lente à travers des sites lumineux et je n'avais, 
en ce matin triste et obs-cur, que la désespérante perspec­
tive d'une équipée ultra-rapide, dans un décor qu~ je ne 
verrais ·pas. 

Lorsqu'à Ludwigshafen, je pris 1e train qui poursuit 
jusqu'à Cologne, en passant par ~fayence et Coblentz, je 
n'étais pas très gai. Sur une longueur d·c 1.500 mètres de 
la caserne à la gare, je fis, en philosophe -accompli, la 
bête de somme. Un caporal m'avait composé un chef-
d'œuvre ·de ~ matériel concentré , -en accumulant sous 
un minin1um (civilement inconcevable) .d'espace, le ma­
ximum <l'attirail militair~ - garde-robe réglementaire et 
batterie de cuisine soigneusement inventoriées. Je char­
geai ce poids moyen : 50 kilogs, sur mes épaules et mis 
le cap sur la gar~ où j'arrivai fourbu, Jes épaules brisée-s 
par ce contact précoce avec l'tin des plus grands charmes 
cle la vie militaire. 

Xéanmoins, il faut croire qu'il existe chez l'homme des 
ressources d'énergie que seuls des ëvéne1nents de ce ca-
libre •peuvent révéler. J c n1e ressaisis bien vife, je me 
redre.~sai, j'exécutai trois mouvements de boxe sous ~'œil 
ahuri d'un employé de gare et sur son invitation cérémo:. 
nieuse, j'entrai dans un compartiment qui, ma foi, était 
asc;ez grand pour nous con1enir n1oi et n1es « e-ngins ~ . 

Tant de peines devaient avoir leur récompense. Lorsqu'au 
départ rd' Appenheim l'expr·ess aborda un virage, comme 
sur l'orclre d'une fée opportune, la brume fondit sous les 
rayons d'un soleil agréable el réchauffant. Le Tideau levé, 
je vis la scène. 

Sur les deux rives, des burgs soudés aux versants de ]a 
montagne accrochés là par des mains de Cyclopes anti­
ques, comme la vigne actuelle pnr des doigts rugueux de 
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paysans, bravaient, insolents dans leurs blocs -de pierre, 
les regards orgueilleux des conquérants modernes après 
avoir bravé ceux des conquérants passés. 

Sur le Rhin, des vedettes passaient, légères comme le 
flot qui les portait, ct parfois .d'archaïques, mais puissants 
bateaux à roues battaient 'l'eau de leurs larges palettes et 
traînaient dans leur sillage, cinq, six et quelquefois sept 
chalands. · 

Jusqu'à Cob1entz, je fus pris par le charme enchanteur 
du fleuve qu'a célébré Victor Hugo et je compris alors 
mieux qu'avant combien à cet endroit de son cours. le 
Rhin a vraiment creusé une « trouée héroïque ~. 

Une vieille charrette., traînée par une mule rébarbative, 
1ne conduisit de la gare au fort d'Asterstcin où se trouve 

. le centre d'instruction des E. O. R. 
Le soir était ·déjà venu n1algré l'beure, 5 heures ici, 

4 heures en France. Sur le fameux pont. de Coblentzl à 
Pfaffendorf, notre mule fit des siennes, cogna contre un 
camio'n c1 faillit me faire prendre un contact trop direct 
avec la terre allemande, -ou peut-êtr-e avec l'eau du Rhin. » 
(Adresse : Peloton des E. O. H., 4e section, C. I. 30 C. A., 
S. P. 131.) 

La correspondance peut ètre adressée à JI. le Supérieur 
ou à. ~1. l'Econome. 

r 

NOS 

Hervé CALLOC'H (1906-1928) nous a laissé le souvenir 
d'un jeune homme très doux, très pieux, très docile. liai­
gre ct pâle à faire peur, il a pu tenir jusqu'à la fin de la 
rhétorique, à force de volonté, soutenu par le désir d'être 
prètrc. Souriant, toujours {'Ontcnt, il ne cherchait pas à 
deguiser l'affection qu'il portait à Saint-Vincent~ à ses 
martres el à se-s condisciples. Ses bonnes manières ct sn 
délicntesse lui gagnaient toutes les sympathies : il en ~H·o­
fitait pour, à l'occasion, remonter le moral de ses anus et 
entretenir le bon ·esprit ·dans sa bande. Pendant les va­
cances qui précêdaicnt son en·Lrée rn Première, il se cassa 
la jambe, ct sa santé, .rtéjà ptécaire, fut tellement ébranlécJ 
qu'i'l ne put. l'année suivante, revêtir la soutane. 

Con1ptablc dans une banque, à Paris, il espérait tou­
jour·s être séminariste à Quimper l~ il prètait le plus gé­
néreux concours au pattonagc pHroissial où il s'initiait 
aux œuvres ùe jeunesse . 

• 
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· ~·Ialheureusement, sa sa-nté ne se raffePnlissait pas ct 
une congestion pulmonaire renleva de ce monde a~près 

·quinze jours de ·maladie. n s'était confes·sé la veille de sa 
1uort ; et nous es·pérons que saint Pierre a bien arccueilli 
c~·lui ·qui n'avait jamais aspiré quJà se donner à Dieu. 

Adresse de sa famille : 5, rue Mazarine, Paris. 

Le chanoine BRANGOULO Guillaun1e-Jean-Julien-Marie, 
.de :Ciohars-Carnoët, fit ses étude-s classiques à Saint-Vin­
cent. Depuis sa Cinquième où iJ entra ·en 1891 jusqu'à. sa 
rhétorique., 1896, il se fit remarquer ·par •son entrain, son 
travail, sa régularité ; dans toutes ses ·clas·ses, il remporta 
un prix ou un· accessit d'exa.ctitude avec un accessit d'.ex­
cellen-ce. C'est dire <[n'il fut un très bon élève, toujours 
appliqué, ·doué d'une intelligence ouverte et d'un solirle 
bon sens. 

A Saint..J a-c.qu~s" il fit, a;vcç le n1ême succès, ses études 
théologiques. 

En Octobre 1900, il s'~mbarqua. ·pour Haïti où il fut 
vi-eaire p·endant quatre ans ; à 29 ans, on le choisit comn1e 
directeur du collège Notre-.Oame du Perpétuel-Seeours. TI 
a été le véritable fondateur de ce. collège auquel i:1 a donné 
toutes les ressources d·e son esprit ·ct d-e son •cœur. Sous 
son iru.pulsion, l'établiss~ment a passé de 50 à 350 élèves, 
preuve écYatante de la confiance- qu'il inspirait aux fa-
milles. , 

Les ·qualités qu'il ava1it rnontrées au collège, sc déve­
loppèrent au Séminaire. ·Professeur méthodique, clair et 
précis, directeur bon et ferme, esclave du devoir quoti­
dien, volonté indomptable, il réunissait les qualitë:s qui 
font un dil'ecteur aimé et respecté ·des élèves et d·es pro­
fesseurs. 

ll se dépe-nsa sans compter. Un professeur est-i:1 ma­
lade et ne peut faire sa classe ? Rien n'est chan<Jé à Por­
dre du jour, s-auf 1e professeur -qui est ile P. Br~goulo. 

Si un surveillant a quelque peine à maintenir 'la disci­
pline, H suffit que l'ombre du Père Brangoulo paraiss·e 
au bout du -couloir pour que tout reptre dans l'ordre. 

Il est un trait qui ·Inet dans tout son jour sa force d·c 
caraetère. Au ·milieu d'une ·class·e on lui apporte un câblo­
gramme. JI l'ouvre, ile ;par·court rap-idement, le met daris 
sa poche et continue son cour·s. L'exercic·e terminé à 
l'heure ordinaire~ il dit à ses élèves, sans émotion appa­
rente : « Nous allons réciter une prière pour ma mère, 
dont je viens d'apprendre la mort. ) 
~c travai~ ·et le clin1at tr.iompbèrent d'un t~mpérament 

qtu. se~blaJt ·robust~ comme le chêne. Miné pa.r Ja ma­
ladte, 11 dut rentrer a Clohar·s-Carnoët, en Noven1bre 1927. 

Obser-vateur et réfléchi, le P . Brangou1o se lf·endait 
compte de son état, et avec la 1ninutieuse e·xactitude d'un 
savant médecin, il suiv-ait les progrès de -sa maladie. Loi 

-
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qui rêvait de se dépenser sans compter, ill souffrait à cette 
inaction forcée . 

~fai·s il ~'en re•nlcttait à la Providence qui lui envoyait 
cette é,prcuve. « Je n'aurais jamais cru, aux beaux jours 
de ma santé, qne je pourrais .être réduit an degré d'im-
puissance où je mc trouve. J'envie le sort .d.es âmes surna- · 
turelles dont tous les soupirs. sont -cueillis par les An.ges ... 
à la volonté de Dieu. >> Il offrait ses souffrances et ses 
prières pour ses chers él,è-t7es ; et sa dernière lettr·e montre 
que le coHèg(:', ·qui fut Ile grand a1nou.r de sa 'Vie, remplit 
son cœur jus-qu'au dernier mo1nent. _ 

Le P. Brangoulo n'eut pas J.e bonheur de retourner au 
pays d'Haïti, dont il avait la no-stalgie, mais du Ciel où 
Dieu, nous l'espérons, l'a reçu, il réalisera d'une manière 
plus par.faite le bien qu'il avait rêvé d'accomplir ici-bas. 

11-1. LE DU, recteur de Beuzec~Conq. - Né à Cm·ay en 
1861, Jean Le Du manifesta d·e bonne heùre une inteNi-
gencc ouverte ct vhrc. ~ 

A Pont--Croix, où il finit sa rhétorique en 1876, il fut · 
un élèv-e briiJant que seul l\1. Le Guern eut l'honneur dé 
dépas~r, une fois, en excellence. 

Au · Grand Séminaire, on apprécia égale·Dlent se-s qua­
lités .intellectuelles, et on le dirigea su1· Saint-Sulpice, pour 
y pr6parer sa licence en théologie et en droit ·canon. Ces 
études aus.tèrcs ne ·suffisaient pas à la curios.ité du jeune 
étudiant, et on 1le voyait souvent courbé sur les boîtes des 
bouquinistes. ' 

Or-donné en ·1886, il fut ,nommé vicaire d-e Saint~Iathieu 
de Qu~mper, où il resta 21 ans. La. saUe Jeanne-d'Arc, 
l'œuvre. magnifique qui ·lui survit, ra·p.peUe r. ceux qui 
Pont connu son extrôme bonté et cette originalité sou­
riante qu'il portait .partout, dans ses initiatives, dans ses 
conversations-, et jusque dans la chaire. 

Cette bonté et cette originalité se traduisaient dans sa 
physionomie.. Son souril·.e xassurait d'avance les timirles 
et les solliciteurs, ou préparait l~s voies anx générosités 
qqc son zèle était contraint ·de ,p.rovOQl,Ier. D'ant·re part, 
un profil hardi, fortcn1ent découpé, san~ aueun trait de, 

· banalité, ·disait la i'ésolution et la ·confian-ce. 
Ces mêmes ·qua-lit~s i'ont fait ai•mer à Beuze.c-Conq, dont 

il fut le. recteur .depuis 1907. Son pt·esbytère était connu 
pour son hoS'pitttlité ct Dieu seul sait toutes les misères 
qui ont été adoucies par la générosité de M. le Recteur. 

Son é.gJise fut par lui enrichie de quatre vitraux. d'un 
aute1t -et ~de staN.es, .qui tfont Forgueil de .Ja paroisse. 

M. Le Du est tombé dans l'accoinpUss.erocnt d.c son de­
voir pastoral. Montant rapidement un escalier 1ilal condi­
tionné, il se heurta ln tête contre une poutre. Le choc le 
renversa étourdi. On constata une déchirur~ profonde. TI 
s'alita. Pnc forte fièvre se déclara et quelques jours plus 
tard, il expirait. 

1 
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Accueillant aux autrl'S, il a dù lui-mêtnc recevoir bon 
accueil auprès du ·Maitre juste ct bon qu'il servai1 aYec 
atnour. 

. 
Emile LE PEMP, élève de Troisième, est mort chez lui 

à Plomeur, le 19 Janvier. A Saint-Vincent, où il est entré 
en Sixième en Octobre 1925, Emile a passé sans bruit. 
Tiluide et r~servé. il n'a jatnais attiré l'attention. Appliqué 
à son ·devoir, il a vécu heureux dans ce nlilieu où tout le 
portait à l'amour de D icu. . . . . 

Très fatigué par une croissance rap1de - 11 tnesuralt 
à 15 ans 1 m. 78 - il s'alita ·quelques jours avant les va­
cances de ~oël. La tnaladic ne sc1nblait pas avoir de gra­
vité, et non~ n'èproudons aucupe crain te pour lui, quand 
nous l'avons rendu à s~s parents. Ce n'est que le jour de 
notre rentrée que l'état du malade devint inquiétant. La 
phtisie s'était déclarée et en huit jo,.urs elle eut raison d'un 
tempérament déjà affaibli. . . 

Emile a beaucoup souffert pendant ses derniers JOurs, 
n1ais il a fait !~édification de ses parents 1par son esprit d e 
foi, sa patience et sa résignation. Il a reçu tous ses sacre­
nlents en pleine connai -sance, ~t sans difficulté il a offert 
sa Yie au )iaître qu'il voulait servir dans le sacerdoce. 

Heureuses les familles où ceux qui restent ont la eonso~ 
lation de penser que l~urs défunts sont partis pour une 

, yie n1eilleure, et l'espoir de jouir éternellernent de leur 
flffection ! 

Pendant la maladie de notre atni, nous avons uni nos 
prières à celles de sa mère et de ses parents. 'M. le Supé­
rieur <!t trois professeurs ont assisté à son enterrement, 
tous nous avons r~commandé son âme à Dieu, et nous 
espérons qu'Emile a déjà reçu dans le Ciel la récompense 
des élus. 

, 
, 

.. 
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ACCUSÉ DE R ·ÉCEP'TIION 

S'est libéré définitivement (200 francs) ; .. 
l\1. Andro, Lababan. " 

Ont~ payé la cotisation annuelle (15 francs - 10 francs 
pour étudiants) : 

i\BI. Auffret, Bordeaux ; Autret, · Concarneau ; Béchen­
nec, Bergerac ; Bosser, ~lahalon ; Branquet Le Relecq-
Kerhuon ; Brunou, Elliant. , 

· :\lM. Cabi~c'~, Sai~t-q-oa~ec ; Cahon, Belgique ; Cahon, 
~iaroc ; Cap1bnne, Sem1na1re ; Chanoine Caugant, Saint­
Pol de Léon ; Chancerelle, Douarnenez · Canévet Vannes · 
C r P 'h ' ' ' • ~ 1~, . enmar<: ; Corder?c'.h, Concarneau ; Cousse, 
Sem1nrure ; Croissant, Lambezellec. 

~li\1. Eon, Séminaire ; Féat, Ploneour-Lanvern · Floc'h 
Séntinaire ; ~ourlaou~n,. J?ouarnenez ; Guégutk, Sidi~ 
Abdallah ; Gmban, Seminaire ; Guilcher Ile - de- Seiri · 
Hém·ery, Saint-Pol de Léon ; Hénaff, Po~ldreuzic · Hev: 
don, Plouzévédé ; Houe], Kéraudren ; Jacolot, Plou'néour-
T:ez ; J aC<J, Douarnenez ; Kerdoncuff., Séminaire ; Kéri­
bin, Gourlizon ; Kermanach, Saint-l\lichel, Brest ; R. P. 
Le Grannec, Bruxelles. · 

~I~L Lastennet, Angers; Le Bis, Beuzec-Cap-Sizun ; Le 
Berre, Alfort ; Le Bot, Penmarc'h ; Le Bras. Goulien ; 
Le Breton, Ouessant ; Le Franc, ~Ienessaire (Côte-d'Or) · 
Le Goaziou, Quimper ; Le Grand, Beyrouth ; Le Goff. L~ 
Dorat (Haute-Vienne) ; Le Grannec, Plevben · Chanoine 
I~e Jollec. Quimper ; Le Nair, Pont-Croix·; Le 'Roux. Poi­
ll~rs ; Chanoine Le Hoy, Quimper ; Le Séac'h, Alfort ; 
Lhour. Ploumoguer ; Lohéact Spézet ; Louarn, Riec. 

~f~l. l\lanuel. Poullaouen ; :\Ioal, Trébabu ; :Monfort, 
Passage- Lanriec ; :\Ionot, Sétninaire ; ~éa, La Forèt­
~?uesnant ! Poquet, P-lomodiern ; Porlodec, Cléden-Cap­
Stzun ; Pngent, Douarnenez ; Quillien, Brest ; Quiniou1 

Ploaré. 
:\Thl. Salaün, Brest ; Sezoec. Plonéour-Lan '"'e rn ; Scot et. 

~.éminaire : Thalabard. intenâant nlilitairc ; Tirilly, Saint-
Ségal ; Toscer, Pont-Croix. 

Liste arrèlée le 21 Janvier 1 92fL 

• 
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. . BOUVINES • 

~ f d'Histoire insistait beaucoup, autre-
~lon pro e-sseur t ·1 ~n est 

fois sur certains évén~m.ents plus importan s ; 1 . 
.. , . d la bataille de Bouvines, . une des plus brillantes 

au1s1 e é f · a )t!oyen-Acre 
victoires remportées ,par l'artu e r~~çatse u ... t 1 &t~ 
Le nonl de Bouvines, celui de Phihppe-Augus e, a 

de 
1214 c 'est à peu près tout ce que j'avais rete-~u . D,e la 

· , ·11 (1) J. e n'avalS qu une 
Sitùation ctéoarapbique du VI age . d 1 o o , · · ''ai eu l'occas1on .e e 
idée assez vague- jusqu au JOUr ou J 
visiter Bo · Au·~urd'hui petit village de 6~0 habitants, uvines ~ 

J , ar êtr.e une simple vtlla appartenant aux sel 
co1nmence P · t d âturages 
<fneurs de Cisoing (2) . Les te-rres scrva1en e P . 
~ux bœufs de -ces seigneurs ; d'où son nom ?e Bovina~, 
B 

. . . m puis Bouvines. Au XIe siècle, Bouvines fut ce-
ovtnlu ' d . fit nstruire une 

déc à l'abbaye de Sain t-Ainan ' qul y . co ', R, vo-
ép-lise, v plaça un recteur .et la con.serva J~squ a Ia, : t 
1 °t·on Au début du xxne siecle, plus1eurs menages s éta1en 
i~:talÎés autour de la villa ; •les habitant~ étai~n:t des Ac,ul­
tivateurs et des artisans exerçant .de petits me~lers. -ve c 
l'industrie moderne les J)etits n1étier~ ont dlsp.aru, l~s 
maisons des artisans se sont transrormees en b~uhqucs .e 
petits commerçants ; la femme s'occupe des so~ns du me-

n ade l'homme est ouvrier agricole dans la régwn ou em-
• 0 ' L'Il ployé dans les usines de 1 e. , . 
La voie romaine d'Arras à Tournai passait a, Bouv1~e6 

où la vallée de la ~!arque, affluent de la Lys, na que. ~0 
mètres de largeur. Un pont, bâti sur pilot~s, au m.ille.u 

d e. caaes avait été élevé par les Romatns. PlusieuJ. s 
es mar o , c ., 1 l' ·que YOl.C 

fois r econstruit, il fut, pendant ·des s.lec es, .uni verte 
de p ruisagc pour une arnH~e. La ~·ot.e rotnat~e, ou ,1(\ 
spécialement pour les troupes, su1va1t de ~re~érence . 
fond ·des vallées ; qudqnes éclaireurs., su.fT1sa1~nt. poUl 
scruter l'horizon, et. en cas de danger, 1 alarme eta1t ·<lon­
née assez tôt pour permettre à la troupe ùe prendre ses 
di sposi tions de cmnbnt. 

(1) A 15 kilom~h·es ou Sod-Esl de Lille. . 
(2) C~oing, est un notre villuge à 3 l<ilomètres -::\ l'Est de Bou\'ltws. 
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Voici les circonstances qui, en 1214, amenèrent ie con­
flit entre l'en1pereur d' Allema'gne et le roi de France. 
Othon, empereur d'Allen1a.gne, avait envahi Jles Etats Pon­
tificaux, mais l'intervention de· Philippe-Auguste le força 
de rentrer chez lui. L'empereur, 1nécontent, forma, avec 
J can-Sans-Pcur, roi d'Angleterre,. ct Ferrand, corute des 
Flandrcs, une coalition dont le but était d'anéantir les 
forces franç-aises. La France serait partagée entre les 
vain que urs, ensuit~ 'la 90alition se tournerait contre le 
Saint-Siège qui, à son tour, serait facilement vaincu. La 
victoire semblait d'autant plus fa-cile qu'une partie des 
forces françaises était déjà occupée, ·au Sud de la Loire, 
à .con1battre les Anglais débarqués l'année précéd-ente. 
Sans perdre de temps, un conseil de guerre fut tenu à 
Valenciennes, au début de Juillet 1214. On y dècida l'en­
trée immédiate ·en campagne. Les coalisés disposaient de 
85.000 hommes, .dont 30.000 Anglais, commandés par 
Salisbury, 45.000 Fla1nands, comn1andés par leur comte, 
10.000 Alle1nands, commandés par Othon lui-même. 

A cette masse, Philippe ne pouvait opposer que 25.000 
hommes : 500 chevaliers, 500 écuyers, 4.000 sergents à 
cheval, 20.000 fantassins fournis par les communes féo-
dales. Philippe les rasse-mble à Péronne ; en quatre jours 
de n1arche, H gag-ne Tournai, par l'ancienne voie romaine, 
ct simule l'intention de contourner les adversaires, can­
tonnés dans les bois et marais de Valenciennes. Devant 
J'audace du roi, ~es coalisés se replient prudemment sur 
:Mortagne. Les deux armées ne sont plus séparées que par 
12 à 15 kilmnètres . PhiHppe juge prudent de se rapprocher 
de son pays. Le dimanche 27 Juillet, après avoir entendu la 
messe, il se dirige sur Bou vi nes et fait élargir He pont. Les 
bagages sont déjà sur •la rive gauche, les soldats au repos 
sur la rive droite, quand on vient annonc~r que l'arrière­
gal'·de est débordée par l'cnnctni. Phi'lippe, h>ut joyeux, 
fait sonner le raUiement, sc rend à l'église, où il fait cette 
pdère : « Seigneur, je ne suis qu'url hon1n1e, n1ais je suis 
roi de France. C'est à Vous de garder le Roi. l'ons n'y per­
drez rien. PŒ tout ori vous irez, je l' ous suis. ~ Les sei­
gne urs viennent lui baiser la Inain et lui jurer fidélité, puis 
1 ~ Roi sc rend au mil~eu de son arrière-garde ; son appa­
rition déconcerte l'ennen1i qui, croyant à un recu~ de 
l'anméc française, se .proposait de 1'attaqu~r juste au DIO­

ment où eUe franchirait le pont, .de façon à la culbuter 
dans les ·rnarais. 

Garin, évêque élu de Senlis, grand organisateur de la 
victoire, a le comman·den1cnt de la droit-e française à la­
auelle les enne1nis opposent les Flammands. Le centre est 
commandé ·par le Roi, en personne ; en face l'Empereur 
à la tête du gros de~ forces ennemies. La gauche est eo-nl­
tnandéc par le comte de Dreux, nidé de son frère Phi­
lippe, évêque de Beauvais ; en race Salisbury, à la tête de-s 
Anglais. La iigne de front ne dépasse pas 3 kilomètres. 

, 

, 

' 
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A midi tout est prêt, les enne.mis ont le soleil en face. 
PhHippc 'adresse à ses soldats ces par~les c~'exhort~tion : 
« Toute n1a foi est en Dieu. Sur la. tete d Othon tl Y a 
1'excon1muriication du Pape. Ces ho1nmes ont rnvagé 
l'Eglise ..... _~.Tous, nous somtnes chré!iens, en pai~ a~ec le 
Ciel. Il est v,I'ai que nous somtnes 1pecheurs ; mats s1 nous 
faisons notre possible 1pour défendre les. ~i~ertés de 
l'Eglise, pourquoi ne. pas compter sur la mtser1cord~ de 
Dieu ? ntême à des pécheurs, il peut donner ùe tnom­
pher. ~ Puis Hjcs bé-nit par un grand signe ct; ~roix. . 

Du coté français l'attention se porte sur ~ aile droite, 
tandis que les enn.enlis 'dsent surtout le 'centre. L'initia­
tive est prise par le comte de Saint-Pol, aide de~ comtes 
de MontmorencY et de Beaumont ; au bout de trois heures 

~ l'aile aauche e~nemic est hors de combat ; le comte des 
Fland~es est fait prisonnier avec l'élite de sa noblesse ; 
ses troupes exténuées et découragées quittent le terrain. 
Au centre, la lutte est très vive, l'Empereur lance ses 
50.000 fantassins contre les 20.000 du Roi, qui faillit être 
renversé pa1· un piquier alletnand ; au signal de détresse 
riu pennon ro)'al. Guillaume des Ban·es, dont le nom est 
resté léctendaire, accourt et n1rt l'En11pereur en fuite ; au 

0 'd cours de la mêlée, l'étendard germanique avec son ai e, 
porté sur un char, est ·pris et rapporté au Roi. A Paile 
.sauche, la lutte est plus ~ongue, un Inoment le pont est 
~cnacé finalement le con1te de Boulogne est fait prison-' . 
nier, le reste de l'armée anglaise se retire ; il est 8 heures 
du soir quand le combat est fini. 

Les pertes sont très élevées pour les fantassins des deux 
anmées, mais faibles du côté de la chevalerie. Les prison­
niers, exceptés les c01ntes Ferrand et Renaud, sont mis en 
liberté n1oyennan1. une rançon : cclle ... ci est distribuée aux 
plus vaillants ct aux n:ilices les plus éprouvées. Garin -est 
fait chanc~lier de France, le comte de :\Iontmorency au­
torisé à porter 12 aiglettes dans ses ar·n1oiries en mén1oire 
des douze étendards pris. . 

Le retour v·ers Paris n'est qu'une 1narche triomphale ; 
les paysan-s sont heureux de la défaite de l'EmiJ)erenr, qui 
avait ravagé leurs n1oissons ; Hs acclament 'les vainqueurs 
et narguent les prisonniers ; à la vu..c du comt-e des Flan­
dres, traîné en litière par quatre chevaux, gris de fer, ils 
ont trouvé cc jeu de mots resté célèbre : 

<< Quatre [errants bien ferrés, 
Traînent Ferrant bien enferré. » 

L'EGLISE ACTUELLE 
' 

Elle se trouve à peu .près sur l'empla-cement de ·celle 
qui existait au temps de la grande bataille. Toute récente, 
construite en pur style gothique du xxn• siècle1 eUe do­
mine toute la région. Entre les piliers~ qui portent la 

, 

- 125 

1lèche (moins haute que celle de l'église de Pont-Croix 
mais visi,ble de bien plus Join); ·se trouve un beau portiqu~ 
d'où le visiteur peut jouir d'une belle vue .sur la cam-
pagne. . 

L'Eglise, assez lancée, est tt:ès claire ; la muraille n'est, 
pour ainsi dire, -qu'un ·Cadre po~r recevoir les verrières. 
A gauche, près de la porte. d'en'trée, la rplaque commémo­
rative de la consécration est scellée au mur, en voici le 
contenu, un peu abrég~: 

~ L'an de l'Incarnation ~ICMX, le xxv Juillet. .. la vn• 
année du glorieux règne de Sa Sainteté Pie X ... ·en la pré­
scnc·e du clergé et d>es fidèles de toute aa région, Sa Gran­
deur Mgr Jean Chollet, évêque ·de Verdun, inaugurant 
dans c-e diocèse ses fonctions ponti1ical€.s, a consacré 
solennellement l'église de Bouvines, placée sous le patro­
nage de S. Pioflrc, vouée au ·Culte ,divin par ~a foi et la 
charité de tous, ornée par l'art du verrioc, des armes de 
Lumière, ·pour perpétuer en France le pieux souvenir des 
morts et la gloire des Héros du xxvu Juillet ~ICCXIV. ~ 

La muraille encad•re 21 ·verrières de 8 •mètres sur 
3 m. 25 ; sur le soubassement de chacune se trouvent des 
écussons des fa~milles nobles de la région et de la France ; 
le grand tableau .est ·fermé au sommet par une grande 

· frise qui supporte 1'-ogive terminaie et encadre un groupe 
d'anges dont l'attitude est à l'unisson du sujet traité dans 
le tableau. Les personnag-es, ~e<s costumes, les armures et 
jusqu'aux moindres détails sont 'rendus avec exactitude : 
lutte ~n ordre s·erré, co1nba1 conps à corps, mêlées d'ar-

. mes, <'tc ... Partout ]e surnaturel donline l'action, aussi cc 
n'est pas un tnanquc de n•spect à Ja nutison de Dieu que 
cl'y placer une telle galerie historiqu~ pour en faire 1c 
1locor. 

l/ég1isc de Bouvines a été sous la domination uJle­
mande pendant la dernière guo<."rrc de 1914 à 1918. Lc'i 
Allemands ont bien com-pris l'affront qu'elle leur faisait, 
ils l'avaient minre ; nulis, grâce à l'in~ervcntion de ses 
Saints, si souvent invoqués par les habitants -durant les 
hostilit·és, Dieu a permis une fausse n1nnœuvre ou une 
trahison pour empêcher la destruction de cc grand mo­
llltnlent hisrtodquc et religieux, une ·de nos I>lus grandes 
gloires nationales. 

J6r. LE Ccnuu~ (c. 1921). 

• 
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C01\1POSITIONS (Novembre- I)ëcembre ). 

PHILOSOPHIE. - Philosophir : Riou, Le Borgne, Nédélec.­
Dissertation : Sével1ec, Coadou, Gougay. - fJltilosophie : ~êdé­
lec, Quiniou. Riou. - Dissertation : Gougay,. Ri~u, ~oruec. 
[)hysique: SéYellec,. ~édéll'c, Goutta~· · · - . H1sforrc .\ alurell~ : 
Ruppe, Guillerm, Riou. - Plrilosoplue : H1~n, Gougay, ~ ~or~ 
gnc. - Dissertation : ~édélcc, Gougay. Gwllcrm. - H1sforre . 
Riou, ~édélec, Le Borgne. - E."Camen : Nédélee, Gongay, Le 
Pemp - Execellence : Riou, ~édélcc, Gougay. 

RHtTORIQŒ. - Version latine : Le Pensee, Lcsqurvit, ~r~­
naut. - Thème lalilt : Le Pensee, Le Viol, Le Bars: - Reer­
talion : Brenauc Lesquh~il. Ségalcn . . - jJathémaliques : Le 
Yiol Lesquivit, Férec. - Apologétique : Lesqui,·it, Fér~c~ Le 
Doqtnc. - Histoire : Le Pensee, Lcsqu~Yit. Ségalen. - Ltttéra­
iure: Férec, Lescop, Brenaut. - Anglazs: Brenau_t,. Pensee, Les­
quhit. - Examen : Le Pensee, Brenaut. L_esqun·1t. -. E.rcel­
lence : Lesquivit, Le Pensee, Férec. - Physzque : Le ~1?1, Les­
quivit, Le Borgne. - Chim.ie : Pennee, Le Bars, Lesqmv1t. 

SECOXDE. - Version latine : Grunchec, Mathurin, Plouzen-
. nec, lircun . .,... Version grecque : Gougay, Gargadeunec, Le 
Corre, J. Bosser. - Thème latin : Ploulenne.c, Héna~. J.-M. Bos­
ser, Guillon. - Français : Boussard, Plouzennec, Peron, Mathu­
rin. - Physique : Plouzennec, Le Gall, Hénaff, J.-M. Bosser. -
.. 4nylais : Péron, Hênalf, Guillon, Corolle-ur. - Examen : Plou­
zcnnec, :\lathurin, Guillou, Le Saux. - E.t:cellence : Le Hénaff, 
Guillou, Boussard, Plouzcnnec. 

TROISI~ME.- Version latine: Calvary. Toulemont, Le Guel­
jec, Nicolas. - Grammaires : Le Guellec, Le Grand, :p. 1\loullec, 
Calvary, Boucher. - l'ersion grecque : Calvary, Le Pape, Le 
Guellec, Toulemont. - Géographie : Caj,•ary, Le ~~oal, Le Pape, 
llothore~ Le Guellec. - Récitation : Calvary, Kermanac'h. Le 
Grand, I:;e Corre, Le Borgne. - Géomélr:ie : Bescond, Le _Bor­
gn~, tc Guellec, Toulemont, Boucher. - Liltératl!re : Bnand, 
Toulemont Le Pape Le ~loal, Cnlvary. - Anglars : Le Pape, 
Le Guellec', Le Gra~d. Calvary, Rcrmanac'h. - Catéchisme : 
Briand, Guellec, Calvary, Le Borgne. - Examen : G~lvary, Le 
Guellec, Le Pape, Briand. - Histoire : Tou.lemont.~ Br~and, Cal· 
' 'ary, Castree. - Histoire naturelle. : Le Moal, BrJand~ Calvary, 
Bescond. - Exuellence : Calvary, Le Guellec, Le Pape, Tou­
lemont, Briand. 

QUATRn;ME BLANCHE. - Version lalir1e :. Le Du, P. Bloue~, 
Uguen. - Thème latin : Daniel, Pé~ou, F .. Fereci - Granmtal­
res : Daniel, Balcon, BJger. - Artthmétrque : Balcon, Gue-

.. 
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~uiniat, Biger. - Récitalion : Biger, Daniel, Guillerm. - Géo­
yraphie : Biger, Le Moigne, Gcntrie. - Géométrie : Le Poupon, 
Balcon. Kerhaignon. - Histoire : Le Moigne, H. Férec, Puech. 
- Anglais : H. Fêrec, Biger, Gu)llerm. - Catéchisme : H. 
Férec, Biger, Gnillerm. - Examen : Biger, Péron, H. F êrec. -
E:cccllence : Biger~ Balcon, H. Fénc. 

. . . 
QliATRIEME ROUGE. - Version latine : Ménez, Guillon, Le 

Dorzc. - Thème latin : Feunte un. · Michel, Pa\ec. - Gram- · 
maires : Le Doze, Picha,·ant, Ségalen. - Arithmétique : Stôga­
Jcn, Guillou, Ménez. - Gt!oyraphie : Monut, Feunteun. Bou­
rhis. - Géométrie : :\[onot, Le Page, Feunteun. - Histoire : 
Le Doze, 'Mat. Ménez~ - CalérhisllH' : Le Doze. ~fono.t, Ménez. 
- JUcitation : L1! Dozc, Guyomard, De 1\.~roullas. - Anylais : 
Le Dozc. SégaJen, GuiJiou. - E.ramen :' Le Doze, ~Ionol, Bous­
~ arcl. - E.t-cellence : Le Doze, Mono t, Michel. 

' 
CI~QUii::~fE BLAXCHE. - · Thèm e lu/in · : Dunt ec. llarc, Ket·­

niuou . - Grec : Guéguen, Bizicn, Dantec. - Histoire : Youi­
nou. CoJlorec, Dantec. - Géographie : llizien, Youinou, Gué­
guen: - Anglais : Dantec, Moa.I, 1\erninon. - Botanique : 
Co1lorec, · Youinou. Moal. - Arithmétique : Gal1ic, Dantec, 
13arc. - Récitation : Guéguen., Youinou, Dantec. - Dessin : 
Lobjoie, Hervé, Bernard. - Calécltisme : Bizien, Dantec, Le 
Gallic. - E.t:amen : Dantec, ~Ioal, Le Bourdcllès. - Excel-
lence : Dantec, Youinou, Barc. , 

CI~QUil?:~fE ROUGE. - Thème latin : Gorrec. Bourhi s, Boni5. 
Grammaire latine : Bonis, Gorrec, Seznec. - Grammaire grec­
que : Gorrec, ~filbeau, J{érivel. - Catéchisme : Bonis, ~Iilbeau, 
Dérout. - Géographie : Bonis , Gorrec, Gloaguen. - Histoire : 
Milbcau, Bonis, Dérout. - Botanique : Gorrec, Milbeau, Cor­
njc. - Anglais : Bourbis, Gorrec, Sezuec. - Arithmétique : 
Gorr~, Gloagucn, Pouliquen, Jain. - Orthographe : PouUquen, 
Gloaguen, Bonis. - Récitation : Bonis, Milbeau. Gorrec. -
Dessin : Gloagucn, Dérout. - Examen : Gorrec. MilHeau, Bonis~ 
Pouliqncn. - Excellence : Gorre~ Bo nis, Gloaguen, Dérout. 

SIXIÈME BLAXCHE. - Orthographe : Y. llarchand, llaga­
dur, Donval. - Analyse : Pavee, :\lagadur, Daniel. - Gram­
maire française : Magadur, Le Berre, Pédel . - 'Sarration : 
Boudigou, Pêdel, Magadur. - Arilhmêtique : l\lagadur, Daniel~ 
Y. Marchand. - Geographie : Boudigou, Magadur~ Pa,ec. -
Histoire naturelle : Kerloc'h, ~lagaaur. Y. Jolh·et. - Anglais : 
~lagadur, Tymen. - Histoire : Boudigou. Y. Marchand, Carda­
~ iaguet. - Catéchisme : Y. Joli"ct, Celton, Balcon. - Dessin : 
Doudigou, Pavrc. )foullec. - E.t·amen : Maga<lur. Kerloc'h. Ba} .. 
con. - Excellence : Magadur, Pa,·ec. Boudigou. ,.. 

SIXI~ME ROUGE. - Anatusc : J. I.,c Bl'un, Kerveilla.nl , Bre­
ton, Tnnneau. - Thème latin : Tanneau, Qujutin. Castel. Gao­
nac'h. - l-·<>rsion latine : l'anneau, Gaona-c'h, Floc'h . - His­
loire : Tanneau. Cuzon, Le Bout·bi s. Breton. - .Yarralion : 
Gnonnè'h, Tanncau, P. Boulic, Duugel. - .4.rillrmétique : Castel, 
Y. Graunec, P. Boulic, Breton. - Anglais : Tanneau, Quintin. 
Boulic, J. Le Brun. J . Grannec. - Géographie-: Hrcton, Failler. 
Gaonac'h. Le Bourhis. - Ri~toire nalurdle : Cuzon. Tanneau, 
Cha us!'ec. J. Le Brun. - lJessin : Cuzon, Gaonac'h. Douget, 

• 
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(.haussee~ Le ~l e nn. - Examen : Tanneau, Cuzon, Penn, Qtùn­
tin. - E.tcellence : Gaonac'h, Tanneau, Boulic, J. Le. Brun, 
Breton. 

• 
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Nouvelles de la Maison 
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Au jour te jour .. . 

26 JA. ~viER. - Di ·tinction. 

Le 29 Juillet 1928, un canot ann~xc dè la Traownl(Utt\ 
chargé de 13 personn~~. ochavira dans la riYière -de Lan­
derneau. Plusieurs naufragés sc cramponnèrent à la quiHt~ 
et appelèrent au secours. Des riverains accoururent ct 
fil'ent preuYc de courage: et de dévo~nt. Au ri q;lt' 
t~•ètre ~nlisé dans les va. ièr~~ ils se portèrent à demi­
dévêtus vers des naufragé ; ils réussirent à ·auver neuf 
per~on ne - et à ramener du mo in les COf'pS d~ · quatr~ qui 
avaient ct.-s!)é de ,.iYrc. 

Parmi les sauYeteurs qui viennent de recevoir en rëcom­
pPnse une nlédaille de bronze, un journal ~ocal c;irtn~le 
aujourd·hui l'un de nos Nève· ùe 1pr~mière, Olivier Toul­
lee, de La Forest. H sera P.rochainement décoré à Lander­
neau dans une cérémoni~ publique ct nous reviend ra 

..3vec · n ruban à la boutonnière. 
An non1 du Collège. au nom de · ~s canwr:Hl('~. je lui 

offre d-e très viYes félicitations. 
.. 

2ï JAXVf~R. - Annonce cie la Loterie. 
De-, idé~s ! des idées ! toujour · de l:origi na lité .... On lé 

voudrait bien. on :Ile voudrait lbicn ! ... Hi•las ! ntètuc ll•s 
c~n·eau. les plus féconds ont leur il iJuite. 

C'est une cho ..: tcrr;ililc que de réus ir parfaitement 
quelquefoL. L·aYcnir se trouYe -engané. L•opinion se nion­
trc plus exi!!eante · ; elle rèclmnc toujour ~ nlieux. f.ct1c 
-exhibition désormais falitnlc u e de notre c?lépbnnt (~as­
pard. l'an dernier: êtai1-i~ v:raüucnt po!)sililc de l'éclipser '? 

. 
135-

. 
Nos élèves en ont :tant YU qu'ids se montrent mJtintenant 

difficiles. C'est lpOurquoi le cortège de Féofar-Khan, .émir 
de Boukara, faisant caracoler sa fringante monture dans 
ic cadre brillant de sa suite d'officiers aux vêtements mul­
ticolores n'a soulevé qu'un el!thousiasme restreint. 

Féofar-Khan '?... :Mais oui ! .. ~otre prôchaine séance 
<'Xpliquait ~Sa présence dans nos murs. ll devra jouer un 
grand rôie dans c~tte pièce de Jlichel Slrogoff qui évoque 
précisément la lutte anctenne entre sa nation et la Russ~. 
- et gracieus~ment il a:vait accepté de paraître aupara­
vant pour prêter son aide à une bonne œuvre qui lui ti~nt 
autant à eœur qu'à nous-même. Qu,il trouve. ici nos plus 
sincères remerciements. . · 

Dressé sur ses étriers. ·l'épée aù clair, il déclara d'une 
voix nettemt:nt scandée : c: ••• Je suis Féofar-Khan, grand 
chef de-s Tartar~s . Autre-fois, contre Res en:vahisseurs de 
ma patrie bi~n-aimée, j'ai donné le signal de la révolte : 
j'ai appelé sous mes ordres les fiers citoyens de ma. race · 
je ücs ai organisés en une ar.lliée formidable ·par le nombre, 
ct anim~ d'un élan sauvage, et leur ai donné comme 
devise ce c~i dont r~t"t."ntissaient -avec fra~"tS nos forêts et 
nos montagnes : La lliberté ou la mort ! ... \V"oihl ce que l'on 
peut appeler de réloquence enflammée, n'est-ce pas?) 
~[ais la lutte là-bas continue. J'ai juré de la mener jusqu'au 
triomphe. o·ailleurs, elle revêt désormais une beauté plus 
grande. Des mis~ionnaires nous ont apporté depuis ta 
lumière du Christ, et nous sonnne chrétiens. Et la Russie 
qui porte a tt~ in te à notre indépendance, ce n ·est plus la 
Russie impérialiste des tsars, c'est ia Russie ro~ae des 
So,·iets qui persécute notre •foi très jeune, il ~st vrai, défi­
nitiYement ancrée cependant dans nos ~œurs. On wut 
inculquer à nos ~nfants des principes d'irréligion et de 
ruine. 

Pour 1<.'-s sauver, ces ~nfants tartares. pour nous soutenir 
dans notre rê istance vaillante, votre aid~ nous est néces­
saire : YOS prière d'abord, un peu de votre argent 
aussi. .. ~. 

Espérons que la loterie connaîtra encore son succès 
accoutwné. 

2 FÉVRIER. __:_ Fête de M. le Supérieur. 

J'ai dit~ dans le dernie-r Bulletin. les .raisons qui ont fait 
choisir la date du 2 Février pour la fête soiennelle de 
~(. ~ Sup~rieur. Je n•y reviendrai pas. 

Le céré-nloninl accoutumé en pareille circonstance a été 
observé. Hier soir, tout le collège. réuni dans la salle de 
Fêtes, a écouté la !lecture du discours suivant, Ju par 
H. Sévtl11-e-c. élè,~e de philosophie : 

'} -
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}fONSIEUn LE SuPÉRIEUH, 

L'an dernier en vous adressant nos souhaits de fête (1), 
nous ne pouvions penser que nous aurions la joie de ~ous 
les offrir une deuxième f?is. qu~ntum mutatus ab illo 1 
ou mieux, quantum mutah ab ilhs ! Il y a un an, nous 
disions simplement à notre profes~eur notre ~ffec~ueuse 
recomzaissance. Le maître, a-t-on. dzt, est une zntellzgence 
qui rayonne et un cœur q,ui débord~ ; vo,us ?tiez poU: nous 
cette intelligence ~t ce cœur. AzzJozzrd huz, vous ete~ le 
Supérieur, le pren1ier de la maiso1z, le chef e_t .le maztre, 
doill l'autorité s'étend sur tous, professeurs et eleves; vous 
êtes désorn1ais plus loin de nous ; est-il étonnant qu'il 
nous soit moins aisé de composer notre compli'ment ? 

D'ailleurs nous aussi, nous avons changé. Nous étions, ' . sous votre direction, des J•hétoriceizs, c'est-à-dzre des favo-
ris de la Muse : nous l'évoquions ; elle nous inspirait. 
Cette année, nous sonunes des philosophes, c'est-à-dire des 
serviteurs de la Sagesse : fi ne semble pas qu' Athénia soit 
en bons termes avec Calliope. Le divin Platon les recevait 
ensemble dans sa demeure ; n1ais il était le divin Platon. 

Aussi Ize comptez pas aujourd'hui sur les fleurs de la 
poésie ou de la rhétorique : n~us ne savon~ pas !es _c ueil­
lir. En eussions-nous le pouvozr, notre maztre dedazgneu· 
sement les jettera(t à terre. 

Nous nous son1mes consolés cependant, convaincus que 
devenu supérieur, vous devenez, un peu du moins, ce qu'é­
tait votre prédécesseur. Le physique, enseigne-t-on. en 
philosophie, influe sur le rnoral ; l'identité dans la_ charge 
entralne l'identité dans l'esprit. Or, nous le savzons, ce 
qui plaisait a notre vénérable Supérieur d'autrefols, ce qui 
obtenait de lui l'épithète de bon, c'était la brièveté dans 
la précision et la nudité dans la simplicité. Nous oublions 
donc en ce moment le professeur de rhétorique ; sans 
ornentent et sans phrase, nous offrons à notre Supérieur 
nos vœux de fêle, et nous lui disons notre respect affec­
tueux, notre confiance filiale et notre docilité sans 
réçerve ; je le dis en mon nom, en même ien1ps qu'au nom 
de tous mes condisciples, et pourquoi pas ? de tous les 
élèves à venir. 

La charge du Supérieur, npus a-t-on 'dit, est un lourd 
fardeau. Peut-être. - Au Supérieur appartient l'autorité, 
mais aussi la responsabilité ; il a l' œrl ouvert - l'œil du 
maître - sur les détails et sur l'ensemble ; sur lui l'œuvre 
entière repose et snr lui pèsent toutes les préoccupations. 

In te domus indinata ·recumbit. 

Le poète définissait ainsi la mission de l'autori'té ; les 
paroles de Virgile conviennent au Supérieur. Sa charge esl 

(1) M. le Supérieur était, l'nnnée d c>t·nièrc, prof\·~seur de Première. 
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donc pesante ? Elle l'est ailleurs que chez nous ; elle l'est 
moins ou ne l'est pas au petit sénlinaire de Pont-Croix. Les 
enfants ont ici le sens et les délicatesses du respect ; ici 
les volontés se plient aux ordres -de l'autorité. La nature 
hwnairze a toujours quelques faiblesses : ce sont ici des 
vétilles sans gravité. Vous serez (e père de lq famille ; les 
élèves, vos enfants aimés et p.imants. «Au collège de Bel­
ley - je cite Lan1artine - je ne retrouvai pas ma mère, 
nwz's j'y retrouvai Dieu, la prière, la pureté, la charité, une 
paterJZelle surveillance, le ton bienveillant de la famille. 
Un esprit divin ani'n1ait du n1êrne souffle les maîtres et les 
disciples. Toutes les ân1es avaient des ailes et volaient d'u11 
élan naturel vers le bon Dieu. » Tel est, Monsieur le Sapé­
rieur, le petit séminaire de Pont-Croix. • 

Je n'ose pas dire que nous sommes semblables à l'En­
fant-Jésus, que Marie et Joseph présentent aujourd'hui au 
tenlple de Jérusalem ; nous essayons seulement de lui 
ressembler de Loin. Mais vous êtes pour nozis ce que furent 
Joseph et Jrfarie ponr Jésus, et vous avez sur nous la même 
autorité divine, dont vous usez avec la mên1e bienveil­
lance. Vozzs serez heureux comme le vieillard Siméon ; 
non pas que vous portiez sur vos bras l'Enfant-Jésus ; 
mais vous le verrez dans vos élèves, de qui Jésus ne se 

1 • • 

~eparera }amazs. 
Je ne formule pas aujourd'hui_, Jfonsieur le Supérienr, 

des vœux et des souhaits de bonheur; au petit séminaire 
de Pont-Croix, un Supérieur ne peut pas ne pas être heu­
reux. D'ailleurs, nous avons prié le bon Dieu, la Sainte 
Vierge et saint Gabriel : nous leur avons demandé et nous 
avons donc obtenu qu'ils vous accordent le bonheur ici­
bas, et que, pl11s tard, le plus tard possible, ifs vous con­
duisent au Ciel. 

tl\1. le- Supériem répond à H. Sév·ellec. « La ·parfaite 
tenue littéraire de votre COI11JP1·iment prouve que l'étude 
de Ja philosophie a encore développé et affiné les dons 
de st)'llc du rhétoricien de l'an d-ernà.er. ~ Oette Téserve 
faite, il accepte avec joie, en 1nême tem•ps que les bons 
souhaits qu'on vi-ent de lui exprin~er, la promesse, faite 
par H. Sév~etllec, au nom de tous ses condisciples, de ren­
rlre au nouveau Supérieur sa charge plus légère par une 
constante a•ppJJication .au traiVail, une cxaete discipline et 
une piété soHde. Il €St sûr que -chacun t~iendra à lrui témoi­
gner, ainsi qu'.aux profess·eurs, une confiance pleine d'af­
fectueux .respect et que, dès lors, ïlou.t i.ra pour ·le nüeux. 
M~is pourquoi, quand M. de Supérieur s'assied, ~es 

rupplaud is,sements .se1nbl·ent-Hs ~queltquc peu hésitants ? 
C'est qu'îtl a manqué à sa réponse :ta rCOn·clusion tradition­
neHe : ~'absolution générale de tous ies crim~s et déJits, 
et J'a r-emise de toutes Jes punitions. n se hâte d'ailleurs 
de reprendre ~~a parole pour réparer .cet oubli, et -dès tors 
ln joie, dans la sa~le se m~nifest.e en ti ère et sans réserve. 

' 
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Le rideau se lève -ensuite pour le premier acte de la 
pièce qui défrayait les conversations de tous dans la mai­
son depuis trois semaines. 

La journée d'aujourd'hui fut entièrem!ent réservée à la 
piété. Dieu exauce les fer,lentes prières que nous lui avons 
adressées pour qu'Id accorde à l\1. ~e Supérieur ~es meil· 
•leures grâces de son Cœur ! 

3 FÉVRIER. - Michel Strogoff. 

N'est-ce pas trop hardi de notre rpart que d'entrepren· 
dre sur notre humble théâtre la représentation du célèbre 
mélodrame de J uiles V~rne 'l Depuis 50 ans, et encore ce 
mois-ci, Jlichel. Strogoff constitue pour [e Châtelet d e 
Paris son succès le plus ~retentissant. ll nous ·fallait pré­
voir grand nombre d'acteurs à styler et à habiller, des 
décors nombreux, ·des accessoires compliqués, des mises 
en scène difficiles, des jeux de Œumière variés. 

Notre intention n'était d'ailleurs pas de rivaliser avec le 
Châtellet. Grâce à une :entente amicale entre !plusieurs pro­
fesseurs, chacun agissant dans sa sphère bien définie, 
nous croyons pouvo.ir prétendre tout de mêm~, sans faux 
amour-propr~, avoir convenablement réussi. L'avis una­
nime des centaines et des e.entaines de spectateurs qui 
vinr-ent applaudir nos artistes alla même plus loin. Cepen­
dant, la propagande fut discrète, suffisante pour créer un 
auditoire qui permît à l\I. l'Econome de rentrer, eomme 
de juste, dans ses frais. On nous réclama de nouvelles 
représentations, en n{)us assurant encore des salles com­
bles. Le calme nécessair~ .aux études de nos élèves en 
aurait trop souffert. 

La garnison russe d'Irkoutsk, en Sibérie, vient de voir 
ses communications .avec Moscou coupées par une révolte 
des Tartares. :Michel Strogoff, courrier du tzar, est chargé 
de lui porter une dépêche qui pourra seule assurer son 
s~ut. Ce n'est qu'au bout d'aventures tragiques, grâce à 
une énergie indomptable, grâce à une ardente foi patrio­
tique qu'il arrive à son but pour l'heure marrquée. }.fais 
cette trame se trou,'e à ohaque instant égayée par deux 
per.~onn,atges extrêmement curieux, un journaliste français 
et un reporter anglais, en quête de chroniques inédites; 
:et c'est plaisir de voir comment l'esprit gouai.llleur du Pari­
sien remporte toujours facilement sur la lourdeur, lfn peu 
eX:agérée peut-être, du né natif des bords de la Tamise. 
Tel est le thème de ·la pièci!. 

Des anciens élèves cl •amis de fi,a 1\faison, ·Mi~f. Louis et 
Piel'!re Gargadennec, et .1\I. Alphonse Balinec avaient gra­
cieusement accepté de mettre à notre disposition jeur 
remarquables t<tlents scéniques. M. L. Gargadennec campa 
avec peruection le personnage de M. Strogoff, rplein de 
bravoure et de générosité ; pour le -constater hl suffisait de 
noter, à C\..rtaines scèn~s, son attitude fière et sa flamn1e 
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dans le regard. ~~. P. Gargadennec fut un Y van Ogareff 
odieux à souhait ; il eut .dans :ta voix, dans la iphysionomie 
et dans Iles •gestes c·ette soupJ·esse hy;pocrite du féll()n que 
rien n'an ête sur le chemin de la veng~ance et de la trahi­
son. :\!. Balin-ec, par sa sim-plicité naturelle, par son 
aisance charmante se m-ontra fr~nçad.s de pure race dans 
Je rôle d'Aflcide Jollivet. Quapt à Blount, notre élève de 1 r., 
Kérouédan, il étonna par la facilité avec laqueille il in­
earna Je type accompli de l'anglais de comiédie ; ja-mais 
je n'oublierai son arrivée sensationnelle sur la scène, à 
cheval sur un âne O'expression pèch e un peu passons !}. 
.Oserai-je dire que cela fit un effet de bœuf ?... Nadian 
(Y. Boucher), le jeune orphelin si vaillant dans sa tiétresse 
gagna les sympathi~s de tous et fit perler des larmes aux 
yeux de plusieurs mamans. 

La pièce comtprenait 80 acteurs €t figurants : c'est vous 
dire que je n'ai pas l'intention de les passe:r en revue pour 
distribuer à chacun les éloges ,qu'ils méritent. Elle était 
divisait ·en 6 actes ·et 11 tableaux, comportant ohacun un 
chan"ement de décors. Parmi les tableaux, je signalerai 
deux 

0 
particrrlièrement réussis : Le Fleuve de Naphte où 

l'on vov·ait un radeau, chargé de •fUigitifs, descendre le 
cours d'un fleuve qui cllarriait du pétrOile en feu, ~t 1~ 
Ballet de la Fête Tartare. • 

Ce Ballet fut probablement le clou de la séance. Nos 
petits danseurs étaient revêtus d-e Tkhes costumes, blancs­
roses. blancs-verts, blancs-jaunes, blancs-bleus où s'allu­
maient sans cesse des reflets d'or et d'argent. Baignés dans 
la Uumière -changeante de l'éilectricité, ils évoluèrent avec 
ensem!ble, aYec grâce, tandis que, vibrant sous l'archet · 
d'un artiste, un violon accompagné du .piano et de quel­
ques instruments à anches dérou~ait une mrélodie berçante. 
~ fut ~omme une vision de rêve, celle d'un palais 
enchanté -des Contes .de :Mille et Une ... '"uits, une -vraie 

• • • feerie orientale, vaporeuse, prœque aenenne. 
Après la glO'rification du patriotisme russe, on voulut 

éYoquer le ·patriotisme français, par un tableau final, 
adaptation du rpoème symbolique de. René Ba~tien : 
La Gloire clans tes glaces de Versazlles. Tand1s qüe 
l'orche tre jouait ~n sourdine des ail"S guerriers, tour à 
tour se prés<'ntèrent les mousquetaires du Roi, escortant le 
dTapeau blanc 5emé de lys ; les vie~x .gr?gn~~s. grena­
diers de Napoléon, entourant iles 1ngles 1mpen~lles ; les 
''oltigeurs de la Garde, tristes vaincus de 70~ soutenant 
leur drapeau cravaté de crêpe ; oet enfin, - saluez - .. de 
vos appaaudissements cotnme le fit. la alle tout en~tere 
d'un seul -élan (saluez) le vaH.ifant poilu de 1918, represen­
tant « c·eux de l'Yser et d<' Verdun,, serrant sur sa 'POi­
trine décorée de ~a médaille mlilitaire et de la oroix de 
geurre, nos trois couleurs nation·ales troué-es et d.é-chique­
tées par la mitraille. La Gloiret longtemps fidèle à la 

.. 

• 
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France, après l'avoir un mom·ent désc.rtée, lui est revenue. 
Des éclats de fan~are résonnenb ; ia tome du fond tombe et 
la Gloir~ .apparaît, bel ange blanc .aux ailes éployées, 
dressé sur un pavois que soutiennent quatre poilus, tout 
resplendissant dans la vive lueur des flammes de bengale, 
tendant vers les soldats de France une couronne ·de lau­
riC"rs (1) . 

4 FÉVRIER. -L'envers du décor (croquis). 

- La question d'un .âne dans da pièce nous su~~rait 
quetlque inquiétude. Cela s·e comprend. Ma~rche~ait-11. ? ... 
ne marcherait-H pas ? Les .feux de :La ram·p~, les nres 
et les applaudissements des spectateurs n'allaient-ils pas 
·lui donner J'occasion de ·causer une ca-tastrophe ?... Et 
comment ·le ·hisser sur la scène ? ... 

Dans le vestiaire, à l'arr1ière du théâttre, on avait don c 
aména(Jé · un pian inaliné pow~ lui permettre de monter. 
Les p~em:iers essais ne furent .pas suivis de succès. 
On 'VOulut user de douoeur et de c douceurs » . On tirait 
déJt:Jèrement sur Ile licol ; on prononçait les mots les plus 
câlinement persuasifs ; on présentait à quelques centimè­
tres de ses lèvres épaisses un morceau de sucre. Pilouface 
s'effrayait du bruit ·de ses sabots sur les planches, s'arc­
boutait solidement sur ses quatre jambes. ~Vous ne m'au­
rez pas ! Rien à faire 1 je n'aime pas qu'on violente 1na 
Hberté de conscience ! '>. On a du -caractère ou on n'en a 
pas : Piloufaœ .en avait, na ! 

« La force ! en •a~V·ant ~es gâs ! » crira une voix décidé-e. 
Le •baudet se s1entit ibien vite en;touré d'une -chaîn-e, et 
emporté irrésistiblement. En moins de temrps qu'il ne faut 
pour ije dire, la chose était ·faite. Hour!l'ah ! •la « foflmulc » 
était trouvée et devait dans la suite toujours réussir. 

De tous les •acteurs, ce fut Pilouf.ace qui joua avec le plus 
de naturel!, est-il besoin de l'affirmer ? Il fut sarge, calme, 
correct devant les spectateurs, mais dans les coUJl.isses il 
tint à nous laissc·r une fois des vestiges trop évidents de 
son ·passage. 

- Pendant les cntr'actes surtout règne une agitation 
fétride. 

«Eh ! bien, av·cz-vous finaleruent déc'Ouvcrt cc qu'il faut 
pour ~e tocsin du 6• actoe ? ) 

c La penf.ection, '!non cher ! une cloche à citrouine du 
jardin. Ecoutez ! » 

(1) J 'ai adressé un mot de féli~ita_tions ù tou~ ce!-1~. qui on.t <'Ont~.ibué 
au succès de Ja fête. Je manqueraiS n mon devoJr st J omettats de s.'gnn­
ler encore le travail accompli par nos habiles el dévouées costunuèrcs, 
notre Mère Supérieure cl Sœur Snint-Conslant. Les costumes du Ba.Jle!, 
entièrement de leur création, étaient d~ purs chefs-d'œuvre. CccJ ,cltl 
peul-être au risque de froisser leur humilité. 
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Et notre << chef d·es accessoires » fait résonner devant 
nous comme un bourdon de cathédrale 'profond, assourdi, 
iointain. :\1erveil1eux ! répétions-nous, suiv-ant ·le mot favoci 
d'un de nos amis, quand ... un coup plus fort ... Patatras !. .. 
Je bourdon n'est plus qu'une ~celle dans la main du ~chef 
cles accessoires ;) et un amas de verre à ses pieds. Coût : 
20 francs peut-être. Gare à M. l'Econome ! 

- Tel professeur dirige ses maohinist.es pour ies chan­
gements d·e décor. « D'(f,bout les n1orl's t » erie l'un d'eux 
du •fond des contbles aux camarades •qui viennent d~ figu­
rer des tués sur le chamrp d ·e bataille de Kolyvan. 

- Un autre professeur, maitre .grim.eur, barbouiHe l.es 
fit:Jurcs de noir, de bl•eu, de ~rouge et ·de rose. Tout à côté, 
d~vant Œa glace -où il ·se contemple rtransf<>Tmé en viehllard, 
un acteur soJen:neL1-en1ent débite la strophe ·de Verlaine : 

Dis, qu'as-tu fait, toi que voilà 
Pleurant saus cesse, 

Qu'as-lu faU, toi qzre voilà 
De ta jeunesse ? 

- Le prof-esseur, chargé des costun1es, se voit assailli 
de tous côtés : «Monsieur, une épingle, s. v. p. ! - Mon­
sieur, où est ma .coiffure ? - Comm-ent boucle-t-on ce 
ceinturon ? - Monsieur, un tel a pris rmon épée !... 
~Iousquetaire, votre etùotte est à .l'enveTs !... ~ 

Ah ! ''oici ~'Ange de la Gloil'e. Vêtu de tbtlanc et de tar­
latane bleue, lre front cerclé d'or, le visage encadré de bou­
Cilles blondes dans le coin ·là-bas, au-de~&s!lls d'un fouil1is 
·Œc vêtement~, H .agite sans .cess.e ses aHoo d.e papier. « Fai­
tes donc attention, ' .r.ous 1 •VOUS altlez déchi·rer votre robe ; 
eltlte .s'·accroche à ·la table », et .cet être de b~:oat!tté -céJteste, on 
l'ent·end muTm/Urer (ô désenchantement 1) : « Où c'est qu'y 
sont tues aur fringues ? ... » . Ah ! qui me donnera des.paro­
les dUJ Ciell ? a écrit quelque part Lam'artine. 

12 FÉVRIER. - La loterie du lt1ardi-Gras. 

L'es séances de Michel Strogoff m'ont donné matière à 
de lon1gs développements. Je ne v-eux pas abuser de la 
'Patience de mes lect-eurs par un com'Pte ·rendu détaillé de 
fa ~oterie, ·qui fut ·cette rannée teUe que je vous l'ai .déjà si 
souvent ·raoonrtée. 

Tout simplem:ent je v-ai·s faire ·appcŒ à l'éloquence d~s 
chiffres. Us diront assez par eux-mêmes que notre sucees 
continuo à être des pl~us satis·fai~ants. 

No1tnbre de bienf~.UcULrs, 86 ; nombre de lots offerts, 135 ; 
nombre de lots distribués, 273. - Valeur approximative 
totale : 3.000 francs. 

Prix du billet, 0 fr. 25. No1nbre de billets souscrits, 
20.000. Total des recettes : 5.000 francs. 

Bénéfice réalisé : 3.820 francs. 



-142-
• 

Répartition des bénéfices : ··- ,:. · ~ l 
Saint~Enfance ......... 1.600 Eglise de Camaret (en 
Nouveau Grand Sémi- constructio·n) . . . . . . . . 200 

naire . . . . . . . . . . . . . . . . 600 Œuvre de Saint-François 
Œ d St Co t

. t. de Sales ............ . 
· uvre e - r.en ln e 

600 
Gniversité d'Angers ... . 

St-Pol .......... · · · · · F d 1 p • ran.c e a res se ..... . 
Conférence St-Vincent de Œuvre de Saint-Pierre-

120 
200 
100 

Paul du collège . . . . . . 600 Apôtre . . . . . . . . . . . . . . 100 

Pour bien comprendre la portée de ces chiffres, il faut 
savoir qu'un-e somme de 2.000 ,francs •avait été reeueil1ie 
au début du trimestre, ·pour ·la Propagation de la Foi, et 
vous souvenir que nous n-e vendons et n-e voulons pas 
vend·re de •bitllets en dehors de la ~raison. Les recettes ont 
pour source unique ·les bourses de nos élèves. La Jot~rie 
constitue donc pour eux une occasion si'exereer )eur géné­
!l"Os.ité, - combien admirable ! vous le constattêz - et 
aussi de se ménager une grande fête où il y a bien, finale­
ment, quelques Inalheureux, où le nonlbre des heureux 
l'emporte cependant de beaucoup. 

Nous ont offert des lots : 
S. G. 1\fgr Duparc ; :Mgr Mério, directeur .générafl de la 

Sainte -Enfance ; l\1. le chanoine Uguen, Plougastel­
Daoulas ; ~1. le Supérieur ; 1\f. Œ'Econome ; r Amicale des 
A. E. ; Les Religieuses de Saint-Vincent ; us Religieuses 
de l'H-ospice de Douarnenez ; 'l\1. ~t il\bne Keraudren, Canlla­
flet ; M. et 1\Irnte >Colin, Brest ; 1\I. et 1\Ime Le Dibit, Pley­
ben ; :\f. et l\fme Boucher, Quimper ; .lime Car.iou, Quim­
per ; Mme Meingan, Quimper ; 'M.". et ~fme Toscer, Saint­
Nazaire ; .~1. et 1Mn1e •Bosson, ~arhaix ; ~ftne Blouët, Douar­
nenez ; M. Guéguen, Sidi-Ahdallah ; ·~1. et ~lulle Bourde1lès, 
Douarnenez ; ~I. et Mme Kervarcc, Pont..Croix ; ~1. G. Lin­
divat, Lannilis ; ~fme Poquet, ~lomodiern ; Abbé 1\Iayet, 
Quiuwer ; 1\1. J. Pelliet, Saint-Nic; •1\f. et Mme ·Mathurin, 
Pleyben ; ~1. oet tl\lrne Crenn, Gouézec ; l\l•me Bescond, 
Douarnenez ; 1\I. ct Mme Le Nair~ Pont-Croix ; ,1\lmc Le 
Can1, P1onévez-du-Faou ; 11\lme Sa•laün, Ploudaùnézcau ; 
:,tme Le )Ioa1, Châteaulin ; l\1. Le Tiec cordonni-er Pont-
e . , , 

ro1x ; :\1. Poupon, restauTateur, Pont-Croix ; :\1. et Mm·c 
Fc.'unteun, Quimper ; abbé Pau1gam, Pont-l'Abbé ; l\f. 1~ 
chanoine Coatarmanac'h, curé de Pont ... Croix ; :\l. .Je 
chanoine Boucher, QuilnpCT ; i\fmc Coquet, Esquibien ; 
~Ille Coquet, Esquibien ; al>bé Brin·nd, Saint-Vincent; 
M. et IMmc Bouti-er, Pont..jCroix · .~I. Autret bijoutier Pont­
Croix ; ~fm~ Ruppe, Quimper ; 1\f. et 1\tm'e Tan !!Uv' Pont­
Croix ; .Mille Quéméner, Quimper ; 11\f. R. Fita~a~i, Châ­
teaun·euf-du_:F.aou ; 'MUes Cointet, Pont-Oroix ; 1\QI. Thicc, 
ébénistes, Pont-Croix ; ~fme Le Pensee, Querrien ; M. et 
~Ime Le V eTg?s, Quimper ; •l\[me Cosquérioe, Quimper ; 
~1. -et •Mm·c Guiîlly, Pleyben ; •1\lme •Fitamanrt, Châteauneuf­
+du-Faou ; .Mm~ Floch, Pont-Croix ; :M. Trég1oze, Gorron. 
(~ayenne) ; l\1. Ch. Dréau, élèv~ d'C 5• ; abbé Manuel, PouJ-
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laouen ; .1\I. ct :Mme Y. Le Goff, Gouézec ; Docteur Bai'· 
dou1, Pont-Croix ; 11\l. et ~Imié Quillivic, Pont .. Croix ; M. 
God~c, Pont-Croix.; t:M. -et I~Ime BaUnec, PoD't-Croix; 1\1. 
et .:\Imc Guilloux, Pont-Croix ; •:\Ime Coadou, :Aluguffan ; 
M. et Mn1e Puech, P~nhars ; M. <:t ~Ime Le Scao, Briec ; 
:\.lM. J. •ct J.h. Le Roy, Gouézec; ·M. Sergent, boulanger, 
Pont-Croix ; ..1\Ime Kérarval, Quimper ; M. Poupon, bijou­
tier, Pont-Croix ; i\1. L. Guilllou, du Légo, Pont-Croix ; 
:\1. et 1\.tme Louis Garfg~dennec, Pont .... Croix.; 1\fme Boudi­
gou, Audierne ; M. R. Kérisit, Audierne ; Mlle Bernard. 
Pont-Crobc ; :\f. et l\lme •Lamendour. Pont-Oroix ; ~I. et 
~llnc .Tézéqucl, Pont-Croix ; l\1me Pennmuen, Pont-Croix ; 
M. el Mme Coignat, Carhaix ; }1. et ~lme N. Gargadennec, 
Pont-Croix ; ·l\tlll)e Collet, Pleyben ; ~M!lle Le Saux, Len­
non ; ~I. Ansquer, Pont-Croix ; l\Ime Le Bars, Pont ... Croix ; 
·Mme Daoudal, Trégourcz. 

ll ne re-ste 1plus qu'à remercier •CCS donat-eurs dont da 
générosité est digne de celle de nos élèves . . Au nom de 
toute·s 1le-s œu\"'''es de Saint-Vincent, dont vous avez accru 
les ressources, au' nom, du collège tout entier à qui vous 
av-ez une fois de plus témoigné· votre sympathie et votre 
attachement, un grand et cordial merci ! 

4 ~fARS. - Le « petit bachot ~ . 

J'ai ·presque scqtpule à écrire c.e mot que Vaugelas eût 
certainem~nt réprouvé, et que l'on •chercherait sans doute 
en vain dans le dictionnaire de 11' Académ•ie. 

Cependant, 1l'usage si fréquent, si ancien qu'on en f~it 
ne lui a-t-il pas conféré droit d'entrée dans la langue fran-
çaise. On l'entend prononcer par des prof.esseurs très 
clignes, très grav-es, fervents disciples de Boiil.eau. 

Ma.iJs voici un préambuUe qui menace +de' m'entraîner 
vers des questions de philolagie pour lesquelles je ne me 
sens pas la n1oindre compétenc-e. On m'a chargé de vous 
transiU~ettre 1cs résultats du petit bach ... baccalauréat. Je 
transcris tout sin1p'lement la note qui m'a été tremlse : 

« Admissibles : Le Pensee, Brenaut, Lescop, Le Borgne, 
Pennee, S6galcn, Le Viol, Férec, Lesquivil. 

Les candidats craignaient' de voir le baccalauréat deve­
nir plus difficile avec les épreuves supplémentaires de 
·:Mathéinatiques et de Physique. En réalité, 5 seulement 
étai·cnt admtisstibles pour le •français.Jlatin-grcc ; 4 ont 
été sauvés par les sciences, et quelques autres peuvent 
corn pt cr sur Je même sauvetage, en Juillet. , 

10 J\IIARS. - Le dernier des souffleurs. 

Voilà un titre qui claironne comme calui de œrtain~S 
ouvrages demeurés célèbres : Le dernier des Abencèrages~ 
Le dernier des Mohicans. 

S'agit-il encore « du d-ernier descendant d'une illustre 
famiile » ? ... Plus ou moins. 

3 

, 
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A l'opgue de la chapeHe on vient d'adopter une souffle­
rie électrique. L'élève qui manœUJvrait hier soir encore 
Jes loUJrdes pédales a ajouté son nom à U~a liste glorieuse 
de ses prédécess·eurs sur un panneau du buffet :et a rejoint 
pour toujours ses oo.marades dans. la nef. 

TI pourra désormais suivre avec davantage de profit nos 
belles cérémonies ; il doit s'en estiloor heureux, p·ensez­
vous? 

Tout au contraire. Son poste était des plus honorah'les 
aux yeux de tous, .ardemttnent envié. Il ne l'a pas ~résigné 
sans regret, saus quelqu·es larmes. 

Saohez donc qu'un souffleur arrive à aimer son orgue 
comme un marin son bateau, conune un caiVadi~r son che­
val, et cet amour peut grandir jusqu'à l'enthousiasme. Il 
arrive à se 'persuader que ~e créateur des harmonies sa­
\'antes qui ~'envolent du grand instrument c'oot lui seul. 
Lisez plutôt : 

1 . 

L'orgue ronfle ... et hardi j'le pompe 1 
Les chœurs, don' nt 1 hardi, pomp' ras-tu 1 
C'est pas l' ntontent qu'on n'interrompe. 
J'en mets tell' ment qzt je m' connais plus. 
C'est pas aussi {acir qu'on pense. 
Faut du muser, du coD'', ~ l'à-propos. 
Et puis un' , deux 1 bien en cadence, 
Envoyer d' l'air dans les tuya,ux. 
Dans mon ardeur perdant la tête 
J'ai soufflé, - pristi d' goudiflo -
L'O Salutaris des grand' s fêtes, 
Au lieu d' souffler l' Tantum Ergo. 
Ben, le plus fort, c'est qu'en fin de compte 
Je n' m/en étais pas aperçu. 
C'est l'organist' qui m'a fait honte, 
!tf' disant qu'il l'avait entendu. 

Et. vous comprendrez 111ainten.ant ·pourquoi hier soir le 
dernier des souffleurs a descendu très lentement ~'escali'er 
de la tribune, ll~a tête basse, le cœur gros. 

Le progrès, dans sa marche impitoya·ble avait fait une 
victim~ de .pius. ' 

12 ·MARS. - Vers Rome. 
Nous avons la douce satfsfaction de son1ger que le col­

lège ser~ ~eprés~~té au Pèler~age dès Jeun-es à Rome par 
P.-J. Nedelec, eleve de Philosophie. Ses camarades le 
regardent quelque peu avec un œil <l'envie, et c'est tout 
natU!rel. 

Il portera aux pieds du Vicair-e de Jésus-Ohrist nos 
vœux et nos prières, nos sentiments d'affection ardente, 
nos serments d'absolue fidélité à ses directions. 

VINCENTIUS. 

.... 

Comme rannonçait le dernier bulletin, nous avons pris 
part aux deux concours qu'organisait la Vie Catholique et 
la Drac. ~ous aurions voulu enregistrer des succès à l'un 
~t à l'autre ; nous en sommes réduits à signaler que nous 
avons fait preuve de bonne volonté et que les résultats 
n'ont pas répondu à nos espoirs. 

Nonunons cependant ceux qui se disputèrent le cham­
pionnat du collège au tournoi d'éloquence. Ce furent, 
pour la philosophie : :M. Le Borgne, P.-J. Nédélec et 
H. Sévellec ; et pour la Première : Lesquivit et Le Pensee. 
Ce dernier se classa 641 sur 7 au concours éliminatoire 
qui eut lieu à Saint-Yves de Quünper entre collégiens du 
l\Iorbihan et du Finistère. 

• 
fr * ... 

SÉANCE ou 12 FÉVIUER. - La grève et les gréviculteurs. 
Les grèves sont fréquentes, el souvent elles posent de 

nombreux problèmes difficiles à résoudre. TI est hon que 
nous ayons des idées un peu précises sur le droit de 
grève et sur les abus auxquels il donne lieu. Jean Quiniou, 
qui a connu de près la grève des sardiniers à Saint-Gué­
nolé-Penmarch, ne s'est pas contenté de f.OUS exposer 
les faits, il a examiné les raisons du conflit, la valeur des 
arguments apportés de part et d'autre ; puis il nous a 
montré les communistes à rœuvre ... 

Nous l'avons applaudi, et :M. le Directeur l'a félicité. 
Dans l'échange d'idées qui a suivi, il a été question des 
corporations, de la loi Chapelier, de la loi de 1864 sur le 
droit de coalition et de grève, de la loi de 1884 sur les 
syndicats professionnels, ct du projet de loi, qui viendra 
bientôt en discussion, sur la conciliation obligatoire et 
l'arbitrage. 

SÉANCE nu 19 FÉVRIER. - Patriotisme et nationalisme. 
Notre ami, René Gougay, ne 111anque pas d'audace et 

après tout, pourquoi pas ! Nous n'avons pas la prétention 
d'apporter sur les problètnes que nous étudions des solu­
tions personnelles et définitives : mais nous voulons avoir 
des lumières sur les questions que l'on discute de nos 
jours. Nous sommes donc reconnaissants à René Gougay 
d'avoir abordé un pareil sujet et de l'avoir très bien 
prés~nté. ---

\ 

. ' 

' 
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Après un exposé des influences qui, au cours des siè­
cles, ont contribué à développer le senthuent national 
dans l'élite et dans la masse du peuple, le conférencier 
procède à l'exatnen des théories qui s'affrontent dans 
le domaine des relations internationales. n . montre d'a­
bord les chimères et ·les dangers de l'internationalisme 
de ceux qui, depuis des années, nous annoncent que 
« de1nain, l'Internationale sera le genre humain » ; puis 
il étudie le nationalisme intégral dont il dénonce le paga­
nisme foncier. La patrie n'est pas une idole à qui nous 
ayons le devoir de tout sacrifier ; et nos actes ne doivent 
pas se régler uniquement sur l'intérêt national étroitement 
c01npris. « In medio stat virtus ~, conclut l'oratéur, qui, 
après avoir défini le patriotisxne tel qu'on doit l'enten­
dre, se félicite d-es efforts convergents (Société des 
Nations, Pacte Briand-Kellogg) qui tendent à consolider 
la paix entre les Etats. 

Plusieurs questions sont ensuite posées. Riou demande 
des précisions sur l'internationalisn1e capitaliste et sur 
le pangermanisme. Pierre Cariou s'intéresse à la Société 
des Nations et aux services qu'elle peut rendre. Sur ces 
divers points, ~1. Le Pemp fournit des renseignements 
et des appréciations. 

SÉANcE nu 26 FÉVRIER. - Le sort des enfants au pays 
des Soviets. 

François Guillerm nous entretient des ruines morales 
que le matérialisme athée a semées dans la Russie rouge ; 
il nous dépeint l'état 1amentable où se trouvent des cen­
taines de milliers d'enfan\.s abandonnés. Il nous les montre 

1 

errant, comme de petits sauvages, dans les campagnes 
et aux abords des grandes villes, livrés à leurs seuls 
instincts, se nourrissant, s'habiJlant ct se logeant wmme 
ils peuvent, c'est-à-dire fort mal. Quelles sont les causes ? 
Le conférencier en indique plusieurs ; mais toutes ont 
l eur origine dans le laïcisme corrupteur, dans l'athéisme 
qui, pratiquement, supprime toute obligation de cons­
cience, dans le matérialisme qui tarit les sources du 
dévouement. L'instinct est n1aîlre et l'égoïsme triomphe. 
Les bolchevicks moissonnent aujourd'hui ce qu'ils ont 
sen1é depuis onze ans. 

En réponse à des questions posées par C. Le Pensee, 
Le Loc'h, etc., M. Le Perup nous donne d'amples rensei­
gnements sur le mouvement communiste en France, dans 
les milieux ouvriers, dans les ports de pêche et dans le 
personnel de l'enseignement laïque. Il résume les déclara­
tions faites, il y a quelques semaines, par M. Carré, qui 
fut le délégué général du parti communiste pour la région 
de l'Ouest ; puis il nous lit une lettre écrite par un jeune 
instituteur de l'Eure. Il appara1t bi en que le laïcisme 

• 
- 147-

ouvre la voie au communistne. Ni Dieu, ni xnaître ; par 
l'exemple de la Russie, nous savons oû cela conduit. 

Les secrétaires : 
P.-J. NÉDÉLEC, Ch. LE PENSEe. • .. 

• 

ehPonique . SpoPtioe 
.. 

Cette chronique pourrait être abondante ; assez noxu­
breuses ont été ·les rencontres épinglées au calendrier de 
notre « Etoile ~ (admirez le beau style imagé, ct constatez 
que je suis « à la page ;) pour le langage sportif). Les 
relater toutes me mèneraient trop loin ; le temps et la . . 
place ne rutanquent. Je me contente de rappeier, pour ~e-
moire, notre deuxième rencontre avec l'U. S. Audier­
naise >, partie qui s'est terminée sur. ~n résult~t nul.: 
2 buts à 2. Je suis bien tenté d'ajouter 1c1 le refrru.n habi­
tuel : « l'E. S. V. ~ méritait la victoire ; mais je vois 
votre sourire cher lecteur, et je devine que vous ajoutez ' . 
mentalement non sans ironie : « Oui ! comme touJours 
« l'Etoile ~ ' a dominé, mais n'a pas su réaliser ; .... ell~ 
aurait dû .gagner par 4 à 2 au moins ! > Vo~s Y ete~ · 
C,est bien cela ! Je n'aurais pas osé vous le d1re ; Inais, 
je vous assure, c'est tout à fait cela ! , 

Et ne nt'accnsez pas de n1e laisser innuencer par la 
sympathie, toute naturelle, que je porte . aux jou~nrs de 
« l'Etoile :. ! La preuve que je ne me laisse pas tnfluen.­
cer, c'est que je vais vous rapporter u~e renc.~ntre ou 
notre première équipe s'est fait battre, tres réguherc:ment, 
par une équipe plus for.te, par le ~ Stad<; ~es?evte~ > · 
Vous voyez que je ne fais aucune d1ffi~ulle, a 1 occasion, 

Pour reconnaître l'infériorité de nos JOueurs. 
" ) . Mais d'abord ''ous me demandez peut-etre a quo1 nous 

devons' ce~ te vi~ite des Lesnevicns à Pont-Croix ? Voici : 
M. l'abbé Guéguen, vicaire à Lesneven, s est avisé un ~our 
qu'il y avait bien longtemps qu'il n'avait r~vu .so~ vteu~ 
collège, et on'il lui plairait bien de le r.evorr ; 11 s est d1t 
c·n n1ên1e temps : « Il y a là-bas des JOUeurs. de ballon 
et une bO)lne équipe, si j'en crois le « Bulletin :) : c~Ja 
tcrait plaisir à mes jeunes arnis de Saint-Vincent que l'Y 
mène mes « as :. ; allons-y .! :. Et voilà comment, un beau 

.. 
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dimanche de Février, vers l'heure de mJidi, ia première 
équipe du ~ Stade Lesnevien :. débarquait à la porte du 
Petit Sémin~ire : accueil aussi cordial que possible, dîner, 
vêpres ; puis, en route pour le terrain ! Le temps est 
superbe, n1ais le dégel a rendu le terrain un peu glissant. 

La partie s'engage. Chacun sait qu'à Saint-Vincent on 
n'est guère en jeu qu'après un quart d'heure ou vingt 
minutes ; que va-t-il arriver aujourd'hui ? Le coup 
<l'envoi est donné par les collégiens : essai d'infiltration 
dans les lignes adverses, tout juste assez habile pour 
montrer au..< visiteurs que nos grenats ne sont pas tout à 
fait des apprentis. l\·Iais voilà que la balle passe à l'enne­
nli, et, de pied à pied, avançant, reculant, zigzaguant, elle 
gagnP du terrain sans se laisser prendre par les nôtres. 
L'action prend une tournure inquiétante ; nos joueurs 
s'affolent, piétinent, ne savent où se placer ; et les dix 
premières minutes sont à peine écoulées que la balle a 
déjà pénétré par deux fois dans les bois de Riou. 
Beau début ! :\lais au moins faut-il reconnaître que, pas 
un instant, les nôtres ne se découragent ; ils serrent les 
dents, s'appliquent de leur n1ieux. ~lais que faire quand 
on n'est pas habitué à ce jelll d'habiles dém~rquages, à 
ces petites passes en profondeur qui cherchent le trou 
par où passera un bon dribbleur comme Lannoa, et ~ui 
permettra de placer un de ces coups secs et durs dont 
notre garde-but se souviendra longtetnps. Pauvre Riou ! 
En a-t-il vu de toutes les couleurs pendant cette première 
detni-heure ! On l'attaque, on le presse ; il sc défend, se 
multiplie, plonge, bloque, renvoie, et permet ainsi à ses 
camarades de se ressaisir, de s'organiser et de ·voir plus . 
clair. Il ne pëut cependant arrêter un shoot-éclair parti 
de la gauche adverse, et Lesneven cotnpte un troisiè1ne 
point. 

~lais déjà les attaquants les plus dangereux sont repé­
rés ; on les surveille de plus près : Le Viol s'attache à 
Séné qu'il ne lâchera plus ; Cariou, très agricheur, s'ex­
plique laborieuseqtent avec Perrot dont il n1odèrc la 
fougue ; Chaussy, tout en surveillant le rapide et fin 
Lannou, est d'une activité incroyable et se dépense utile­
.ment, jles arrières s'en mêlent et l'attaque des Lesne- · 
viens se trouve endiguée pour un temps malgré sa rapi­
dité et son habileté. Il s'agit de passer la nôtre ; nos 
avants se trouvent plus souvent en possession d~ la balle 
ct poussent, à leur tour, des pointes dangereuses vers le 
but de Simon. Mais leur tactique, bonne ct efficace au 
milieu du terrain, est en défaut devant le but ; au lieu de 
chercher le trou entre deux adversaires pour une petite 
passe en avant, l'on s'obstine à jouer toujours la passe 
oblique, et les coups au but, trop faibles ou trop peu 
précis, ne donnent aucun résultat. Toutefois dans l'at-

- 149 

taque les deux ailiers grenats se distinguent ; tous deux 
réussissent souvent à déborder leurs adversaires ; et c'est 
ainsi qu'après une descente rapide et une brillante action 
personnelle, Bosser se rabat légèrement, et place sa balle 
dans le but hors de portée de Simon. Au moins l'hon­
neur est sauf. 

Il reste encore un peu de nervosité chez nos joueurs ; 
rien d'étonnant : les Lesneviens fournissent un jeu extrê­
mement rapide et varié ; leur habitude des grandes ren­
contres leur permet de profiter des moindres fautes de 
leurs adversaires ; leur supériorité est maniieste et Rio~, 
malgré des prodiges de valeur, est encore baltu deux fois 
avant le repos. 

Je n'entreprendrai pas ·de racont.cr en détail la deu­
xiènle partie du jeu ; je dépasserais ,Jes li.~ites de. cette 
chronique. Je note seulement que les collegiens fin1~sent 
par s'adapter un peu mieux au jeu de l~urs adver~a.1~es ; 
la partie est moins inégale, et, par suite~ plus Interes­
sante. Ah ! si nous avions souvent des rencontres comme 
celles-là ! Nos joueurs ne tarderaient guère à apprendre 
ce jeu, cc beau jeu si agréable à suivre. La. pr~uve en est 
que dans cette deuxième phase de la partie, Ils ~e S01Ü 

battus que par 2 buts à 1 ; et pourtant, pas un 1ns!ant 
l'ardeur ne s'est ralentie, pas un instant les Lesnevte~s 
n'ont renoncé à la volonté de marquer. Mais ils se h t.ur­
tent à une défense plus sûre, plus serrée, et doivent eux­
mêmes s'employer davantage pour s'opposer à notre at~a­
que toujours plus ardente, plus appliquée à bien jouer. 

Au coup de sifflet final, le résultat est donc de 7 buts 
à 2 en faveur du Stade Lesnevien ; mais nos grenats sont 
enchantés de la belle et bonne leçon qu'ils ont reçue, 
d'autant plus que, d'un bout à l'autre, la partie s'est jouée 
très amicalement, avec le désir évident d'éviter tout heurt, 
tout choc, et de pratiquer un jeu clair,. varié, ~e p}u~ 
agréable possible. Que nos visiteu~s e.n s~1ent ~eme~c1es. · 

Je dois un ~ merci :. tout particulier a ~f. 1 abbe Gue­
ruen : non content de nous avoir amené ses jeunes gens, 
il a poussé 1'amabilité jusqu'à ·payer roquille générale. L~ 
aeste est charmant nous avons chaleureusement applaudi. 
Êt nous redisons ~ncore : · « Pour M. Guéguen et le Stade 
Lesnevien Hip ! Hip 1 Hurrah ! , . . 

~fais je m'aperçois que j'ai dépassé large~en~ les ~ml­
tes qui n1'étaient accordées, e~ je ne. ' 'ous ru nen di~ de 
nos deux victoires sur le college Sa1nt-Yves (3 buts a 1) 
H sur la Jeanne-d'Arc de Quimper (3 buts à 2). TI suffit, 
pour aujourd'hui, que je ·l-es signale. 



Nouvelles des Anciens 
No~velles ecclésiastiques. 

~[. Pennee, vicaire à Cléder, a é té nonuné recteur à 
~lespaul. 

~f. Que tf élee, vicaire à Tvéboul, le remplace à Cléd~r. 

)1. 1\Toury a été nommé Yicaire à Loc-l\Iaria-Plouzané. 

II. Gabon, du Juch, O. 1\i. I., a été ordonné prêtre le 
23 Février. 

G. Dréau, de Ploaré, O. l\1. I. , a reçu le sous-diaconat 
à Vleeschfontein (Transvaal}, le 19 Décembre. 

~1. J.-R. Quénéa, de Lambézellec, est curé de Bourg­
beaudoin, par Fleury -sur- Andelle (Eure) ; il a une 
paroisse très chrétienne ; ct la semence que doit y dépo­
ser son ami de collège, le R. P. Hu!fues (Riou), Bénédi ction 
de Kerbénéat, à l'occasion d'une prochaine nlission, tom­
bera sur une terre bien préparée. 

Le R. P . Jamet, de Gouézec (Missions Etl'angères), p os­
sède une b elle église à Gia Hun, par Tam-Quan (Annam), 
et ~ rêvé de la doter d'une chaire qui serait la reproduc­
tion de la nôtre - donc une n1ervcillc, ajoute-t-il. C'est 
avec emtprcssenlient que nous lUJi avons ex·pértié les plans 
et croquis nécessaires. Les sculpteurs de là-bas sont très 
habiles dans ce genre de travaux ct auront à cœur de 
réussir comme l\1. Godee. 

Autres nouvelles. 

.11. Garrtadennec, de Pont-Croix, p~u·ti récemment pour 
l'A. O. F., a été affecté aux services civils à Conakry 
(Guinée Française). 11 a trouvé là-bas, à son arrivée, débul 
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de Février, une température très douce, tandis qu'ici 
nous avions une température très rigoureuse et de la 
neige. Les fortes chaleurs ne débutent qu'en Avril. II 
pense rester an moins six mois à Conakry, où il est au 
service des Finances. 

. 
L. Gargadennec, son cousin, _ médecin vétérinaire est 

nu Service Zootechnique, à Kandy, Dahomey (A. o.' F.). 

L . Foll, receveur de l'Enregistrement, a quitté la Haute­
:\Iarne, pour se rapprocher de la mer. n a été nommé 
receveur à Aigrefeuille-d'Aunis (Charente-Inférieure), où 
il exerce en même temps les fonctions de contrôleur des 
contributions directes. 

-
P. Gabon, du Juch, -a terminé son service militaire et 

est rentré du ~1aroc juste à temtPs pour <assister à l'ordi­
nation sacerdotale de son frère Henri, en Belgique. 

H . Normant, de• Pont-Croix, quartier-maître fourrier, 
vient de pap.ïr en détachement pour Hanoï (Tonkin). II 
est affecté à une oeanonnière fluviale qui doit remonter 
le Fleuve-Rouge. Nous lui avons fait espérer que dans ce 
pays lointain il rencontrerait quelque ancien condisciple 
de Saint-Vincent. 

l' . Bolzer est comptable dans une maison de commerce 
à Brest, et habite 20, rue de la Source, Brest-Recouvrance. 

Louis Quélennec (c. 1901), S. Sp., est missionnaire dans 
la région d'Oussouye, en Basse-Casamance (Sénégal) . 

J.-G. Guézengar est caporal infirmier à l'hôpital de 
La Goulette (Tunisie) et tire parti de son mnploi pour 
parfaire son éducation d<' bon nlissionnaire. 

F. Sinquin suit les cours de droit à Nantes. tout en fai­
~ant du journalisinc (4, rue Bonne-Louise, Nantes), conuue 

Jeruz Le Duigou (7, qulli Turenne, Xante~). qui a quitt(• 
aYec regret l'école de Quitnpcrlé. Il aurait voulu rcslt•r 
plus longtemps avec ses m aitres en qui il a trouvé des 
frères, et ces élèves si attachants qui ont pleuré son 
départ. Mais sa santé ne lui permettait pas l'enseignc­
nlJent. e t son examen d~3 droit exigeait une préparation 
sérieuse. Il est parti pour Nantes où il a eu la joie de 
trouver la bonne con1pagnic de deuÀ anciens de Saint­
Vincent : Y. Donnart et F. Sinquin. 

Charles Le Roux (Etat-lVIajor, T. P. K .. Kehl, par Str·as­
bourg) est provisoirement embusqué à la con1n1ission des 
logements, et souhaite que le provisoire devienne le défi­
nitif. Dans son bur<'nu. surrhnuffé snns doute, il npprt>­
nait avec plaisir, en Usant !)OU journal, que l'hiver était 
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.' rigoureux et que le thennomètre marquait - 20 o. En style 
télégraphique il note que les esprits là-bas s'échauffaient 
à sui v re les débats de la Chambre sur l'Alsace. Il se 
réserve sans doute de nous parler plus longuement de 
cette question à sa prochaine visit-e. ~tais cela fait-H 
l'affaire des anciens ? Allons Charlot, ne perdez pas l'oc­
casion de nous envoyer un article tapé. 

Joseph Lapart (apprenti radio, Ecole de T.S.F., à ~Iou­
rillon, Toulon) sort d'un long silen-ce. Il a été dégelé par 
le dernier Bulletin. n étudie l'électricité, Illanipule le télé­
graphe 1\lorse, et s'initie aux secrets d~ la T. S. F. A ses 
heures de loisir sa principale distraction est de passer en 
revue la collection de photos qu'il a emportées de Saint­
Yincent : classes, musique, promenades, acteurs... Quand 
il est dégoûté par les jeunes gens qui l'entourent, il rêYe 
aux bons camarades qu'il a connus au collège. J eur sou­
venir l'aide à garder la résolution qu'il a prise de f:tirc 
honneur à Saint-Vincent. Bravo ! 

• • • 

Xous rappelons à tous nos Anciens dispersés aux qua­
tre coins du Inonde, que :Monseigneur l'EYêque de Quiul­
per a ouvert une vaste souscription pour la construction 
d'un nouveau Grand Séminaire. Encore une fois, et ins­
tamment, nous recommandons cette souscription à leur 
générosité. Adresser les offrandes à ~1. Sparfel, économe 
du Grand Séminaire, Quimper, CC. Postal no 117.25, 
Nantes. 

Notre courrier. 

• * • André Le Blouch, de Quimper, nous a quitté l'an­
née dernière -pour continuer ses études à Saint-~1aur de 
Glan!euil, par Gemmes (~1.-et-L.). En des pages d'un lyrls­
Ine débordant, où nous pourrions récolter des fagots de 
points d'exclamation et des tombereaux de points d·e sus­
pension, il se plaît à évoquer les touchants souvenirs qu'il 
garde de Saint-Vincent. ~fais il fait une confusion bien 
curieuse, et tout à fait inattendue. Pour 1ui, Vincendius, 
c'est le collège. « Ah ! cher Vincentius, s'écrie-t-il, je t'ai 
aimé ! et je t'aimerai toujours ! ! !.... Je possède encore 
·des ;photos représentant ta .façade, s'élevant, majestueuse, 
au-dessus des petites maisons de Pont-Croix ! !.. .... » ~fais 
non !... cher ami, Vincentius, c'est un homme, c'est même 
un professeur, et même l'un de ceux que vous avez plus 
particulièrement connu. Qui donc ?.... Chut !. .... 

• 

.. 

.. 

Le Rmt! Pt-re Dom Con. GUYADER (Com·s 1897) 

(Nous donnons mainlenanl ce cliché prévu pour nolrt• clcrnicr llm.Lt: rt=' 

et qui nous parvint trop lard.) 
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• • • Guillaume Dréau, de Ploaré (cours 1927),, v<?it sa 
santé délicate s'affermir sous le climat sud-afrtcatn. Il 
nous écrit : « Je continue à me porter à merveille. Vrai­
ment cette Afrique voùs « répare ) un malade en un clin 
d'œil: TI y fait pourtant hien chaud ; nous rôtisson~ à 110 o 
à l'ombre. Pendant les plus chaudes heures du JOur, on 
ne peut guère que faire la sieste, si e~core on pou~ai~ la 
bien faire. Quitte à sc rattraper le so1r sur le travail JUS­

qu'à minuit. 
Vlees..chfontein est un petit village cafre à quelques 

centaines de kilomètres de Johannesburg, et à près de 
80 kilomètres de la plus proche bourgade blanche. Le 
pays est plutôt pauvre : ma~gre v·égétatio!l de buis_so~s 
épineux terrain caillouteux et peu de plu1e. Mes pnnct­
pales o~cupations dans cette, brou~se sont l'étude de la 
théolo!!ie, du Seewana et de 1 Anglms. De te1nps en temps, 
lorsqu~ la chaleur le permet, je m'en vais courir monts 
·et vaux, ·histoire de « plomber » quelques gazelles! des 
pintades et des lièvres. l\fais on y rencontre aus~1 _des 
compères moins agréables, tels les serpents. Ceux-c1 vien­
nent même se promener jusqu'à la cour de la mission. 
Tenez, pas plus tard que ce soir, après la prière~ je viens 
de rencontrer un petit cobra qui semblait monter la garde 
auprès de ma chambre. n n'y reviendra plus. 

Nous avons ici de 500 à 600 catholiques. Evidemment, 
je ne m'occupe pas encore d'eux, si ce n'est que je fasse 
un peu de catéchisme à quelques vieux païens qui n'ap­
prennent rien et qui, pour tout cadeau du bon Dieu, n'ont 
que la bonne volonté. ~ 

• • • Pierre Gabon (c. 1923), du Juch, nous a adressé du 
bled marocain où il faisait son service, les bel!es pages 
suivantes: 

~ Tandis que disparaissent à vos yeux les grandes ave­
nues de palmiers et les dernières maisons blanches de 
Casablanca, le train vous transporte à grande allure dans 
le royaume du palmier nain, dans les vastes étendues ?e 
la plaine de la Chaouia. Certain géographe, autr~fo1s, 
m'avait fort vanté les richesses des plaines marocaines : 
je suis un peu déçu en les voyant. En cette fin d'été, tout 
est brûlé; pas un brin de verdure, de vastes étendues cou­
vertes de doums et d'herbes desséchées, des touffes de 
cactus et de figuiers de barbarie, de rarissimes palmiers 
isolés, troncs d'une longueur démesurée au sommet des­
quels se balancent, au vent de la n1er toute proche, une 
demi-douzaine de palmes. Au loin, un rideau d'eucalyptus 
révèle une route ; un bouquet de mimosas de loin en 
loin dissimule mal un blanc marabout, tombe vénérée 
d'un saint et lieu de pèlerinage. Un peu partout, des 
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pistes, parcourues .par de longues caravanes de chameaux, 
au pas de philosophe, ou par de petits ânes gris, toujours 
trottant, portant un volume triple du leur, le tout sur­
monté de l'Arabe qui le pousse de ses « Arroua ! Ar­
roua! >, appuyés de force coups. Dans de vagues carrés 
de terre, un attelage disparate d'un âne et d'un chameau 
tire sur une charrue rappelant de très près l' Aratram 
dont parle Virgile dans ses Géorgiques. De misérables 
kasbahs, en chaume auprès desquelles, sur des nattes, 
lézar.dent au soleil levant de petits Arabes .aux trois-quarts 

. nus. Des vignes, des vergers de figuiers, quelques cigo­
gnes sur un marabout en ruines annoncent l'approche de 
Rabbat, la capitale de l'Empire Chérifien. 

La voici, avec ses rem•parys moyenageux qui ~en font 
tout le tou . Là-bas, à l'extrémité de la ville, se détache 
sur le b1 eu de l'Océan, la haute silhouette du plus beau 
minaret de l'Islam. Dressée à l'entrée de l'Oued Reghreg 
qu'elle surveille, cette superbe tour Hassan nous permet 
de dominer toute la ville, et de contempler, auprès des 
fastueux palais de la Résidence, la blanche petite :Médina, 
sommeillant au soleil ; à vos pieds s'étend la végétation 
tropicale du jardin des Oudaïas ; et tout près, adossés 
aux rochers qui surplombent l'Oued, face à la mer, des 
cafés maures ensoleillés, où l'Arabe paresseux, allongé 
sur une natte ou sur un divan, aime à prendre le thé en 
fumant une pipe de kif, rêvant sans doute au temps 
épiques où ses ancêtres partaient de ces mêmes rives à 
la conquête du monde chrétien, en jurant d'exterminer 
ies « chiens de roumis », et d'établir sur la terre entière 
le règne de :Mahomet. 

Après Rabat, Kenitra, petite ville toute fra:nçaise. Une 
forêt d'oliviers, et nous voilà dans le Bled, le vrai Bled, 
cette fois, quelques bandes d'oiseaux blancs du genre 
ibis troublent seu~es la solitude ·de ces plaines qui font 
pen~er au Far-West américain. Comme êtres ' humains, 
quelques bandes de petits Riffains qui s'envolent comme 
des moineaux à la vue de nos fusils. L'apt-ès-midi, sans 
transition nous abordons la montagne : c'est le Riff, avec 
ses sables sans fin et ses déserts de feu, c'est vraiment la 
~ Terra deserta, in. via et inaquosa ) , dont parle le psal­
miste. Et pendant des heures, dans le petit train dansant, 
le pauvre voyageur médite avec tristesse la profondeur 
de la réponse du rat de La Fontaine : « Nous passâmes le 
désert, mais nous n'y bûmes point ». Seigneur, sorti~a­
t-on jamais de ce funeste Empire ? Par surcroît de mal­
heur, le siroco se met à souffler : nous voilà perdus dans 
un nuage de sable brûlant ; le légendaire so~eil lui-m~me 
disparait, et le ciel devient couleur de cutvre. Décidé­
ment, l'Empire Chérifien ne nous est pas favorable 1 

Enfin, après avoi~ soufflé dix-huit heures dans le Bled, 
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nous voici à Ouezzan. Impression de fraîcheur 1 La ville 
sainte du Riff est logée dans une véritable petite oasis. 
Adossée au flanc d'une n1ontagne couverte d'oliviers, 
donl$Ïnée par deux hauts pitons d'où 1'on aperçoit à vingt 
kilomètres la zone espagnole avec Chechaouen ; . el1e ~~t 
baignée par un oued et en lourée de vergers. « ou fleunt 
l'oranger » . C'est la ville indigène encor~ Intacte, avec 
ses fêtes populaires de m.arabout, sa mus1qu~ mo~otone, 
son muezzin ses souks ou les paysans du Rdf v1ennent 
étaler leurs ~écoltes de figues, de grenades, de pastèques 
et d'oranges. Ciel d'Orient, montagnes d'o~ivier~, maiso~s 
en terrasses, coutumes orientales : ce peht coin du Rlff 
est un vrai pays b1blique où ne 1nanquent Inalheureuse­
Inent pas les Juifs. ) 

La correspondance peut être adressée a M. le Supérieur 
ou à Jf. l'Econome. 

1 

' ' 
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M. Jules Boléa.t, ancien professeur à Pont-Croix, est 
mort à Quimperlé le 27 Février. Après avoir été élève à 
Saint-Vincent, où il achevait brillamment sa rhétorique 
en 1883, il y revint dès qu'il eut reçu la prêtrise. Ses 
anciens élèves et confrères apprécieront la justesse de ce 
portrait que nous trouvons dans la Semaine religieuse. 

« La carrière sacerdotale de M. Boléat s'est déroulée tout 
entière sans bruit, sans autre événement IîotaLb que rex­
pulsion d-e Pont-Croix, en 1907, qui en a changé Je cours, 
dans une atmosphère toute calme de r{·gularité, de piété 
et de dévouement. Elève, séminariste, prcfesscur et auntô­
nier, il n'eut jamais qu'à· adapter son action aux obHga­
tions d'un règlement préétabli. Soit tempérnm~nt, soit 
entrainement, il était la ponctualité même, mai~ Ja ponc­
tualité toujours souriante et empressée. Rien, du rC$te. 
dans sa personne plus que dans son action, qui trahît la 
négligence ou le laisser-aller : toujours de la correction, 
de la distinction même dans sa mise, dans sa démarche, 
dans ses paroles, dans ses relations. Très bon et très 
simple en même temps, causeur spirituel et agréable, 
ami fidèle et délicat, il eut toujours la confi:~nce de ses 
élèves, la sympathie de ses confrères, l'affection de ses 
malades et l'estime du personnel administratif avec lequel 
il collaborait à Quimperlé. > 

A sa vieille ·mère, crueHement éprouvée, à son neveu, 
à tous ceux qui le pleurent, nous offrons nos religieuses 
condoléances et l'assurance de nos prières . 

• 
François Salaün, de Loc-~Iaria-Plouzané, a passé deux 

ans à Saint-Vincent. Travailleur et pieux, le petit « Saïk > 
se trouvait très heureux au collège. Il aimait ses cama­
rades et en était aimé. Il devait entrer en Quatrième au 
mois d'Octobre; mais son état de santé le contraignit à 
rester chez lui. Depuis ce temps, ses forces n'ont fait que 
décliner, et plusieurs fois on le prépara à paraître devant 
le bon Dieu. Enfin, il s'est éteint tout douce1nent le pre­
mier dimanche de Février. 

Jean Le Roy, de Gouézec (élève de Rhétorique en 1917), 
est Iuort pieusement dans sa famille, le 26 Février. Saint· 

• 



Vincent perd en lui un ami très dêvoué. Tous ies arts, 
pour 1a loterie, il saisissait avec bonheur l'occasion de 
nous témoigner son attachement, en nous expédiant les 
n1eilleurs produits de son rucher et de son clapier. Ses 

. anciens n1aitres garderont le souvenir de sa piété et d e 
sa docilité à leurs enseignements ; ses anciens condisci­
ples se rappelleront son affabilité et son empressement 
à se rendre utile à tous. Ils joindront leurs prières aux 
nôtres et prieront avec nous la famille d'agréer leurs 
respectueuses con doléances. 

• 

ACCUSÉ DE RÉCEPTION 

Se sont libérés dé{initiventent (200 francs) : 

~E\1. Cornee, Ploudiry ; chan. Moré, Châteaulin ; Hé­
liou, Lannilis ; Kéro1unès, Hôpital-Camfrout. 

Ont payé la cotisation annuelle (15 francs) : 

~1~1. Albaret, Rennes ; Bleuzen, Fouesnant ; Cahillic, 
Flavacourt (Oise) ; Couic, Audierne ; Co1c, Quiu1per ; 
Caradec, Ploaré ; 

1\11\tl. Fouquet, Ile de Sein ; Le Pape, Guengat ; Le Bot, 
Porspoder ; Le Gac, Carhaix ; Le Gallic, Quimperlé ; Les­
pagnol, Haïti ; J ézéquel, Evreux ; Le Bec, Pont-l' Abbé ; 
Gtùlcher, lle de Sein ; 

Ml\!. Milliner, Ile de Sein ; Paugam, Pont-l' Abbé ; Pi­
chon, 1\ioëlan ; Richard, Arzano ; Rungoat, Séminaire ; 
colonel Tréguier, Concarneau; Trégloze, Gorron (Mayen­
ne). ·- Lisle arrêtée le 15 J\tlars·. Prière de signaler erreurs 
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POUR LE MOIS DE MAI 
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REFRAIN : 

Mère de .Tésus 1 ô Vierge clélnente 1 
Si douce 1 sur nous abaissez vos yeux. 
Que vous êtes pure et resplendissante 1 
Que vous êtes belle au 'plus haut d~s cieux 1 

Trouves-tu, dis-moi, ta barque aussi belle, 
Pêcheur de l'Armor, quand le flot mouvant 
La berce, et qu'au l0in, blanche, comme une aile, 
Elle ouvre sa voile et s'incline au vent ? 

H01nn1e des mézious, si dur ~ la peine, 
Rude laboureur au chêne pareil, 
Les blonds épis mûrs qui dorent la plaine 
Sont-ils aussi beaux sous le clair soleil ? 

Homme de l'Arrez, à l'aube d'opale, 
Lorsque les mois blancs nous sont revenus, 
Ne trouves-tu pas la neige hiémale 
1\foins pure au sommet de tes monts chenus? 

Homme de l'Argoat, sur l'herbe mouillée, 
Quand avec la nuit, le jour se confond, 
Le rayon du soir, perçant la feuillée, 
Est-il aussi doux dans le bois profond ? 

Pâtre, qui conduis aux mares dorn1antes 
Tes bœufs accablés sous le jour enfui, 
Ne sont-elles pas, dis, u1oins éclatantes 
Les étoiles d'or au front de la nuit? 

Et vous, les petits, dont les voix joyeus~s 
Emplissent les airs de chants et de cris, 
Avez-vous trouvé fleurs si gracieuses, 
Au creux des vallons, dans les prés fleuris ? 

Sur les flots d'Arn1or, ni sur la n1ontagne, 
Au pays d'Argoat, ni dans tes mézious, 
Tes prés, tes vallons, ton ciel, ô Bretagne ! 

'" .~ .. . .. 

Rien n•est aussi beau, rien n'est aussi doux ! (1) 

(1) Ce cantique., extrait du petit recueil il l'usage exclusif de 
Saint-Vinœnt, n'a pas -encore été ·livré au public, mais nous 
n'avons pas cru devoir garder ce vrai trésor pour nous seuls. 

Il n'es.t qu'une réplique -du cantique breton : Lccu.ar d'in me; 
dell an Aruor. Les deux s'égalent, semble-4:-il, par .Je souffle de 
poé-sie et l'accent ode piété qui les animent. Les paroles sont de 
M. Chnnles Le Bras, de Carhaix, ct la musique de M. ~fayet, 
notre ancie-n professeur. 

.. 
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COMPOSITIONS. 

PHI·LOSOPHIE. - Dissertation : Nédélcc, Gougay. - Méta­
physique : Nédélec, Le Borgne. - Philosophie : Quiniou, Nédé­
lec. Ruppe.- Chimie : Nédélec, Riou. - Dissertation. : Gougay, 
Nédélec. - Philosophie : Riou, P. Qniniou. - Physique : Riou, 
Nédélec. 

RH~TORIQUE. -- Version latine : Le Pensee, Brenaut, Férec. 
- Version gret'que : Le Pensee, Ségalen, Brcnaut. - Composi­
tion française : Le Pensee, Quiniou, Le Beuz. - Thème latin : 
Le Bars, Pennee, Le Pensee. - Thème grec : Pennee, Férec, Le 
Bars. - Récitation : Brenau4 Lesquhrit, Séga~len. - Apologé­
tique : Le Pensee, Lesquivit, Lescop. 

SECONDE. - rersion latine : .1. Bosser, Guillou, Plouzcnnec. 
- Version grecque : Corre, Ollivier, Boussard. - Littérature : 
Bouss~, Hénaff, Gougay. - Thème latin : Gougay, Péron, 
lJrcun. - Thème grec : Boussard, Hénaff, !JC Corre, Ollivier. -
Littérature : Le Gall, P•louzennec, Uguen. - Version latine : 
Urcun, Plouzennec, GuiHou. - Récitation : Plouzennee, Péron, 
Boussard. - Version grecque : Plouzennec, 1\I,athurin, Urcun. 

TROISI~ME .- Version latine : Briand, Toulemont, Nicolas, 
Le Treut, Callvary. - Thème latin : Toulemont, Le Borgne, Cal­
·vary, Le Grand, P. Moullec. - Thème latin •: Le Guellec, Le Bol'­
gne, Briand, Guilcher, Nicolas. - Narration : Calvary, Le Guel­
lec, Briand~ Le Moigne, P. MonDee. - Thème grec: Le Guellec, 
Le Pa~. Le Trent, Le Grand, Boucher.- Vers latins : Le Treut. 
Nicolas, Le Guellec, Le Pape, Calva:ry. - Version latine : Taule­
mont, Boucher, Calvary, Le Moigne, Le Guellec. - Version grec­
que : Le Pape. Briand, Le Guellec, Nicolas. Toulemont. - Sol­
fège : Oloatre, Cachou, Le Borgne, Mével, Calvary. - Récitation 
Le Grand, Le Pape, Le Guellec, Boucher. Briand. - Anglais : 
Le Guelllec, Calvary, Le Pape, Castree, Le Trcut. 

Qt::JtTRml\JJE BLANCHE. - Orthographe : Guillerxn._ Pérop, 
Uguen. -Version latine : Daniel, LeJ Bras, Le ·Du. - Thème 
latin : H. Féree, Biger, Péron. - Version grecque : Caudan, H. 
Férec, Kérisit. - Narration : Le Moigne, Uguen, Caudan. -
Thème grec : Biger, Ballcon, Guillerm. - Version latine : Uguen, 
Caudan, Le Moigne. - Grammaire : Pélron, Biger, Daniel. -
Aritltmétique : Guennou, Guéguiniat, Goarûn. - Anglais : 
Péron, Kérisil, H. Férec. 

• 
QUATRI~ME ROUGE. - Orthographe : Michel, Monot, Feun-

teun. - Ver$ion latine : Mtichel, Daouda.l, Le Doze. - Thème 
latin : Le Doze, Feunteun, Michel.- Version grecque : Le Doze, 
Le Guérer, Gui1lou. - Narration : Le Doze, Feunteun, Quémé-
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ner. - Thème grecque : Ségalen, Plchavan4 Bourbis. - Proso­
die latine : Michel, Ségalen, .Monot. - Grammaire : Ségalen, Le 
Doze, .Pichavant. - Arithmétique : Ségalen, Michel, GuiWlou. -
Anglais : Le Doze, Ség.alen, Boussard. 

CINQUitME BLANCHE.- Orthographe : Da'lltec, Le Bourdel-
lès, Youinou. - Version latine : -Dantec, Barc, Lucas. - Thèm-e 
latin : Dantec, Moa.l, Gallic. - Narration : Lueas~ Dantec, Le 
Bourdellès. - Analyse : Dantec, Luea:s, Le Scao. - Thème grec : 
Dantec, Pédel, Hervé. - Version grecque : Hervé, Dantec, Le 
Bourdellès. - Grammai~~ grecque : Bizien, Guéguen, Moal. -
Géographie : Dantec~ Bizien, Moal - Histoire romaine : Bizien, 
Youinou, Lucas. - Anglais : ~Dantec, Bizien, Hervé. 

CINQUI~ME ROUGE.- Version latine : Pouliquen, Milbeau, 
Bonis. - Orthogranphe : Bonis, Gorrec, Gloaguen. - Thème 
latin : Bonis, Moenner, Seznec. -Narration : Dérout, Gloaguen, 
Kéri vel. - Analyse : Gorrec, Bonis, Seznee. - 1'hème grec : 
Gorrec, ~Ulbeau, Jaïn. - Version grecque : Gorrec, Gloaguen, 
Dérout. - Grammaire latine : Gorrec, Mti!lbeau, Dérout. -
Grammaire grecque : Gorrec, Milbeau, Jaïn. ·- Géographie : 
Milbeau, COli'nic, Jaïn. - Histoire rômaine : Gorre<:, Milheau, 
Dérout.- Anglais : Milbeau, Bonis, Gorrec. 

SIXI~ME BLANCHE. - Orthographe : Y. Marchand, Y. Moal, 
Balcon.- Analyse : .Balcon, Pavee, Pédel.- Exercices français : 
Pavee, Pédel, Magadur. - Rédaction : Boudigou, Pavee, Le 
Berre.- Thème latin : Magadur, Kerloo'h, Y. Gr.annec.- Version 
latine : Boudigou, Kerloc'h, Pavee. - Orthographe : Magadœr, 
Pavee, Brulcon. - Analyse : Magadur, Le Berre, Y. Marohand. -
Narration : Pédel, Boudigou, Burel. - Histoire naturelle : M.a­
gadur., Kerloc'h, Sellin.- Histoire : F. Arhan, Boudigou, Pavee. 

SIXI~l\IE ROUGE. - Orthographe : Douget, Arhan, Castel. -
Analyse : J. Le Brun., Penn, Gaonae'h, Kerveillant. - Narra­
tion : Gaona-c'J1, Tanneau, Boulle. - Exercices français : Gao­
nac'h, Breton, Penn. - Version latine : GaonaÇ~h, Tanneau, 
Penn. - Grantmaire latine : Gaonac'h~ Penn, J. Le Brun, J. 
Grannec, Castel, Cuzon. - Thème latin : Quintin, Tanneau, J. 
Le Brun.- Orthographe : Douget, Boulic, C. Arhan. -Analyse : 
Castel, J{ervehlllant7 Failler. - Géographie : Ouzon, Breton, Bou­
lie. - Histoire : Breton, Gaonuc'h, Tanneau. - Histoire natu­
relle : Le Brun, Chaussee, Tanneau. 
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RH:f;TORIQUE. - Janvier : ·Le Pensee, Lesquivit, Brenaut, Le 
Viol, Le Bars, Séga.lcn, Lescop, Pennee, Gentric. - Février : Le 
P{!nsec, Lesquî vit, Le Bars, Bren a ut, Le Viol, Ség.alen, Le Bor­
gne, Fér-.ec, Gentric, Lescop . 

SECONOE. - Janvier: Plouzennec, Guillou, Boussard, Ma­
thurin, Quille<:, Oltlivier. - Février : Plouzennec, OHiYier, Gar­
gadennec, Le Gall, Mathurin. . --
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Le Borgne, Toulem:ont, Nicolas, Le Grand, Le Corre, Le Moa•l, 
Le Moigne, Castree, Boucher, Cochou . 

QUATRI.~ME BLANCHE. - Janvier : Biger, Balcon, H. Férec, 
Péron, Goarzin, Guillerrn, Puech, Daniel, Le Du, Le Moi·gne . -
Février: Biger, Puech, P. Blouet, Guéguiniat, Guillerm, Cau­
dan, J. Férec, Le Scao. 
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Bourhis, Y. Guillon, de KéroUJUas, Le Doze. - Février .. · Le Dozc, 
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Bizien, Moal, Pédel. - Février : Dantec. Le Gallic, GuU.ly, Lu-
cas, Youinou., Pédel, Le Treut, Moal. , 

CINQUitME ROUGE. - Jruwier : Gorrec, Bonis, Seznec. Mil ­
beau, Cornic, J aïn, Pouliquen, Dérout, Kériyel, Le Crenn, Gloa­
guen. - Février : Gorrec, Bonis, Cm·nic, Dérout, ~Ulbeau. Jaïn, 
Sezne-c, Pouliquen. 

SIXItME BLANCHE. - Jan vier : Magadur, Sellin, Tymen, 
Pav-ee. - Février : Magadur, Moal, Sellin., Tymen, Pavee. 

SIXItME ROUGE. - Février : J. Le Brun, Cuzon, Failler, 
Tanneau, Kerveillant, Breton, Gaonac'h, Chaussee, Lannuzel, 
Castel, P. Jolivet, P. Boulic, J . Gr.annee, J. Douget. - Février : 
J. Le Brun, Tanneau, Gaonac'h, Cuzon, P. Boulic, Bre-ton, Ca s­
tel, Cha ussee, Lannuzel, P . Jo.Jiv~t, Fai,ller, Douget, P-enn. 
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Le Gérant : H. QuEnsv. -
QU1bfl1ER, IMPRIM ERIE CORNOUAII~LAlSE 
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lcbotoz lliroctomont 
en Fabrique à des ~ . 

Pril ioconcurronçantos 
Toiles à drap 
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' 
longotte, métis, fil 

linge de maison 

nappes, serviettes, etc. 
.., 

1·· échantillons gratis. ' 
Établissements WOLLBRETT 

à DINOZÉ (Vosges) . 

.; 
Si vous passe3 à Quimper~ ____ ___,; __ 

Ttr.ÉPnoNE : 3 •97 descende3 à 
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• 

TEIIPLE1' • 

Sueeesseu r .Mme M~H'\LJe 
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PLACE ENTS HYPOTHÉCAIRES 
(INTÉRÊTS 9 °/o BRUT) 

L'Association Foncière et Immobilière 
Sociélé anonyme au capital de 35 millions 

met, sans frais, à la disposition des tlotaires, rentiers et 
particuliers, des grosses hypothécaires notariées au por­
teur, par tt'allches de 5.000 francs jusqu'à 100.000 francs. 
Ces placements se font toujours en première hypothèque, 
a\'cc la garantie solidaire de ln Société. 

La Société déliYre également des 

BONS AU PORTEUR 
- à 1 an, ln t c rê~s 6 o/o nets d'Impôts -
- à 2 ans, intérêts 7 ° /o nets d'Impôts -

Pour toutes ces opérations, spadresser : 
à M. JAN, notaire honoraire, dirt'clcm· r égional, 2, rue 

Amiral-Linoi~ Brest ; · 
à M. QUILLIEN, 6, rnc Verdelet, à Quimper; 
à l\L TREGUIER, rue du Château, à Quimperlé. 
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MoBILIERS D' EGLISRS ET DE SACRISTIES 
Statues - Chaires 

Autels, Confessionnaus, etc. 
---« Travail soigné ,, __ _ 

CHtNE DE 1er CHOIX - PRIX IODÉ RÉS 
Demandez plans et devis. 

• 

Fran~ois GODEG, sout~t' 
-<t Pont-Croix »-

---<>·---
Fabrique également : 

Bureau amérlalns -:- Buraan mlnl8tt81 
aux meilleur• prix. 

Ameublement complet 
Chair~ du Petit Sérninaire, 

Pont-Oroix. r . GODEC. Grand choix de lits de fer. 
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É~EVAGE ~T RUCHER 

~ ZJIJ BOY ~ 
QUELVY, EN GOUÉZEC 

MIEL SURFIN · 
LAPINS : Géants des Flandres, 

Argentés de Champagne, Léporides. 
ŒUFS A COUVER : Dindons blancs, 

Rhodes Island, Faisans-gibier. 

FERBLANTERIE -- PLOMBERIE -- ZINGUEBIE 

François BOUTIER~ Fils 
PONT- CRO!.LY ( e11 fa ce Vu Collèoe) 

Travaux de Bâtiments~ - Fourneaux tôle et fonte. -
Pompes de tous systèmes.- Articles de ménage, Vannerie, 
Faïencerie, Porcelaine. - Parapluies et Ombrelles en 
t(iUS genres 
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MENUISERIE - EBENISTERIE - SCULPTURE 
Transformation de ' ·ieux 1\teubles 

Fabrique de 1\lèubles bretons et Louis XVI 

.. 
TRAVAIL SOIGNÉ PHI X MODÉRÉS Guillaume THIEC 

Grand"Rue -- PONT- CROIX 
• 

Çonserves Alimentaires,.,. Poissons & Légumes 
Produits de Choix 

MAISON rOND~E EN 1897 

. .. 
_ ldr. Til . JACO CONSERVES U S t N ES : T élépbo"e Ouimper 3-92 n 
c.... .. • • 

c:; Doua rnénez ~ ~ 
~ Audi~rne _(Finistère) ~ 
~ Brigneau : 

Cil 
o Les Sables-d'Olonne (rendée) ~ 

(X) 
a: .__ ___ ---,----------__;__--------· ~ 

PROPRIÉTA.IRE DES 1liARQUES DÉPOSÉES : 
Chevalie r Bay ard (sans peur et sans reproche) ; Fleurs 

de 1\-ier (sardines cle France) ; Guerneve~ ; Paul 
de Kerlaz ; Joseph de K eris ( les réconfortante!) ; 

.... Henri Lecoq ; Dernier cri. 

~UIIIlUIIliiiD1m:nmmmrtlllliDllllDIDIIUIIlllii1IUIWDurmnrlltnlllllimmmuiiDIIIIIlmnmllumumtnnlll!ll1IIIwn!Ili1Ulllllllllllllli!lllllli'~.J § 

~ PATISSERI E -- CONF ISERI E ; 
Ë ~ 
-_= Ë E 

: -SORBETS- E. COSQUERIC PETI~SFOURS 1 
g GLACES &U1MPER Sandwiches ~ 
€ ~ 1 •u R CO MM A N O& 29, r.lace .:::f:::athleU. 29 PO U R S OtRhS 

1
§ 

1 t BOITES DE BliPTtMES t 
11 

R. C. Quim~r, ,.. 1i0. ~ 
~!!IIDIIIlummmnhD!ntUU!Utti!JIIlltlliiWlllllllliUIIWWliii1111DUIDIP!IUUBIIDUtalllllllWUII11lllWIIIllUDIIUIIIIWall1tlllllllilP 

r a ·UJLLB'r!b!f 
DU 

_Pout SéminairB Saint-Yin cout -aa Pont- Croi~ 
Publicaflo(périodlque (No 5) Mai· Juin 1929 

... JOURNÉES DU SOuVBNffi 
JUILLET : 1\lardi 9 . .:.._ AOUT : 1\ 

SOMMAIRE 
l. - Nouvelles de la Maison. 

A . . . 
ëJO~r .le Jour. ~ Panégyricrue de la Sainte Yic•·ge à 

il on °1 t. - Av1s. - Cercle d'études. 
· - Nouvelles des Anciens . . 

~ouvelles ecclésiastiques. - Distinction. - A t 
F0~Jllc1~:. -:1Notr~ co.u~rier.- X os morts: M:\I. Q~é~~~ 

ct . , ~cre >el, KérJSlt, CanéYet. - Accusé de ré­
ceptron. 

lU. -:- Varia. . · 
No.s 'ieilles églises bretonnes. (Chan. Aha-rall) - Aux 

)eunes . o · 

IV. - Petit Palma · res. . 

• Exa!llcu trimestriel (.Mars). - Excellence ( deu~ième 
• dh:

1
•mestrc). - Çompositions (Avril -~Iai ).- Tableau 
1onneul' {Mru). 



.. 

.. 

(, 

la Maison 
• . . ' 

Au jour le jour ... 
• "' 

18 AVRIL. - En revenalll de vacances ... 
En revenant de vacances, j'ai rouvert ce cahier OLI je 

griffonne de tnon mieux pour vous, chers Anciens, le ré­
cit des faits principaux qui marquent .ln vie de Saint­
Vincent. 

Je n'ai pas trouvé la moindre ligne pour le mois de l\1ars. 
Faut-il m'accuser de négligence ? ... Ce ne serait pas tout 
à fait juste, car si j'essaie de rafraîchir mes souvenirs, je 
dois constater que cette fin de trimestre fut des plus ordi .. 
naires, tout simplen1ent occupée par Je souci des conlpo­
sitions et exatnens, égayée par l'approche des Vacances 

• , de Pâques. 
~ous sonnues partis, suivant l'habitude, le Inercredi­

saiot, 27 :\riars, et revenus le n1ardi 16 Avril : trois semaines 
dl' liberté qui ont été favorisées par un temps très sec et 
ensoleillé. 

J 'ai rencontré quelques élèves : ils avaient des mines 
réjouies, mên1e ceux que la grippe avait un peu affaiblis 
pend~nt l'hiver. Car la grippe nous a fait visite, et plus 
longuement que nous l'aurions voulu. Je ne vous l'avais 
pas encore dit. Elle ne s'est pas 1nontrée cependant trop · 
1néchante, et vous en jugerez par cette conversation qnc 
je surpris entre un tout petit et un gros tnalin que la Sœur 
avait condamnés au lit. 

- Con1bien de fièvre que tu as '1 
- 37,6 dit le petit. 
- ~foi, j'ai 37,2. Tu as plus que moL Alors tu tnourras 

avant moi. C'est à 41 qu'on meurt. 
- Oh ! non, répond le petit. Dans ma famille on m:urt 

tous vieux. J'ai un grand'père qui a 84. · 
..... Ils avaient la mine réjouie, ceux que j'ai ren~ontrés, 
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et ils sc grisaient d'air pur et de vitesse sur leurs bicyclet­
tes. D'autnes, paraît-il, des scouts, se plurent à goûter les 
délices du camping dans les bois et du sommeil sous la 
tente. 

:\lais ce sont là occupations de citadins. Sans doute nos 
enfants des campagnes ont· apporté avec ardeur leur aidè 
pour les travaux de la fern1e paternelle. Et j'aime à penser 
que les '!ns et les autres. sont deméurés fidèles à Jésus, roi 
de leur ame et de leur cœur. 

Que vous dire encore de mes vacances ? Ah ! oui, je suis 
allé voir notre très cher ancien Supérieur en sa paroisse 
de Plougastel-Daoulas. Je venais de Saint-Vincent : il ne 
pouvait que n1e réserver le plus cordial accueil. Dois-je 
l'avouer ? Je l'ai trouvé là-bas plus sour,.iant que nous 

- l'avions jatnais connu au Collège. Devant la -jeunesse faci­
letnent turbulente, il lui fallait souvent se composer un 
visage sévère. N'ayant plus à soutenir les rigueurs de la 
discipline, il épanche maintenant son cœur de père en de 
conversations plus longues où le passé, vous le devinez, 
tient la plus large part. Que Dieu bénisse son tninistère et 
féconde son dévouement au service des âmes ! 

La rentrée s'est faite, joyeuse, pour le .. plus joyeux des 
trimestres. 

M. Lucien Pondaven, avec le prestige d'une licence ès­
lettres récemment conquise, nous est arrivé pour rempla­
cer momentané1nent en Seconde M. Louis Jaouen, dont la 
santé réclatnait du repos. A l'un nous souhaitons heureuse 
bienvenue~ à l'autre prompt et complet rétabliss~tnent ! 

22 AVRIL. - Notre horloge. 

Rien de plu,s précieux, rien de plus nécessai~·~ 9u'une 
bonne horloge dans un Collège. Avec son auxtliatre~ la 
cloche, ~lie assure l'ordre et la régularité partout, à tous 
moments. 

C n bon réglementaire, une bonne horloge, et les mouve-
ntents de. la journée se succèdent sans ava~.ce, sa~s retard, 
sans secousse : le réveil, et les appels à 1 etude, .. a la cha­
pelle, à la récréation, au réfectoire, et le coucher. 

De bons réglementaires ? je n'en ai pas connu d'au­
tres : celui qui détient aujourd'hui ce poste de confiance 
est digne de ses devanciers. ' 

Notre horloge, sortie d'un atelier dont .le .se~~ nom es.t 
une garantie, possédait des rouages parfaits a 1 epoque ou 
elle fut placée au clocher de la chap~lle neuve. 

L'épreuve qui s'abattit sur la ~la1s?n en _1907 .ne fut 
pas sans l'atteindre elle-même. Ce dut. etre ble~ lr!ste de 
l'entendre encore pendant quelques JOUrs apres 1 expul-

' d li · d' · les sion, sonnant les h eures au-dessus e ces eux ou . 
habitants avaient été chassés. Puis elle pleura .so? d.erntcr 
lie-tac, et ce fut silence •de mort au Pelit Semuunre de 
Pont-Croix ... 

2 

• 



.. 
.. 

, 

Le clocher de la chapelle et « notre horloge ». 

• 
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. Des jours meilleur-s se levèrent, présages de la résurrec­
tion. 

1\f. Salaün, économe, devenu acquéreur de l'établisse­
ment, fit transporter l'horloge au Saint-Vincen_t de Quim-· 
per. 

On lui ménagea là-bas une · installation très ingénieuse et 
très moderne. Elle fut actionnée par l'électricité · elle 
distribuait rheure non seulement par ses deux grands ca­
drans, mais encore par d'autres plus petits, jusqu'à la cour 
la plus éloignée. ~ 

Puis, avec nous, elle revint à Pont-Croix. Les longues 
années d'immobilité, les transformations et les voyages 
lui avaient sans doute été funestes. 

Depuis deux ans, nous sentio'ns que ses forces s'épui­
saient. Sa marche faisait penser à ces vieillards appuyés 
sur leur bâton, qui suivent le chemin, tantôt lentement, . 
tantôt plus vite, en hésitant, en tâtonnant. Pauvre vieille 
horloge ! elle en vint à nous indiquer des heures si bizar­
res qu'on alla jusqu'à l'accuser de déraisonner. Avec une 
certaine habitude, on arrivait cependànt à la comprendre. 
C'est ainsL que lorsqu'elle sonnait 7 heures, et que les 
aiguilles marquaient 11 heures moins 1/ 4, on savait qu'il 
était 2 heures 17. Cela peut vousr paraître un peu compli­
qué ? Oui, mais il en résultait pour nos élèves une merveil­
leuse habileté dans le calcul mental. 

Par une nuit de tempête, elle perdit ses aiguilles, que 
l'on retrouva sur les toits. 

On a finalement appelé le médecin des horloges. TI nous 
est arrivé du Centre de la France. ~1 a soigné la nôtre 
comme il faut, et lui a procuré un regain de vie. 

Ses sonneries, le premier jour, nous ont fait l'objet d'un 
joyeux carillon. Déjà sa réputation d'exactitude absolue a 
gagné la ville entière, au détriment de sa voisine de 
l'église. -

C'est même elle qui règle à la gare le départ des express, 
m'a-t-on dit. 

27 AVRIL. - Coilférence par /tl. le vice-amiral baron 
E:reln1ans. • 

Avec sa barbiche· grisonnante taillée en pointe, ~t ses 
yeux très vifs d'h01nme habitué aux vastes. _honzons, 
M. l'amiral Exelmans nous présente le type ~tradit~onn .. el ~~ 
nos vieux officiers de · )farine. 11 est plutot petit, rable · 
mais l'âge n'a pu enlever à sa démarche une certaine sou­
plesse, et ses gestes sont énergiques, con1me pour comman· 
der encore. 

Il monte sur · ravant-scène du théâtre et commence par 
dêclar~r gaiement en apercevant notr~ nombre imposant : 
« Vraiment je trouve ici un bel éqtupage t > 

« Vous :vez devant vous, nous dit M. le Supérieur) ... un 
\~aillant qui, après avoir été serviteur du Pays, veut etre 

• 

.. 

• 
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serviteur de la religion ct de Dieu. II veut contribuer à 
sauv~r l'ân1~ des enfants par la constitution d' Atnicales 
des ecoles libres dans notre diocèse (1). II veut travailler 
po~ vous et pour ceux qui vous succéderont dans cette 
1\Iru~on. Sous un tel chef, vous pouvez avoir confiance. Il 
a frut ses preuves. Sa ~o~duite brillante, il ne va pas vous 
en ~arler. J e vous dtrru donc qu'il a préféré briser sa 
carrière que d'accepter une 1nission contraire à l'honneur. 
Vous ave~ devant vous un personnage cornélien, un h éros 
ardent, V1brant et fort. ~ 

~~ Amir~l c?minan?ai! cct!e flottille française du Nord 
qw constituait en fait 1 extreme aile gauche du front. Son 
~om demeurera inscrit. dans l'histoire pour avoir arraché 
~ 1~ t~urmente ré~olution~aire la flotte de Wrangel fidèle 

·.a 1 alliance françaiSe et 1 avoir conduite de la 1\fer Noire 
à .B~zerte ; et l'on se rappelle sa fière attitude lorsque le 
nurustère Herriot lui intima plus tard l'ordre de livrer 
cette flof!-e. a~x bolcheYiks ; il donna sa démission pour 
ne pas faillir a sa parole, pour ne pas contribuer à ce qu'il 
considérait comme une trahison (2). 
. Mais. c~ n'est qu'en passant qu'il fait une petite allusion 
a ces evenements. 

C'~st .son âme, non pas de marin, mais d'apôtre qu'il 
~ frut v1brer devant nous. Tandis qu'il parlait, nous sen­
bons comme un souffle de foi intense qui nous pénétrait. 
D~s phrases pleines du sens chrétien le plus profond mon: 
ta1ent de son cœur et se pressaient sur ses lèvres fruits 
des méditations. pieuses où il se complut tandis q~'il vo­
guait entre les deux immensités des cieux et des flots. 
4: Aucun bonheur ne vaut celui que l'on recueille à l'abri 
de la croix ... Le rayon de Dieu en nous, c'est tout ; le 
reste ne tient pas ... La plus belle vérité est . celle du caté­
chisme ... Le meilleur de ma vie, je le dois à ma foi ... » 

Quoi de plus admirable que d'entendre parler ainsi un 
grand chef dont la valeur technique s'imposa, d'autre 
part, toujours incontestable, 1nême à nos gouvernements 
les plus antireligieux ! 

Nos élèves ont souligné ses paroles de nombreux ap· 
plaudissements. · 

l e' MAI. - 0 mois de Jtai, n1ois de Marie. 
Et, ajoute le cantique, ~ Plein d'allégresse et d'harmo· 

nie ~ . 
" De fait. ~ • 

Les chan1ps, les arbres, les mousses gorgées de· pluies, 
les buissons parés de verdure neuve où s'épanouit la blan­
cheur des premières aubépines, les oiseaux · chantant à 
plein gosier ... tout tressaille au souffl.e de résurrection. 

(1) L'nmirnl Exelannns. habite Bohars, près de Brest. ' 
(2) Sous ln signature de L. Guichard, ln B evue des Deux -Mondes du 

15 Janvier 1929 donne les détails de celle a.ffttire. 
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Tout cela est -vivant, tout cela traduit le renouveau des 
choses. . 

Des choses ! n1ais en ·vc.\rité que sont l es choses en com­
paraison des âmes qui pensent, qui aiment, qui souffrent ? 

.. Les lilas sont en fleurs dans -notre beau jardin, nous irons 
les cueillir. Des grâces incomparables vont descendre en 
pluie de roses, du ciel sur la terre, nous leur ouvrirons 
notre âme. 

Le mois des lilas est le mois de la Vierge qui se penche ' 
yers nous et nous bénit, qui entr'ouvre son bleu manteau 

· et invite notre cœur avide de pures et sa1ntes affections, 
à reposer tendrement sur son cœur 1naternel. 

... Le soir tombe, enveloppé de calme et de sérénité. 
Dans la chapelle blanche, où le couchant s'attarde en 

longues trainées roses, tout l e Collège est réuni. 
0 douceur! 
Heure de rêve dont le souvenir enchante à jan1ais les 

. âmes de nos enfants lorsqu'ils nous ont' quittés..! 
La Vierge est là, souriante sur son trône de lumières et 

de fleurs, une Notre Dame de style archaïque comme en 
ont placé les iinagiers au portail des cathédrales. 

0 le rnurrnure pieux de mes prières ! 
0 douceur! 

Et tandis qu'en son vol le virginal cantique 
Emporte nos Ave vers la Stella mystique, 
Une autre étoile en nous scintille et sa clarté 
Fait de notre âine douce un firntament (tété ... 

3 MAI. - « Les Sacrifiés ». 

Mandataires (}c la D. R. A. C., les acteurs du Théâtre de 
la Famille Française font véritabletuent œuvre d'apôtres 
sociaux. Une séance con1me celle à laquelle nous avons 
assisté, travaille pour la cause des Religieux mieux qu'une 
conférence si éloquente et si documentée soit-elle. 

Cette pièce n1et en lumière combien sont sacrifiés c~ux 
qui ont l'habitude de courber le front parce que la regle 
morale qni est le auide de leur conduite leur interdit d'user 
d'armes ntalhonnêtes. La loyauté et la droiture d'.âme s.ont 
mises race à face avec la fourberie et la mauvaise foi. 

Une pièce à thèse ! denc douée d'une vertu soporifique 
souveraine ! allez-vous dire. 

Détrompez-vous. La liberté et la justice. pour tous : telle 
est la vérité dont il faut convaincre les spectateurs. et. 
comme toute vérité n'entre que leu temcnt, elle est rappelée 

· au long de la pièce avec des argm11ents to~r à tour .é~o~­
vants ou antusants. Le franc-maçon, enuetni des Rel~gteux, 
est tué par le ridicule surtout, un ridicule qu~ ~rcent et 
qu'accentuent les mots plus spirituels et les .n~tnuqucs les 
plus ingénieuses. Rien que du ntouverocnt lCl, de la va-
l'iété, de la gaîté. 

' 
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\ . 
Nos élèves ont tiré de cette soirée de grands profits. 

Avec nos a1nis de la ville, très IJ011lbreux, ils ont beau­
. coup ri et beaucoup npplnudJ. 

10 ~fAI. - Petits lapins.- · 
. - ~ . .., 

r 

Je nte ~ois obligé de réparer un oubli très regrettable. 
Dans la bste des donateurs pour notre Loterie des Gras 
publiée dans le dernier Bulletin, j'ai on1is le nom de notr~ 
estin1é collègue, li. Le Pemp. • 
C~~e ~nné~ encore, il a bien voulu offrir deux lapins 

choiSIS parmi les plus beaux de son clapier. A lui aussi 
un profond et cordial merci. 
~hacun sait que l'élevage des lapins occupe désor­

tuats agréablement ses loisirs. Déjà, grâce à lui, chers 
Anciens, vous avez pu déguster certain civeLà la Marenc:ro, 
qui fut servi au ·dernier banquet de l'Amicale. 

0 

La population lapine du Collège ne doit pas être loin 
d'atteindre actuellement le chiffre de quatre-vingt. EUe 
s'est développée pendant les n1ois d'hiver avec une telle 
rapidité qu'il a fallu envisager bien vite la construction 
ù'habitations à bon marché, pourvues de toutes les commo­
dités modernes, en pro1itarit naturellen1ent des avantages 
que procure la loi Loucheur---aux familles nombreuses. 

Ces lapins, au long de la journée, reçoivent pas mal de 
visiteurs. Les -uns se contentent d'adn1irer la grâce naïve 
des petits : leurs oreilles qui se dressent, leurs yeux qui 
brillent, leurs nez qui s'agitent drôlenH~nt dans un mou­
vement pe_rpétuel. D'autres, des êtres sans cœur, poussent 
la cruauté, - lorsque le maître n'est pas là, - jusqu'à 
insuffler dans les niches la futnée de leur cigarette pour 
voir les pauvres bêtes éternuer et les ent~ndre gémir de 
douleur. 

Ces lapins ont des noms. Certain professeur montre 
même à ce sujet une imagination particulièreinent fécon­
de : noms empruntés à l'antiquité païenne, à des ouvrages 
classiques. - au risque de les profaner, - â des opéras 
célèbres... ~ Il parait que Roméo est n1alade ; il n'a rien 

.. Jnangé depuis hier soir. > - « Oh ! il ne m'inspire guère 
.confiance celui-là depuis quelques jours ; il va lui arriver 
comme à Nausicaa, vous savez, que l'on a trouvée morte 
un beau matin. > 

.. 

Ces lapins ont leurs jours de sortie. Lorsque le temps 
Je permet, lorsque brille un clair soleil et que souffle une 

· brise légère, on les transporte nu petit verger où ils pre.n­
nent quelques ébats cha1npêtres. Ils ne s'y trouve~t J~~ 
Jnais, comme le Jeannot de La Fontaine, pour faire o 
l'aurore leur cour et pour contempler la féerie des perles 
de rosée à la pointe de chaque herbe. Ni aurore, ni rosée, 
ni non plus de thy1n pour eux. 

.; N'importe. Ils découvrent là ·des pissenlits à foison ; 
cela les change des feuilles de choux et des épluchures de 

f 
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carottes. Et c'est un plaisir de suivre des yeux leurs gam- .. 
bades extravagantes et leurs courses folles avec des arrêts 
subits pour brouter une fleur . 

Ils se rassemblent parfo!s en de tnystérieux conciliabu­
les, et, si vous prêtez attentiven1ent l'oreille, vous enten­
dez tnonter une mélodie sautillante, vous surprendrez 
peut-être les paroles de leur hymne Qational : 

C'est nous les P'tits, 
Les P'tits Lapins, , , . illinois gentils, . --.. Et nez Inutins, 
Fanteux lutins 
Aux vrais instincts 
De diablotins, 
Petits Lapins. 

• 1 
1 

12 ~lAI. - Fête de Sainte Jeanne d'Arc. 

Défilé, musique, drapeaux, lanternes, lampions, flan1 -
beaux, feux de bengale,. fusées,. feux d'ar~fice ... E~ tout 
cela dans une atmosphere de Jeunesse, d enthousiasme, 
d'amour reconnaissant pour la Bonne Lorraine. . 

J c ne vous donnerai pas de détails de cett~ fête, ~1 
comportait le mên1c programn1e que les annees préce­
dentes. A signaler cependant la présence d'un cheval 
dans le défilé, et l'apparition de flambeatLx à pétrole to~t 
neufs, qui éclairaient vaguement les cartons de nos musl-
ciens. 

A l'église paroissiale, tout le Collège a écouté avec une 
· vive attention le beau panégyrique prononcé par M. Pape, 
professeur de Première. 

27-30 ~lAI. - Retraite et Fète-Dieu. 

Le P. Péron, o. M. r., supérieur de la résidence d~ S~int­
Brieuc voulut donner une retraite toute euchanshque. 
Ce fut pour nos enfants un vrai charme d'entendre 
célébrer avec une éloquence lumineuse et forte, les me~­
veilles ..d'e Jésus au T. Saint-Sacrement de l'Autel, de sentlr 
surtout grandir en leur cœur un amour plus profond pour 
le Maître au service duquel ils ont l'ambition. de .trav~ùller. 
« Vous êtes appelés â l'apostolnt, leur a-t-il d1t, com~c 
Prêtres de paroisse conune nlissionnaires, ou au _ntmns 

' p é ous Ceux qut sont comme hOJntnes d'œuyrc. r parez-v · · ~ . , 
déjà engagés dans la lutte pour Dicù conlplet:t sur v oh c 
u.ide. Vous~tes le renfort pron1is dont 1~ J?ense.e leur per~ 
1uet de tenir malgré les fatigues el les dtfftcultes. Vous n 
faillirez pas à votre devoir. » . · dées ar 

Les cérémonies de la Fête-Dieu furent J.?resi h b 't P 1 M Le Gall recteur de Plogoff, et eurent leur eclat a. 1 ue · 
· ' · ·t 'té dresse pour Le reposoir, entièretnent transforn1e, ava1 e 

la première fois sur la cot;~r des Grands. 

• 
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t•r JUIN. - A Confort. 

Le plus touchant écho du pèlerinage traditionnel, vous 
~e trouYerez dans le panégyrique qui suit. Le temps était 
Idéal. Des nuages tamisaient légèrement les ravons du so­
leil. Vraiment une journée comme celle-ci, a~·ec ses im­
pressions de fraîche poésie et ses élans de piété ardente, 
est une des plus belles que Dieu peut nous accorder sur 
terrè. 

VINCENTIUS. 

.. 

-
Panégyrique de la ·sainte Vierge 

lu à Confort . 

(EXTRAITS) 

... Reine, vous l'êtes, dans toutes nos paroisses, ô Jllarie: 
111ais ne l'êtes-vous pas plus spécialement dans ces sanc­
tuaires bénis où les miracles plus nombreux, les faveurs 
plus signalées ont valu à votre statue le privilège de la 
couronne d'or ? Runtengol, Le Folgoët, Kernitron, Les 
Portes 1 Autant de noms qui, plus que tout autre, célèbrent 
vos bontés, et rappellent que, depuis des siècles, nos pères 
vous ont associée à leur vie, vous ont fait hommage de 
leur esprit et de leur cœur. Après que les péchés d'Ahez, la 
fille de Gradlon ,eurent attiré sur Is le ëhâtilnent de Dieu, 
le roi et son anti Guénolé se retirèrent tians les terres, vers 
le JJienez-Hom. Un soir, ils virent s'allun1er dans le loin· 
tain les feux éclairant les autels druidiques : Satan ~régnait 
encore sur notre pays. Gradlon s'était levé, et étendant le 
bJ·as : ~ Sur ces pierres, dit-il, je ferai élever une belle 
chapelle, et là où des flots de sang hu11zain ont coulé, la 
~ltère de Dieu répandra d'abondantes grâces. » Et bientôt, 
en elfet, sous vos regards, ô P.Jarie. un prêtre de Jésus­
Christ offrait à Dieu le sacrifice du corps el du sang dl! 
Christ. 

Ce fut alors, ô Marie, que vous files connaissance avec 
vos Bretons; vous avez vu quelles réserves de loyauté, de 
courage, d'abnégation se cachaient dans leur cœur; Jnais 
il 1nanquait à leur âme le souverain ren1ède de la Foi : 
vous le leur avez donné. C'est par vous qu'ils sont venus à 
Jésus ; ils pleuraient de joie, dit-on, lorsque Guénolé leur 
parlait de vous, lorsqu'il leur disait qu'ils avaient au ciel 
une mère toute miséricordieuse, . toute puissanf.e. Leur 
wnour, leur confiance augn1entèrent de jOlJ.r en jour : lou­
tes !es misères du co.rps et de l'ârne trouvaient près de vous 

• 

• 

• 
• 

un remede. Et depuis ils n'ont cessé de vous répéter cette 
prière hu!nble et confiante . : 

Gwere'hez gallouduz Hemed-Holl. · 
· Roït deomp hirio en han' Doue, 

Yec'hed ar c'hurf hag an c!le. 

Et vous vous plaisez, ô JJfaiie, â récon2penser cette con­
fictnce naïve et ardente,· les pèlerins affluent très nOnl­
breux, chaque année, à votre sanctuaire de Rumengol ; ils 
y vont, pleurant leurs péchés, gémissant sous le poids de 
leurs ntisères, et ils s'en retournent en chantant guéris et 
consolés. Faites, ô l'ierge de Tout-Rernêde, que vos Bretons 
continuent à chercher près cie vous la sànté, la vigueur de 
l'ânte pour qu'ils restent les chrétiens énergiques et fiers 
que rien ne peut fléchir. 

Nous ne pouvons, bo1zne lllere, nous rappeler, sans en 
être vi ventent émus, l'origine rniraculeuse de votre belle 
basilique du Folgoët. Quelle touchante {igu1·e qae ce pau­
vre Salaün l'innocent, le fou du bois. Il mendiait de porte 
en porte : « Ave Alaria, disait-il, Salaün mangerait du 
pain ! ~ Puis il retournait à sa {orêt, et là, se balançant 
sur les longues branches des arbres, il répétait, ~ntre la 
terre el le ciel, sans jantais se lasser : « Ave ... llarza ! . A~e 
!llaria ! )) - « Je ne suis ni de Blois, ni de JI ont{or.t, d_Lsazl­
il un jour à des soldats ; je suis de la Vierge Marze ! > 

Et quand mourut Salaün, renfa~t de la misène, 
Une fleur s'éleva de son tertre u1connu ; 
Et lorsque l'on voulut éclaircir le m,ystèr~, 
On trouva que le lis, le plus beau qu o~ ~lt vu,. 
S'élancait de la bouche inerte et refro1d1e 
Du pa'i.tvre mendiant que le Inonde railla. 

• i 

Et bientôt sur le lieu sanctifié, on vit s'élever la belle 
basilique que il1.icltel Le Nobletz cornparait .au templ~ de 
Salomon et que Monseigneur Freppel appelazt « un gzgmz: 
tes que Ave Maria en dentelle de pierre ) . Et pourtant, ? 
Marie, Salailn .n'avait que son cœur ; , m?is il vous l'avazt 
donné tout enlier · il était hzunble, il etml pur. Belle leçon 

' · 'e·t à vous pour ceux qui u...eulent vous appa~tenzr. :· on n s , 
à Mère que dans l'innocence et l humzlzté. . . 

Vous' appartenir ! N'est-ce pas le ~ésir de tous vos fzcie· 
les ? N'êtes-vous pas Notre Da1ne, dzgne de llotre respec~, 

· , . ? C'est à ces senti-de notre véneratron, de notre amour · . 
1
. ë 

nunts qu'ont obéi vos fideles lorsque so !~yphzl!e vous 
1 

z 
élever une chapelle sur le territoire ,de I:annzeur / s~~fso~ 
llément on appela cette chapelle « A.ernz~ron »' a n ur 
de Notre Dazne. Bien vit~, en effet, ~à~s tl.es d:::~~:np:es· 
re pays la Dan1e, la rnwtresse, la .c e arne • . rocrs-
pecte que l'on vénère que l'on anne. Lorsqrzc les P l . . 

1
. 

' '. t assent dans les en< roz s sions des paroisse::; envzronnan es P ; ·' rrèle e1 de 
d'où l'on découvre votre clocher, le corl<gc ~a · 

3 

.. 
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lo_ïn l'on vous salue. Puis, lorsque arrivent vos fêles, l'oll 
vzent chez vous ,· chacun veut vous offrir des homntages 
s'acquitter de ses clelles, vous consulter, vous renseigne; 
sur rétat de votre dontaille. Et vous vous ntontrez bÔnne 
et accU.eillante ; vous avez pour chacun une parole ainta­
ble, un Itegard plein de bonté et de Jniséricorde. Et l'on 
vous quitte, résolu à vous servir avec plus de fidélité en­
core, avec zm dévodment plus con1plet, un zèle plus ardent 
pour vos intérêts et ceux de votre fils Jésus. 

A ~hâtecmneuf-du-Faou, près des rives de l'Aulne, dans 
un szte enchanteur, se détache, sur une colline boisée, la 
chapelle de N.-D. des Portes. Là encore, bonne Alère, vous 
n1ontrez combien est vive la lendresse de votre cœur, pour 
tous ceux qui vous invoquent ; la chapelle, oz'L l'on vous 
honore sous ce non1, n'est qu'un ntagnifique ex-voto rap­
pelant les non1breux et beaux miracles que · vous y avez 
opérés au cours des siècles : ntalades et infirntes guéris, -
pécheurs convertis, expliquent la dévotion populaire qui 
lie s'est jamais démentie ... ~e 25 ~lars 1593, une bande de 
400 Huguenots surprit les habila11ts de très bon n1atin, mit 
le· feu aux quatre coins de la ville, passa au fil de répée la 
plupart des notables et ceux qui opposaient quelque résis­
tance. La bande pénétra dans la chapelle ; un prêtre s'y 
trouvait ,· un soldat ouvrit le tabernacle, prit les Saintes 
Espèces et les jeta à terre ; le prêtre se précipita, s'age­
nouilla pieusement et consomn1a la Sainte Hostie. A ce nto­
ment un soldat lui coupa la tête, en disant : « Conunent, 
misérable, tu oses idoldtrer devant nous ? » Comme vous 
avez dù ouvrir tout grands vos bras, ô /.tarie, pour recevoir 
ce 1nartyr de l'Eucharistie, et le porter tout droit au ciel, 
à votre Fils 1 C'est vous qui lui aviez inspiré cet héro'isn1e, 
qui lui aviez appris à aimer Jésus jusqu'à l'effusion de son 
sang ; c'est sous vos yeux qu'il vous donlla à vous et à 
Jésus cette supréme n1arque d'wnour, la plus grande qu'ruz 
.homme puisse vous donner ... 

J.-L. KEROUÉDAN, 
Elève de Prentière. 

AVIS 
Les prêtres qui ont l'intention de demander une sub­

vention à l'Œuvre Saint-Corentin ct Saint-Pol pour des 
enfants qui doivent venir au Petit Sén1inaire en Octobre 
prochain sont priés d'adresser à 1\l. le Supérieur, avant 
le 1or Août, le dossier complet tel qu'il a été déterminé par 
le règlement annexé aux Statuts diocésains, page 115. 

Des demandes qui arriveraient en retard risquent de 
n'être pas agréées. 

• 

.. 
SÊANëE nu 19 ~lARS. - A cette r éunion , la dernière de 

l'année scolaire, Pierre Férec nous a parlé du 1llalaise 
alsacien. Après avoir marqué, par quelques traits, le chan­
gement qui s'est produit dans l'état d'esprit de la popu­
lation d'Alsace, depuis le retour à la France, le conféren­
cier s'est demandé pourquoi l'cnthousiasrne du début a 
rapidenH~nt fait place à un tnécontentement profond. 

Les causes, dit-il, sont nombreuses : fautes commises 
par radministration, froissements multiples, difficultés 
venant de la dualité des langues ; n1ais il sen1ble bien que 
les principales sont d'ordre scolaire et religieux. En 1924, 

' après la victoire électorale du Cartel, les Alsaciens senti-
rent peser sur eux la menace de la laïcisation. A aucun 
prix, ils ne se laisseraient imposer les lois maçonniques 
qui ont cause tant de ravages dans les autres provinces 
françaises. On a con1pris un peu tard que les fanlilles chré­
tiennes d'Alsace placent avant tout leur fidélité à Dieu; 
les déclarations de 1\I. Poincaré ne sont pas venues à 
temps et n'ont donn é" qu'une garantie insuffisante. 

Que faut-il voir exactement clans la faveur de plus en 
pins grande que les électeurs accordent nux candidats 
autonomistes '1 L'Alsace songerait-elle à se détacher de 
la France ? Non, nous n'en sommes pas là ; n1ais que nos 
jacobins c01nprennent que, de l'autre côté des Vosges, les 
volontés ne sont pas près de plier. 

Après avoir félicité le conférencier, ~1. Le Pe1np nous 
rend compte des débats de la Chan1bre sur la questio~ 
d'Alsace ; puis il fait une allusion à Breiz .Atao et au parti 
autonon1istc breton. 

Les secrétaires : P.-J. NÉDÉLEC et Ch. LE PENSEe. 



Nouvelles des Anciens 
• 

Nouvelles ecclésiastiques. 

:\I.onseigneur l'Evêque au cours de sa tournée de Confir­
mation a nommé chanoines honoraires de sa cathédrale 
~r. Branquet, r.ecteur du Relecq··Kerhuon, ancien profes·: 
~eur de Rhétorique au Petit Sézninaire, et ~!. André curé-
doyen de Saint-Renan. ' 

, ài. l'abbé Jézéquel, recteur de Saint-Pabu, a été autorisé 
a porter la mosette de doyen. 

1\L Bernard, aumônier de la Retraite à Lesneven a été 
nommé à Guimiliau. ' 

:M. Abguillerm, économe du Collège à Lesneven a été 
n01n1né aumônier de la Retraite à Lesneven. ' 

. :M. Le Lay, vicaire à Recouvrance, a été nmumé autnô· 
nter de l'hôpital civil, Quimperlé. 

M. Conseil~ a~mônier du Cours Norn1al au Folgoat, a été 
nonuné ~umon1er du Pensionnat Saint-Louis, Châteaulin. 

ORDIN~TION. - Le samedi 25 ~1ai, ont reçu l'ordre 
du sous-diaconat, à la cathédrale de Quimper : 

1\I~f. Ange Capitaine, de Saint-Joseph du Pilier-RouO'e; 
Charles Le Guiban, de Rosporden ; 

0

. 

Jea1't. Guyader, d'Edern. 
Jemi-Jfarie Kerdoncuff, de Daoulas ; 
Jean Kermorgant, de Ploudalmézeau; 
Jacques Laurent, de Guipavas ; 
Jean Louarn, de Briec ; 
Corentin Marc, de Châteaulin ; ~. 
Jean Messager, de Commana ; 
Yves Paul, de Plobannalec. 

"f. André Jézéquel, de Lampaul-Plouarzel, a également 
reçu le sous-diaconat, à Evreux. · 
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Distinction. 
• 

Nos an1is et lecteurs seront heureux. d'apprendre la dis-
tinction dont a été l'objet l\1. Le Fur (93 ans), ancien bou­
langer du Petit Séminaire. père ùe 1\l~I. Alain, Jean et Ren<.\ 
anciens élèves. l\1. Le Fur a r eçu des mains de ~lonseigneur 
l'Evêquc la médaille du Mérite diocésain, devant la popu­
lation de Gouesnou qui, quelques setnaines plus tard, avait 
une deuxième occasion de n1ontrer en quelle sympathie 
elle tient la famille Le Fur, en élisant ~I. Alain Le Fur, 
maire de la commune. 

Autres nouvelles . 

Cinq de nos Anciens nous ont fait part de leur r écent 
1nariage : 

Jean Drogou, de Bohars, ingénieur. des Travaux pu­
blics à Janville (Eure-ct-Loir), a épousé :\Ille .:\Iadeleine 
Caraës, de Lannilis ; 

Jean Pennaru.n, dè Briec, agriculteur, a épousé ~llle 
· Jeanne Rolland, d'Edern ; 

• 
Yves Donnart, d'Esquibien, comptable à ~antes, a 

épousé ~Ille Herveline Le Bars, de Concarneau ; 

Le 16 Avril, a été célébré, en l'église de Plonéis, le ma­
riage de Pierre Gargadennec, de Pont-Croix, avec :Mlle 
Anne Cornee, fille du syn1pathique mair e de Plonéis ; 

Enfin. le 28 ~tai, Pier·re Guilloux·, de Pont-Croix, phnr­
tnacien au 1\.tans, 13, rue des 1\Hnimes, a épousé ~file YYonne 
Hamard, d'Ambrières (Mayenne) . 

Le Père Alain Kermel, O. ~I. 1., de Crozon, a fait une 
visite rapide aq Petit Séminaire. Il est allé faire ses adie~x 
à sa famille avant de partir pour la Préfecture de la Baie 
d'Hudson, où il aura l\Ionseigneur Turquetil comme préfet 
apostolique. Nous savons qu'il s'était préparé aux r~des 
températures · dans sa cellule de scolastique en Belg1que, 
il gardait con'stmument sa fenêtre ouverte, même avec 2û 
et 25 degrés au-dessous de zéro. 

::\I. l'abbé Léon L e ~u eurl ancien profe$seur d'Histoire à 
Saint-Vincent, en 1909, actuclletnent autuô~ier au. Collège 
Stanislas, a été incardiné au diocèse de Parts. 

Désiré Talecl de Plouguerneau, est n1édecin capitaine à 
Yaoundé, Caméroun, Afriqnc. 

Léon Riozz, de Lannilis, est notaire à 1\larseill~, 52, rue 
Longue-des-Capucin s. 

Jean ~loré, de Briec, poursuit ses études de 1nusique à 
l'Ecole Niedermeyer, 2. rue de l'Egalité, Issy-lcs-::\louli-
neaux (Sein~), 

• 
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Pierre Quéffélec, de Quimper, a eu un avancement ra­
pide : en n1oins de 8 n1ois, il est devenu caporal, puis ser­
gent. Il a changé l'écusson du 118• R. I., régiment dis­
sous, contre celui du. 137o R. I., et réside à Quimper. 

Pierre Goalabré, de Trégunc, est aspirant de liarinc sur 
le Duguag-Trouin, à Toulon. 

· lllichel Le Brun, de Tréogat, est établi à Chavagne-en­
Caux, par Loudun (Vienne) . Il envoie son bonjour à la 
grau de famille de Saint-Vincent. 

Jean Bescond, de Poullan, séminariste-soldat est secré~ 
taire du commandant du catnp de ~Icucon (Morbihan). Il 
est, somme toute, heureux, n'ayant un travail ni absorba11t 
ni difficile. Il a trouvé d'excellents cnn1arades et a obtenu 
l'autorisation de sc rendre chaque n1atin à .J1ontcrblanc 
pour assister à la messe. ' 

René Filament, de Châteauneuf, a pris un engagement de 
5 ans au 5e R. I., Paris. 

Yves Le Grand, de Plogonnec, verra bientôt finir son 
séjour en Syrie ; il nous a fait part de ses impressions de 
voyage à Jérusalem. 

Alain Gargadennec (Services civils, Konakrv, Guinée 
française), a constaté avec plaisir que Saint-Vincent ne 
l'oublie pas ; il a reçu 2 Bull elias de .Jan vier-Février. La 
fête de Pâques a été magnifiquement célébrée à Konakry ; 
Monseigneur l'Evêque officiait à la grand'messe à laqrrelle 
assistaient un très grand nombre d'Européens. Les com~ 
Iuunions avaient été également nombreuses le matin. Le 
Guré de Konakry a remercié et félicité les Européens de 
donner un si bel exemple de fidélité au devoir pascal. 

Le Père François 1l!erceur est arrivé ù son poste de mis­
sion (l\lission catholique de Nanhluing, vià Bahmô, Haute­
Birmanie). Sa seu1e occupation pour 1e n1omcnt est d'ap­
prendre le Shan, la langue si . compliquée dti pays. Dans 
un prochain Bulletin, nous reproduirons la lettre très inté­
ressante qu'il nous a écrite et pour laquelle nous le rcmcr­
cion., dès n1aintenant. 

Louis Didailler, de la Congrégation du Saint-Esprit, est 
à Langonnet où il exerce à la p~rfection la modeste fonc-
tion de surveillant. . 

Antbroise Carn, O. l\I. I., de Douarnenez, a quitté Pont­
niain p·our aller à Sion (Lorraine); II sc plaît beaucoup 
dans sa nouvelle résidence, sous Ja protection de « la Mère 
très bonne,, comme disent les Lorrains, dont la statue, 
haute de 7 mètres, surmonte la tour d'où on aperçoit 83 
clochers. De là-haut le panoran1a est n1agnifique, mais notre 

·ami n'ose risquer une description de peur qu'on ne le 
1nette .en cotnparaison avec Barrès. Il ajoute d'ailleurs, en 
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bou Douarneniste : « Les Lorrains qui vantent ce paysage 
ne se sont jamais promenés le long des côtes du Finis­
tère. » 

La piété des Lorrains est comtne celle des Bretons 
ardente et confiante : non1breux sont les pèlerins qui, 
après une longue course, gravissent la colline de Sion 
pour communier à des heures assez tardives. 

Charles Le Roux, 170 R. I., C. H. R., T. P. K., Kehl, par 
Strasbourg, est désonnais caissier de change. Sa princi­
pale occupation en attendant la classe est de vendre des 
marks et de garder la caisse. 

Joseph Tanguy (c. 1924) commence sa vie de mission­
naire, si ce mot veut dire voyageur. Après une année de 
noviciat à Orly, deux années de philosophie à Mortain, 
une année de théologie à Chevilly, le voici à Langonnet 
(:\Iorbihan). Il est spiritain pour toujours, ayant prononcé 
ses vœux perpétuels, et il espère dans peu d'années s'em­
barquer pour l'Afrique. Plein d'adtniration pour les prê­
tres qui exercent leur ministère en France, il n'aspire 
qu'à sauver quelques âmes dans un coin de brousse ou 
de forêt équatoriale. 

Laurent Daniel, de Treffiagat, a fini son service mili-
taire. . 

Sont également libérés du service militaire Jean-Lotns 
Boussard, de Plogonnec, rentré du ~1aroc, ct ~'.autres, 
sans doute, qui ont oublié de nous Informer qu Ils ont 
abandonné la livrée militaire. 
· D,autres, un peu plus jeunes, sont allés les r emplacer 
dans les diverses garnisons. . . . . 

Nous pouvons signaler les afTecht~ions ~~s .senunar1stes 
récemn1ent appelés à faire leur serv1ce nulitaue : 

A. Rungoat, 106 R. A., Rennes, pour être dirigé sur le 
41• R. A. Trèves ; 

Joseph Le Corre, 137• H. I., Quimper; . 
?.lallrice Orven, 5" R. I., Paris ; 
Guillaume Sergent, 5o H. I., Paris ; 
Jean-Louis Floc'h, 5' R. I., Courbe\'oic ; 
Michel Bourdon, 505" R. C. C., Vannes ; 
Jean Cariou, 137' R. 1., Quimper; 
Pierre-Jean Floc'h, 28~ H. A., Kassel; 
Louis Gousse, 41 • R. I., Rennes ; 

llenri Coganl, 35" R. I., Belfort ; . ) . 
Jl/arc Le Déréat, 2(' H. Dragons portes, l an~. 

Aux dernières élections tnunicipales nous saYons que 
1 . . t ét • . >p"'le' . p·1r la confiance p us1eurs de nos anciens on c ,11 ~· ~ ~ •t 

de leurs concitoyens à gérer les intérêts communaux, soi 

... 

• 
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comn1e ~onseillers, soit cou1ntc maires ou adjoints. Pour 
ne pas nsquer de nombreuses Oinissions nous ne citerons 
~ersonne, et nous nous bornons à offrir nos félicitations 
a ces nouveaux édiles. 

! .. a ~ouscription pour un monument qui perpétuera la 
ntentou~ ci_e ftlrr Calloc' h sera bientôt close. Ce manu­
nient, ,~n~I qu une pl~que de tnarbre qui sera apposée 
dans 1 eglise de Banghi ont été conunandées à un sculp­
teur . de Quimper. fl COlllprcndra Un beau calvaire en 
granit de Kersanton qui sc dressera aux confins de 

- l'Afrique fétichiste et de l'Afrique n1ustùmanc, sut, les 
rives du Bah Sara, ct constituera ainsi une prédication 
permanente pour les infidèles et un pôle d'attraction pour 
eux. ·Grâce aux généreux donateurs, ]\igr Ca11oc'h conti­
nuera par delà la tombe son fructueux apostolat. 

Notre courrier. 

• ** · Le Frère Athanase L'If os fis nous détaille ses beu­
r;uses impressions de cloitre et nous rappelle que Saint-
' 1ncent demeure au pren1ier rano de ses intentions à · 
l'office divin, au travail et dans s:s pénitences. Sa lettre 
respire une paix si douce, un bonheur si profond que . 
J~Qus ne résistons p~s à l'envie d'en publier quelques 
~Ignes, persuadés qu elles feront du bien à quelques 
ames : << Je me porte très bien à tous les points de vue. 
1\ion ~· Père me disait la semaine dernière que j'avais 
une mine superbe et que j'avais rajeuni. Je le sens moi­
même ; comn1e endurance, je suis nu point où j'étais p~u­
dant la guerre, après sept mcis •le jeûne cependant ; et 

-- donc les pénitences ne tuent pas Jes gcn~. Dernièr<'ntent 
on annonçait la mort d'un religieux (90 ans d'âae 70 de 

I . ) 0 , 
pro ess1on . Au spirituel c'est la vie idéale, la vie féconde 
pour le Ciel et il n'y a que cela qui compte. Nous sommes 
réellement heureux, il n'y a pas lieu de nous plaindre 
comme quelqu'un se1nblait le faire, au premier de l'an à 
l'occasion du froid. Certes, le froid a été la pénitence la 
plus rude cet hiver, mais on n'en 1neurt pas, on sc porte 
1nên1e mieux ; supporté pour Dieu et les âmes, c'est une 
très bonne chose. Son1111e toute, il n'v a rien dans notre 
vie au-dessus des forces humaines . ., Nos pénitences ne 
de'Yraient pas faire peur aux gens du Inonde, à ces p er­
nes-là surtout qui se croient appelées à la vie religieuse. • 
C'est exactement cc qui se passait sur le champ de 
bataille ; ceux qui se trouvaient en réserve plaignaient les 
poilus qui étaient en ligne par tnauvais temps, ou pendant 
un fort bombardement, alors que le brave poilu conservoH 
sa gaieté, pourquoi ? Ce qui épouvante le plus le monde, 
c'est peut-être le lever à 2 heures, et cela cependant ne 
nous paraît pas plus pénible que le reste. Je vous avouerai 
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mê1ne que ce que je préfère dans la journée, c'est cette 
veille : l'oraison et l'office ~ivin dans la solitude auprès 
de Jésus. Est-ce que les meilleurs moments de la vie des 
tranchées n'ont pas été ceux que nous avons passés dans 
les petits postes, la nuit, à consoler, à remonter les cama­
rades. On sentait là que l'on faisait du bien, que l'on fai­
sait plaisir. Eh bien ! j'imagine qu'à cette heure de la nuit, 
nous consolons le cœur de Jésus, nous lui faisons plaisir >. 

* * • Le Père Jean La Page, de Chftteaulin, ~I. A. Swatow, 
via Siberia (Chine), constatant par le Bulletin le beau 
succès , de notre dernière fête des Anciens, se plaît. à 
remarquer qu' « une 1\1aison qui a su et sait inspirer un tel 
amour, est visiblen1ent bénie de Dieu '>. Et il nous ùo~ne 
un aperçu de la situation en Chine. << Tout semble vouloir 
rentrer dans l'ordre. La guerre civile s'est terminée, vous 
le savez, par la victoire c01nplète des Sudistes (au début 
bolchevistes- com1nunistcs, InaintenaQ.t nationalistes). 
Est-ce tant mieux ou tant pis ? Bien malin qui le dira. 

» Les voleurs, bandits, pirates et autres indésirables 
ùe même calibre deviennent de jour en jour plus rares, 
et ce n'est pas dommage. Les pouvoirs publics semblent 
aYoir pris à cœur de débarrasser le pays de cette -vermine 
et ils prennent le bon moyen. Tandis qu'autrefois (enten­
dez il y a six mois) tout se réglait par le versement d'une 
an1ende plus ou moins forte, aujourd'hui les exécutions 
quotidiennes, ?~n1breuscs enco~e, et cela un pe~1 pa,~tout, 
rendent le meher un peu mo1ns attrayant pmsqu Il ne 
s'agit plus d'une perte d'argent. . . 

» Les comn1unistcs n'ont pas encore d1t leur dernier 
n1ot sans doute. Il semble cependant que l'expérience 
décisive est faite : le peuple (on ne dira jatnais trop de 
bien de ce peuple de Chine à qui il ne ma~que.' ~elas 1 
que d'être catholique) sentble, et pour un peu }e dua1s est, 
réfractaire ou con1muniste. Seuls quelques etrangers ou 
quelques sans-patrie, qui ont intérêt à su~citer des désor­
dres pour pouYoir cmnme leurs devanc1crs de tous les 
temps et de toutes les races pêcher en eaux troubles, Y 
tiennent encore. ~fais je crois que le gouvernement est 
déjà suffisamn1ent fo;t pour leur tenir victoricusen1ent 
tète. » 

* • * Le Père Quinquis nous a adressé une coupure d.u 
' b 11 • · 'mon1c Natal Mercury qui rend compte dune e e ce1 e 

dans sa paroisse de Our Ladv of Help. Il s'agit de la béné-
• c • , • ,.. d l' ' ( uccesseur chction des automobtles. L ~veque ~l <. :oc~s? s _ 

llc notre Ancien, !\fgr ,Jolivet), était I:otficta~t, et .pro 
nonça un sern1on où il développa d'une façon tres curieuse 

. . h é · t un voyacre en automo-l'analogte entre la vie c r tienne e o . 1 f 't 
bile. Le passage le plus pittore.squc fut c~lui O~l :oul~ 
allusion à ]a « crevaison » : « S1 vous continuez a , . ' 
a-t-il dit, avec un pneu à plat vous endomtuagerez seneu-
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semcnt votre Yoiturc . c'est po . 
. t ' nrquot vous ne p d 'o re !emps en faisant aussitàt le ~ . ~r rez pas 

De meute dans notre '\'ie spirit use~~ p~~h.ons n~cessair~s. 
Inortellenlent atteinte ar le . e. I ~otre ame a eté 
grâce sanctifiante Ne ~ont' pcché, elle. est vide de la 
bien vite au di'".n mécan·J~uez p~s de YJvrc ainsi. Allez 

•... ' ICI en qui est 1 .. Sacren1ent de Pénitence 
0 

,. e prctre dans le 
de poursuivre en toute ;é~ur~r ju Ilhvo•~s renlctte en état 

e c c enun de '\"Otrc vic :.. 

Nos MORTS 

lll. Jean-Pierre Quéré ( hét . _ 
9 Murs 1929, à Pont-l'Abbé r ortquc ~o>-86) est Inort Je 
Augustines. 11 entra au P~t ~a~~ 1~ 111~Ison des Religieuses 
Des 24 élèves qui étaient c~tt~ emn~a~r~ en Octob:c 189ï. 
Iuent arrivèrent en rfiétor· a~nee-la en 8 .. , tro1s seule-
jusqu'à la prêtrise : ~I. Bla~f~:;d111 e~t vrai qu'ils allèrent 
Quéré. Le petit capiste se fit '. ~ es Bosscnnec et J.-P. 
son intelligence, son travail apprecter .de ses maitres par 
ses condisciples l'aimaie t ' sa conduite exemplaire ; et 
son caractère facile Prêt~ pour so~ hume: ur · enjouée et 
précepteur, vicaire· à Pon~ ~~hlbB?l, 11 fut successivement 
d'Edern Partout il se l- . e, recteur de Tréflez et 
pacifiqu~, attaché à SOI~1~~v~~r Sim~le et dr~it, nlodeste ct 
avec conscience et sans b 't e~ l ac~olnphssant toujours 
patience firent l'adu';iration r~1 

· a foi,. sa d?uceur et sa 
tP.r avec sérénité une Jo e ce~ qu1 le VIrent suppor-
trouble, le$ progrès Îlnpfffc~~l~s~ladic dont il suivait, sans 

~.11. Fertil était du •mênlc 
la 7o où il entra en Octobre 1 cour~ que i\I. .Quéré. Depuis 
pas jusqu'à la prêtrise en 18gf0,Llls In~rcher~nt .du mêJnc 
dorée était plus t· · d · e pcht glaz1k a la veste 
ciplc ; comme bea~~~ue eJ plus réserv~ que son condis-
1es trésors de loi et , . p 7 « ~~eus > Il aimait à cacher 
très chrétiens. n fut ~~~ergi~ 1u ll avait hérités de parents 
à Ploaré où il fut . r.cux < e se dépenser sans compter 
Crozon où il resta ju:~~~;~e 1 ô;~d;n~ 4 ans et. su.rtot~t à 

~n~t=r~ dans cette paroisse 'trè~ é;::J~~b~~~el~~ ~:~!a!~ 
. n es courses pour visiter les quartiers les lus 

recules et pour assurer le service des chapelles de seco~r .. 
En 1907, la maladie le terrassa. Empêché de remplir 1~~ 
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fonctions d~ vi~aire, il s'offrit e!ll909 avec une sin1plicité 
et une abnegation touchantes a remplir le rôle modeste 
de tnoniteur dans l'école libr~ que 1\f. le Curé venait 
d'établir à Crozon. 

Aussi fièrement que :Montalembert énÙmérant ses titr~s 
de noQlesse : Charles, comte de ~Iontalembert, pair .de 
France et maître d'école, ~1. Fertil, prêtre et ancien 
vicaire, ain1ait à se ,Présenter comme c professeur des 
Grosses Lettres >. 
Quanc~ la guerre \'Ïnt mobiliser les prêtres de la paroisse, 

l\I. Ferhl prit encore du service comm~ vicaire. Le bon 
Dieu l'en récompensa en lui per:mettant d'accepter le rec­
torat de Guipronvel. Son ministère dans cette paroisse se 
résume très bien dans cette brèye formule : « Il fut heu­
reux et fit des heureux >. 

Le doyen d'âge de notre association, ,.1, le chanoine 
Kérébel, est mort à Saint-Derrien à l'âge de 94 ans. II avait 
24 ans quand il cqtra en 6• à Saint-Vincent, après a,roir 
servi 5 ans dans les Equipages de la Flotte. 

Vicaire de 1\Iahalon et de Sizun, recteur du Cloître­
Pleyben, curé de Huelgoat et de Riec, il fut toujours un 
bon prêtre. très pieux, d'une ponctualité et d'une exacti­
tude exetnplaires. Les fidèles aimaient à entendre sa parole 
simple, sans recherche, parce qu'il y mettait tout son 
cœur. :\lais il gagnait surtout les ân1es par l'exemple de 
sa vie toute pleine de piété et par sa bonté douce et sou-. ' rtante. 

En 1914, l\1. Kérébel pensait à offrir sa démission à 
l\Ionseigneur. N'a-t-on pas droit à la retraite à 79 ans '1 
Mais la guerre privait les paroisses des plus jeunes prê- _ 
tres ; les vieux devaient donc tenir la place. ~I. le Curé de 
Riec resta dans sa paroisse, toujours prêt à servir. Ce 
n'est qu'en 1919 qu'il se retira~ II vint à Saint-~~rrie~ 
pour se préparer, dans Je recueillement e~ la pr~ere, .. a 
paraître devant le bon Dieu. Quand ses misères 1 empe­
chèrent de dire la tnesse et de lire son bréviaire, la vie 
lui fut à charge. Il avait hâte de quitter cett~ terre .. et 
avec une grande sainte il disait : « 0 Jésus, Il est ~~~n 
temps de nous voir ! , Ce fut le 17 ~lars que 1~ dtvin 
:\faitre lui fit entendre le joyeux appel : ~ Infra 'f! gau­
diuJn Donzini tui ) qu'il adresse aux scrYJteurs fideles et 
vigilants. . . 

Le doyen d'âne de notre Association est désonnms 
M. Gustàv~ Le Grand, de :\Ialcstroit (Morbihan) (cours 
1865), toujours fidèle à nos réunions d'Anciens. 

Adolphe Kérisit est n1ort dans s~ f~m~lle. à JI âge d; 
49 ans. Après avoir été élève elu Peht Sem1nrure, de 1.89-
à 1896, il rentra dans sa famille. Depuis c~ temps 11 a 
toujours été à Goulien un modèle pour les fidèles de cette 

.... 
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chrétienne paroisse. A ses enfants éplorés, René (Philo­
sophie 1928), Adolphe, élève de 4•, il laisse le souvenir 
d'une vie ennoblie par le travail et les vertus chrétiennes. 

flrlichel Canéuel (cours 1925) a trouyé la 1nort dans des 
circonstances tragiques dont on trouvera le récit plus loin. 
Tous ses maîtres et ses condisciples l'ont aimé pour sa 
franche gaîté, sa délicatesse, et aussi pour ses manières 
toujours polies. Ennemi des cohues, des bousculades, 
des cris et des grosses plaisanteries, il était cependant 
toujours de bonne humeur ; ct sa conversation enjouée, 
spirituelle, avec un·e pointe de raillerie fine, faisait 
les délices de ses amis. Très réservé, il n'a laissé con­
naître qu'à un petit nombre d'intimes toute la richesse 
de sa vie intérietrne. Ses qualités se sont épanouies au 
noviciat des Oblats de :\Iarie Immaculée, où il s'est acquis, 
nous écrit- on, « l'estime et l'affection de tous par sa 
modestie, son esprit de piété. sa régularité et son ardeur 
au travail ~ . A-vec H. Cahon nous pouvons dire, et c'est 
pour nous comme pour ses bons· parents si cruellen1ent 
éprouvés, la meilleure des consolations : « Tout en priant 
pour lui, nous sormnes intimement persuadés que nous 
avons un protecteur de plus au Ciel » . 

« Jean L'Helgouac'h (de PlOinodiern, du n1ê1ue cours 
1925) ct lfichel Canévet, tous deux soldats en permission, 
étaient allés, le 21 Avril, à l'île Berder, golfe du :Morbihan, 
où les Pères Oblats ont une maison. Dans l'après-midj, leur 
tournée finie, ils vinrent au lieu où devait se trouver le 
bateau du passeur. Celui-ci était parti lorsqu'ils arrivèrent. 

Comme ils ne voulaient pas rentrer à la caserne en 
retard, ils montèrent dans un petit canot et y placèrent 
leurs bicyclettes. Ils se mirent à la ran1e. Tout n1archa 
bien pendant qu'ils se trouvèrent derrière une petite ile 
qui les abritait contre le vent. :\fais une fois l'île dépassée, 
le vent souffla très fort. Le canot fut entraîné par les 
courants et l'eau commença à y pénétrer. Les bicyclettes 
furent jetées par-dessus bord. ~lais les menaces de som­
brer grandissaient toujours. Aussi les deux soldats se 
débarrassèrent de leur lourde capote et se jetèrent à l'eau 
en se donnant le mot de nager vers l'ile. 

liais le courant les entraînait en sens contraire. ::\Iichel 
Canévct nagea pendant environ cinq tninutes, poussa un 
cri ct coula. Jean L'Helgouac'h continua à nager pendant 
près d'un quart d'heure, rnais en vain. Au bout de ce 
temps, il heurta le canot qui flottait encore à moitié et 
s'y acctocha. Il resta ainsi pendant une de!!li-heure. Il 
sentait déjà un commencement de congestion et était à 
bout de forces, lorsqu'il fut recueilli par des riverains 
dans un bateau où il tomba sans connaissance. On le 
transpol'ta à l'hôpital de Vannes. A la pretnière nouvelle, 
j'ai couru le voir, et c'est lui qui n1'a fait le récit de sa 
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tragique aventure. Le corps de :Michel Canévet fut retrouvé 
le lendemain ... ~ (Lettre de Ronan Coadou (cours 1926) au 
65' R. 1., Vannes.) .. 

. 
•• • Nous avons également appris la mort de },[aurice 

J.tessager, de Châteaulin, instituteur libre à Paris, et de 
l'abbé Scieller, curé en Touraine1 enterré à Leuhan, le 

• 
5 Avril. 

... 

ACCUSÉ DB RECÈPTION 
• 

. 
Se sont libérés cléfinitivenu~nt (200 francs) 

1\L,I. Léran, Plounéour-Trez ; Le Stum, Plogonnec. 

Ont payé leur cotisation annuelle (15 fr ancs- 10 francs 
pour étudiants) : 

M:\1. Caër, Tréogat ; Chancerelle, ,Douarnenez ; Colliot, 
Ploun~our-Trez ; Cousse, Séminaire ; · Fiacre, Douarne­
nez ; Fitarniant, Châteaune uf. 

~Ml\I. Goalabré, Toulon ; Guéguen, Treffiagat ; Guézennec, 
· Pont-Croix ; Hamon, Landerneau ; Jézéquel, Pont-Croix ; 

Derrien, Séminaire. 

l\1~1. Laot, 1\Ielgvcn ; Le Berre, Pont-l'Abbé ; Le pér.éat, 
Sé1ninalre ; Le Lee, Plougas tel-Daoulas ; Le ~.err a nt~ 
Sén1inairo ; Le Bars, Mahalon ; Loussouarn, Pans ; Le 
Stang, ~éminaire. . 

:\l~I. Olive, Pont-Croix ; Porlodec, Cléden-Cap-Sizun ; 
Talee, Caméroun. 

Liste arrêtée le 30 Mai. Prière de signaler erreurs ou 
ontissions. 

.. 

• 
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Oos Oieilles eglises bPetonnes. 

Dans l'histoire de la littérature bretonne peu d' ftonunes 
auront n1arqué leur en1preinte a l'égal de ~1. le clzflnoine 
Abgrall (1) . Nous avons retracé at/leurs la brillanle car­
rière du prêtre1 du breton, de l'architecte, de l'arclzéolo­
{lUe (2). 

En Novenzbre 1923, ~f. Abgrall, âgé de 77 ans, fut appeltj 
à BoFdeaux, pour y donner une conférence avec~ projer­
tion, par .lf. Rodel, vice-président d' Ar-~Ior, société cuni­
cale des Bretons résidrult en cette ville. Aux 400 specta­
teurs accourus pour le voir et l'entendre il fit adn1irer 
les églises, les clochers et les calvaires de « chez nous ,. 

l'oici le texte d'une grande partie de celle belle confé­
rence que llo us avons eu la bo1zne fortune de <lécouvri1· . 
récemment dans un coùz de bibliothèque. 

. . Henri PÉRE~~Ès. 

MESSIEURS, 

Nos vieilles églises bretonnes, je dis Nos, Nos 
églises, - Nos vieilles églises bretonnes, - vous êtes bre­
tons en grande partie, -- en tout cas, amis des Bretons 
ou de la Bretagne, - vous connaissez votre pays, vous y 
avez ·fait quelque voyage, quelque rapide séjour ; voih\ 
pourquoi j'emploie ce possessif : Nos. En parlant de nos 
vieilles églises, je crois pouvoir y affirmer comme un droit 
de propriété ; :elles sont d.'un genre spécial et ne sont pas 
la propriété ·de tout le Inonde. 

L'Ile de France, la Bourgogne, ·la Normandie, l' Aqui­
taine, chacune de nos. provinces a son sly le à part, cha· 
cune a son école, qu'<'.Jle re·connalt ·et revendique. 

(1) M. le chan. Abgrnll est moa·t Je 10 .Juin 1!)26. Il fut 6lèveJ pro· 
fesseur ù Pont-Croix, et l'architecte de noll·e chapelle. 

(2) Bulletin diocésain d'Histoire et d'Ardu!ol:gie, 1926, p. 193 -231. 
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~tais, notre architecture bretonne, elle a aussi sa rèalité, 
son existence) mais con1bien variée, combien diYersc. 
Chaque région, >Chaque canton a son caractère à part, sa 
physionomie familière, caraclérisée absolument comme le 
costume de ses habitan_ts, son langage, son accent, sa 
tonalité. Pour s'y reconnaître, il faut avoir parcouru le 
pays, avoir séjourné en différents coins, âYoir observé, 
avoir écouté. Ce n'est qu'au prix d'études, d'enquêtes sui­
vies, de recherches curieuses, de visions. attachantes qu'on 
arrive à voir clair dan5 cet ensemble si diversifié, et qui, 
dans sa variété, est partout réellen1ent national et breton. 

Et dans cette architecture combien d'éléments entrent 
~n jeu. A propos de monun1ents ~>rincipaux'" à côté de nos 
églises et de nos. chapelles, il faut étudie.r leurs annexes, 
leurs accon1pagnC'ments. . · 

La moindre égli~ ne va pas. sans son clocher, qui la 
surn1onte, qui Ja signale de loin, ct en même temps qui 
fonne la demeure de nos cloches saintes, cages aériennes 
où gazotù1·1cnt nos carillons familiers, où sonnent mnjes­
tueusem;ent nos graves bourdons ; ce sont nos clochers à 

· jour, famille spéciale et dont nos Bretons ont le droit 
d'être si fiers, et que les autres provinces pourront tou­
jours nous envier, car elle ne nous égaleront jamais en 
nombre, ni en délicatesse, ni en hardiesse, ni en stabilité ; 
elles n'ont pas les qualités maîtresses de nos 1natériaux, 
la robustesse de notre granit breton. 

J c pourrais à perte de vue discourir sur nos clochers, 1 

et les 1nontrer se dressant le long ùe nos rivages, sur nos 
plateaux, sur nos col1ines, s'abritant au creux de nos val­
lons ... Changeons de suje~. 

Chaque église, chaque chapel1e a ses portes ornées, son 
porche fleuri, historié, pages blasonnées, écrivant les dates 
de la con-struction, réYélant les noms des fondateurs, des 
bienfaiteurs. · 

A l'entrée de hien des cimetières, enclos sacrés, 
alrinms anciens continuant l'église, s'élèvent des arcs de 
triomphe des portes triotnphales, sorte d'insigne de 
noblesse 'pour la paroisse qui l'a érigé -et qu.i .continue à 
s'en glorifier ; nous en trouvons de ~lus1eurs sortes, 
variant d'après le style. l'ampleur et la rtchess~. , . 

Peuplant ces cinl!etières, s'érigent des ossuaires, ven­
tables reliquaires, ,gardant les r<.>st<'s vénérés des d~funts ; 
lantôt humbles abris de modeste apparenc~, tantot cha: 
}>E.'lles de grand style e t d'ornctnentation r.astueusc, qui 
sont de vrais n1odèles de grand art. 

Puis à une certaine période surviennent les cah~aires, 
qui ne tardent pas à de-venir monutnentaux, stu~efiants 
:pour ainsi dire par leur richesse, le d évelopp"~nent. <l~ 
leurs scènes historiées, le déploiement d'art et d hab:Iete 
dans la 111ise en scène des innombrables groupes qu1 les 
composent. 
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Ch'aque chapelle de pèlerinage est accompagnée de sa 
fontaine sainte, où d'art se donne libre cours pour compo­
ser, orner l'édicule qui abrite le bassin sacré et sert de 
niche à ·la statue en vénération. 

Autrefois nous aurions pu admirer maints cloîtres, 
attestant le passé d'anciens monastères. Quelques-uns 
subsistent encore, mais combien réduits, et nons faisa nt 
regretter leurs frères qui ont disparu. 

D~n_s les. bâ~iments qui nous restent, comlbien d'obJets 
mob1hers, Indices du mouvem(ent d'art qui a réO'né à tra­
Ye-rs les siècles : clôtures •de chœur, chance1s, jubés, p e tits 
ct grands r-etables, buffets d'oflgue, ha.Jdaquins de fo nts 
bajJtisinaux, bannières, croix processionnelles, reliquai'­
res, châsses ·en orfè,rrerie ... et combien d'autres richesses 
que nous n'avons pas ·le loisir de détai.Jler. 

D'un geste réunissan1, collectif, saluons l'ensembl·e do 
nos trésors artistiques dont nos projections vont nous 
donner un abrégé trop raccourci, trop restreint. 

. . . . . . . . . . . . . . . ... . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 
Et quelle somme de volonté et de travail il faut pour y 

correspo-ndre. Travail plein de charme et d'attraits, en 
même temps travail ardu et presque déconcertant, car à 
l'origine de toute chose, arts, industrie, histoire, nous 
trouvons ie mystère et -l'inconnu. Les archives lll/anquent, 
1es traditions sont ruêléès de l égende. -

Quelles sont les origines d-e nos premiers monuments, 
nos gigantesques monolithes, dolmens, menhirs ou groupés 
ou alignés? 

Sur volis descend la nuit, la solitude est grande ,· 
Avec crainte et respect dalls l'ombre je vous vois; 
SilencL'eux menhirs, fantôntes de la lande, 
Parlons, ô noir granit, des choses d'autrefois. 

En quel siècle ont-ils surgi de te rre ? Quels ont été 
leurs constructeurs ? Que1le était la civilisation de cette 
race étrange ? Pour obéir à quel besoin social ont-ils 
dressé ces prodigieux monun1ents ? D'innombrables hypo­
thèses ont été faites, et pour encore. il semble que la vraie 
réponse n'ait pas été donnée. 

Et si, de la préhistoire, nous passons à une autre période 
qui semble ·plus lumineuse, pourquoi •l'expansion de nos 
constructions ·gallo-romaines, villas qui bordent notre 
littoral, indic~ d'une civilisation luxueuse, villes très 
peup·Iées avee tout le confort passé ·d~s grands ... , groupes 
<le nolll!breuses habitations sc t·assan t dans des. campagnes 
aujourd'hui ignorée·&, réseau étonnant de voies r ejoignant 
les anciens centres ... mystère ! 

Succédant à cette civilisation païenn ~, coJun1ent nos 
apôtr~s sc sont-ils insinués en notre t erre bretonne ? Les 
Snints d'Outre-~lanchc ont-ils été les premier s à éYangé-

, 
• 

• 
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liser notre pays, quelles ont été leurs prewères églises, 
·leurs prnmiers mnnastères ? QueUe a été l'influence des 
premiers <!rmitages. ? Comment s'est fondée la -véritable 
Société chrétienne ? Et lorsque le pouvoir civil a p ris d~ 
l'importance, quels ont été les rapports des deux pouvoirs, 
adminjstratif et reli-gieux ? 

Pouvez-vous jeter un peu de lumière sur vos premiers 
établissetnents militaires ~? QueJJe est l'origine, la struc­
turt •la diffusion géographique de nos mottes féodales ? 
Qucis ont été nos premiers donjons, et quelle a été l'his­
toire de ceux dont nous conservons oencor_e d'imposants 
vertiues, le Trémazan des .du Châtel, le La Roche des com­
tes et des princes de Léon, le Penhoët du vallon de P enzé ? 
Comm~e nt expliquer les nobles constructions de no~ 

abbayes du XIe et du xrre siècle, le r enouveau .. d'art q~. ~e . 
nJ~anifesta au xnie siècle dans tles d~ux prem1eres mo1h~s 
des cathédrales de Quimper -e t .de Saint-Pol <le Léon., puis 
les splendeurs ignorées ou méconnues <lu xn'* siède ? 
Et pourquoi la hardiesse et la ric~esse d~s splendeurs {]~ 
x~ ? Pourra-t-on expliquer, apres .la v1e de pauvFete, 
d'innocence ·et .ct~humilité de Salaün ar foll, ~a g-ermina­
tion de la merveille d'architecture qui a surgi sur sa tombe. 
t·t que nous admirons toujours dans la basi'liqne. Ju Fol­
:,toat '? Pourquoi tout d'un coup, comme par ';!ne Influence 
instantanée sans initiation, sans préparation, tout un 
monde de ~onstructenrs habiles, à la t echnique classique, 
tout un atelier de •prestigieux sculpteurs, co1nposant .cette 
mel·veille d·e pierre, créant, r~glant, r~geant -caes. decou­
pures des fen êtres, des roses, od es galeTIC&, ces 'Omrl~des 
d'éléments floraux et .végétaux, ces sta1u!s et ~as-r~he!s: 
·dont .la correction, la dignité, la grâce n'ont Jamais. ete 
surpassées, qui nous lajssent r êveurs .et que nos t~unstes 
ne peuvent expliquer, sur cette Lerre Ingrat e et pr~tendJe 
barbar·e de notre Basse Armorique ? P our<piOI eett,e 
influence faisant écoi e ct s'imposant comme Jnstantan~­
ment à toutes l es régions de notre pays, germe d,e vie 
artistiqu..e. qui · s'étendra se développera, se pcq~et.u~r'l 
Pendant trois .Jonas siècles fl oraison de clocher s a JOl~, 

.. o ' b · · · ...:~ verne-de calvaires d'ossuaires d e por ches 1stones, '\.le . 
.. ' ' 1 ' d b 'ères brodees res lumineuses, de r et ables scu ptes, e ann1 . ' 

de merveilles .d~orfèvrerie . Poème d'art, auqu.el Tien ne 
peu t êlrc con1!paré dans nos plus . rich~s vrov:nces fra~~ 
t'aises ·qtJe les étran ucrs vic·nnen t admirer chez nous, 
~ c ' o h bl erublent dont 'les Br{\tons, trop modestes, trop um es, s 
être les seuls à n e pas se g.lorificr 1 . 

CHAl~ OrNE ABGRALL. 

• 

, 

-
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AUX '-'EU NES 

Dans l'onde claire cl'uli ~uisseau, 
Sous l'œil bienveilla1zt cie sa 1nère, 

Bonne et placide vieille, à l'aspect débollllaire, 
Un carpillo1z, Llll jouverzceau, 
Vif, alerte et joyeux c~e vivre, 
S'ébattait, feignant de poursuivre, 
A la surface, entre deux eaux, 
Ou dans l'épaisseur des roseaux, · 

Un congénëre 
Ou quelque proie imagina{re. 
A ses yeux, soudain apparalt 

Un ênornze lombric, à la chair rose et saine ... 
lnterdif, tout d'abord, après un temps d'arrèt, 

Il va profiter de l'aubaine, 
Quand sa ntère, effrayée, accourt et, brusqueut.eut, 

L'écarte du traitre aliJneizt. 
(( Jfon fils, si tu tiens à la vie, 
Eu face des friands appâts, 
Sache 1nodérer ton envie ; 
Ils couvrent de perfides lacs 

' J' 

j · -

Et, souvent, ntènent au trépas. 
Sous sa chair molle et succulente, 
Qui te tente si tort, ce ver 
Dissimule zuz crochet de fer. 

Malhe ... ur à qui l'avale 1 Aussitôt il s'intplante 
Dans la gorge de l'inzprudent, 

.. 

Qui se sent entralner, nzalgré lui, hors de l'onde, 
Au $ein d'un autre Inonde, 
Où l' homnte, su~ un gril ardent, 
Le fait rôtir, el puis ... le Inallge ... » 
- ~ Tout cela, n-tère, est bien étrange ; 
Et sans doute, vous plaisantez : 

. 
1 

; 

Je ne suis plus à l'âge o(i l'on croit aux. nterveilles, 
Aux sorcieres jeunes ou vieilles, 

Transformant les taudis en palais enchantés, 

f 
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D'un signe ou d'un coup de baguette. \ 
· Cet horrible crochet de fer 

Qui saisit d'un seul coup sa viclinte et la jette 

D s un monde sans eau, sur un gril, e1t enfer, an . 
Est un éponvantail auquel je ne puis .cro~re, 

· Non plus qu'à la troublante hzstozre 

, ~ 

De l'ogre, avide de nta chair... . 
D'ailleurs, il m'est, je crois, perntis .d' êlr.e sceptique, 
En face de ce ntonde inconnu, chrmérlque, 

• 

D'où l'on ne revient pas ... 
( Et je profite du repas 

Que nt'appor~e la Providence. ) 
L'insensé paya cher son incrédulité. 
Au contact décevant de la réalité 

. . 

t 

Il dut se rendre à l'évidenc~. 
De cet autre ntonde inconnu 
Lui, non plus: n'est p~ revenu. 

1 

' -.:• 

. ,. 
) 

Le grand malheur de la jeunesse 
C'est' de trop se fier à sa propre sagesse. 

• 

J. ARHAN (C. 1895). 

• 

( 
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EXAMENS TRIMESTRIELS (Mars). 

Ont obtenu la nole Très Bien. 

' Philosophie : Riou ; -. Rltélorique : Le Pensee, Brenaul ; 
- Troisième : Le Guellec, Cnlvary ; - Cinqllième Blanche : 
Dantec, Lucas, Le Gallic ; - Cinquième Rouye : Gorrec, Bonis, 
)filbeau ; '-- Si:titme Rouge : Penn, Tanneau, Douget, Gao-

"nac'h ; - Si.rième Blanche : J{erloc'h, ::\1agadur, Tymen, Pa·vec. 

EXCELLENCE (2• Trimestre). 
• 

Philosophie : :\édélec, Riou ; -;- Rhétorique : Le Pensee, Bre­
naut, Lesquivit ; - Seconde : Guillou, Le Gall, Hênan· ; -
Troisième : Le Guellec, Calvary, Briand, Le Treul ; - Qua­
trième Blanche : Biger, Péron, H. Daniel ; - Quatrième Rouye : 
Mt.mot, Ségalen, Le Doze ; - Cinquième Rouye : Gorrec, Boni s, 
~tilbeau ; - Cinquième Blanche : ·Dantec, Lucas, Hervé ; 
Sixième Rouge : Gaonac'h, Tauneau, Le Brun et ~Penn . 

PLACES DE COMPOSITIONS (Avril-Mai). 
• 

PHILOSOJ?HIE. - Disser.lalion : Sévellcc, Xédélcc. Disser­
tation : Nédélec, Riou. Histoire Naturelle : Hiou, Quéméré. 
Chimie : Nédélec, Riou. Dissertation : Nédélec, Sévellec. 

RHETHORIQDE. - Chimie : .Lcsquivit, Brenant, Ségalen. 
(;éographie : Lesquïvit, Brcnaut, Cc Borgne. Anglais : Brenau t, 
G~ntric, L~ Pensee. Littérature : Le Pensee, Le Borgne, Bre­
naat. Version latine : Le Pensee, Le Viol, Brenaut. Version 
grec.·que : Ségalen, Le Lay, Le Bprgne. Dissertation : Lesquivit, 
Férec, Lescop. Apologétique : Le Pensee, Férec, Le Borgne. 

SECONDE. - Histoire : Guillon, Boussnrd, A. Le Corre, 
Hénatf. Brelon : Ureun, Coro1leur, Moysan, Poupon. Anglais : 
Doussard, Péron, Grunchec, A. Le Corre. Physique : Le Gall, 
Hénatl', OlJivier, Guillon. Catéchi8me : PJouzcnnec, Gargadeu­
nec, Péron, Ollivier. Mathématiques : Le Gall, QuHJec, Plou­
zennec, MaUturin. Cltimie : MaUlurin, Hénaff, Guillou. Géo­
graphie : Le Gall, Hfnaff, Boussard, Garga<lennec. Version 
latine : Ollivier, Urcun, Plouzennec, .J. Bosser. Thème latin : 
A. Le Corre, Urcun, J. Gui1Iou, HénatT. Version grecque : Hénaff, 
Plouzennec, Uguen. Thème grec : Quillec, Gougay, A. Le Corre. 
Composition française : Nouy, .Mathurin, Boussard. 

• 

, 
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TROÎSI~ME. Liltérature : Calvary, Briand, Le Moal, te 
Pape. l'hème latin : Le Guellec, Ke~m'anac'h,. Le Treut. .llafhé­
maliques : Le Trent, Bescond, Gueguen, G~1gnoux. Hzstorre : 
Calvary Le Moal, Briand, Le Grand. Catéchzsme : Calvary. Le 
Trcut, Le .Moal, Briand. Anglais : ~ Guell~c_,. ?alvary, Le Pap~, 
Castree. Hygiène : Le Berre, L~ Mo1gne, l{crl slt, Cal~·ary. ~écz­
tal ion : Le Grand, Le Pape, Le Guellec, B"Oucher. V ~rszon lait ne : 
L Guellec Boucher Ca1vary, Toulemont. Version grecque: 
T~ulemont,' Calvary, 'Boucher, Cloatre. ~hème latin : Calvary, 
Toulemont, Briand, I;.e Guellec. Narration : Calvary, Castree, 
Le Guellec, Toulemont. •Thème grec : Le Guellec, Calvary, Le 
Mo al, N ieolas . 

QUATRffil\lE BLANCHE. - Géomé~r~·e:: Gu~gu~ nlàt,. Los; 
souarn Guennou. Anglais : Péron, tKénslt, H. Feree. Arzthme­
tique :' Guennou, Guéguiniat, Gonrzih. Orthographe et Anal~se: 
n· er Uguen p. Blouet. Version /aline : Le Du·, Le :Motgne, 
p~~o~. Thèm; latin : Péron, Gentric, Daniel. Version, grecque : 
Biger, Le Borgne, Le Du. · ~ 

QUATRI~ME ROUGE. - Géométrie : . Monot, . Sêgalen, 
Bourhis. Anglais : Le Doze, Ségalen, Houssard. Catéchzsme : Le 
Doze ~{onot, J. Guyomard. Récitation : Ségal~n, ~e Dozé, 1Ionot • 
Gé t ~a hie . Bourhis Ségalcn, Monot. H1slozre : Le Doze, 
~1o;ot p .Mé~ez. Arith:nétique : Ségalen, l\~ichel. ~rthographe ·~ 
L D' Houssard Mo not. Version latine.· Menez~ Monot, 
l\l~chetzfhème lati,;: Le Doze, Monot, Ségalen. Vers1on grec­
~~e: ~(onot, Le Gnérer, Pav<Jc. Thèm e. grec: Séga!:n, Le Doze, 
~1onot. Grammaire latine : Monot, .Menez, Le Do • 

CINQUI~ME BLANCHE. - Récitation : Dantec, Luca~, L~ 1 

• '"., • Dantec .Lucas. Botan.tque · Bourdellès. Version latrne : .lou mou, . ' L G n· 
Le G.nllic Duntcc Bizien. Ari~hméti.q.ue ;' Da~lec_, .e B'a. Ic, 

' . , D t Blzi.en Herve. Htstozre . Izten. 
Lu ens. ...4~glatS : ~n ~c, . L , 

5 
Hervé . Bizien. De$sin : 

Youinou, Lucas. Catechzsme . uca ' ' . Dante Le 
Le Bourdellès, Youinou, Bronnec. Orthographel ~rez Youfnou. 
Bouroe.Uès, Youinou. Versiony la!ine: #aU:.~~~~nC~ Gullly, Hen·é, 
Thème latin : Dantec, Barc, ouqlOu. 

• Lucas. Analyse : Dantec, Barc, èe Scao. 

.... . . t' . Mïbeau Bonis ·Gorrec. CINQUIÈ~lE ROUGE. ·- Récria wn · . 1 . ' . ' . Gl _ 
.. C . Gorrcc l'erston latme . oa 

Botanique : Gloaguen, ornJc, G · Milbeo.u Dérout Ortho-
guen, Bonis, Dérout. Histoi.re : orrec,l'ersion latine : . Dérout, 

h . B · Jaïn l\1enesguen. t' . grap e . on1s, , . . S Bonis Gorrec. Narra zon · 
Kériyel. Gorre.c. Thème lalrn . eznec, ' Bonis Jaïn. 
Dérout J{érivel Bourhis. Analyse : Gorrec, ' 

' ' 
. l t. . Boudigou Le Berre. SIXIÈME BLANCHE. - l' erszon a. we . " Moal 'Boudigou. 

A 'th ét' e · J Gronnec, -'· ~ , J. Grannec. r1 m z~u : ·. B digou, Y. Jolivet, Magadur. 
MngndUl;, Le Berre. R éc:dalron · ~u Géographie: Boudigou; 
Anglais : Rer loc'h, Magadur, Boudl~O~·. n Catéchisme : Y. 'Monl, 
Granunaire : Magadur, Y .. Gr~nnec, e e~l~ . Magadur, Kerloc'h, 
Rerloc'h, Y. Jolivet. Hlsit~rre na~~Lr ·Pnsec. Orthographe : 
Sellin. Histoin : F · Arhan, Bou Jgo;~r Pavee Cel ton. Ver­
Tynlen, Pédel, Pavee. Analyse : t!~.~~ l ' ;rsion l~line : Tymen, 
sion latine : Le Brun, BoudJgo.u, f ~ais . Pnvec, Y. Grannec, 
~lngadur. Y. Marchand. Exercrces ran-. · 
~lagndur . 
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SIXI~ME ROUGE. - Version latine : Tanneau, LanntUel, 

Penn. Arithmétique : ·Kerveillant, Le Boulic, Castel. • ... 4.nglais : 
Tanneau, Le Bourhis, Penn. Narration : Breton, Douget, 
P. Boulic. Hi$loire naturelle : Le Brun, Chaussee, Tanneau. 
Hi$loire : Breton, Goanae'h, TanMau. Catéchisme : P. Jolivet, 
Breton, Le Brun. Récitation : Castel, Jo1ivet, Quintin. Gram­
maire$ : Le Brun, Chaussee, Penn. Orthographe : Kerveillant, 
Penn, Dou~t. Analyse : Le Brun, Chaussee, Penn. Exercices 
français : Le ffiun, Gaonae'lt, Chaussee. Xarration : Gaonac'h, 
Tanneau, P. Boulic. l'ersion latine : Tanneau, Castel, Douget. 

. 
TABLBAU D'HONNEUR (Mai). 

.. . 
PHILOSOPHIE : Gougay, Nédélee, J. Quiniou, Le Borgne, 

Coadou, Cornee, Le P.e~, Le Loc'h, Riou. · 

RH~TORIQUE : Le Pen~c, Brenaut, Lesquh·it, Le Bars, Séga­
len, Gentric, Le Borgne, Le Viol, Quillien. 

SECOSDE : Plouzennec, Gatgadennec, Guillon,· P. Bosser, . Le 
Gall. 

. 
TROISI~.ME : Le Guellec, Le Borgne, Cal ,·ary, Le Treut, Le 

Grand. Le Pape, Toulemont, Le Corre. Nicolas, Lozac'h meur. 
Le Moal, Castree, Le Moigne, Briand, Cocbou. -,QUATR~ME BLANCHE: Caudan, P. Blouët, Goarzi!l . 

~ 

QUATRIQME ROUGE: Mo not, Le Doze, Mfcbel, Ségalen. 

CINQID~ME BLA:XCHE : Dantec, Bronnec, Guilly, Le Gallic, 
l.ucas, Le Treut, Youinou, Guéguen~ Hervé. -

CINQU~ME ·ROUGE : Bonis, Gorrec, Cornic, Milbeau, Dé­
t out, Jain, X~rivel, PouUquen, Seznec. 

SIXI.tME BLAXCHE : Magadur, Y. Grannec, Sellin, Tymen, 
Donval, J. Bourrus. · 

.. 
SlXII:~Œ ROUGE: J. Le Brun, Gaonac'h, Tnnneau, Cuzon, 

Douget, Breton, Chaussee, P. Boulic, Penn. ,. 

' 

Le Gérant : H. Q u ERS\'. 

QUWPER, UIPRUŒRJE CORNOUAILLAJSE 

• 

• 
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= BOTEL · DES VOYfAGrEURS : 

• 

Pont-Croix ~ 
1 ® ! = 

. ~ 

=BLAISE GLOAGUEN 
§ = 
gj PRIX MODÉRÉS 
~ JI" • Téléph. x 5 
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of 

c 1- lcDolBz lliroctoment . 

en Fâbrique à des . 

Prix loconcurreooanios 
1· 

. 
.• 

Toiles â drap 
' 

longotte, m étis, fil 

· linge de maison 
. 

1 ~ nappes, sirviettes, etc. 
\ '-

échantillons gratis. ~ 

Établissements' WOLLBREIT 1-

.. a DINOZÉ (Vosges) ' 

. 
• 

' Si vous passe3 a Quimper, 

descende3 à 

L'BOTIL TEMP~E1f . 
Successeur Mm• Mf>!\Lie 

--o Près de l'Église Saint ·.l\1athieu. 0 

, 



PLAC.E EITS HYPOTHÉCAIRES 
(INTÉRÊTS 8 °/o BRUT) 

L'Association Foncière et Immobilière 
SociêJé anonyme au capital de 3 5 millions 

met,. sa~s frais, à la disposition des notaires, rentiers et 
parhculters, des grosses hypothécaires notariées au por­
teur, par tranches de 5.000 fr~ncs jusqu'à 100.000 francs. 
Ces pfacemen~s se ~on~ toujours en première hypothèque, 
a\·ec la gal'a.ntie sohdrure de la Société. · 

La Sociélé délin·e également des 

BONS AU PORTEUR 
- - a 1 an' lnUrê!s 5 OJo nets d'Impôts - ( 

- à 2 ans, Intérêts 6 o.'o nets d'impôts -

Pour toutes ces opérations, s'adresset· : 

~ M. J.A~, notaire honoraire, directeur régional, 2, rue 
Anural-L1noJs, Brest ; 

~M. QUILLIEN. 5, rue RenC:L.Madec, Tél. 4-64, à Quimper; 
a ~1. TREGUIER, rue du Chfiteau, à Quimperlé. 

. )lODI LIERS ·D'EGLISES ET DE SACRISTIES . . 
1 

Statues·- Chaires · 
Autels, Confessionnau%, etc. 
-~·« Travail soigné »--

CHtNE DE 1er CHOIX - PRIX MODÉRÉS 
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Nouvelles de la Maison 

Au jour le jour ... 

5 JUIN. l'los pru1nenudes : Le bateau de pierre. 

Il est à sec sur la lande rase et parsctnée de blocs ro­
cheux, rocher lui-même. 

Il est amarré sur le penchant de la lande qui aboutit 
tout près à l a côte où les flots sernblcnt toujours en furie 
et mugissent. 

On l'appe1le le bateau de pierre, et il présente en effet 
la forme grossière d'une embarcation droite sur sa quille, 
avec sa proue plus effilée, et sa poupe taillée en biseau. 

Quand on y applique l'oreille, on découvre que le 
moindre choc d'un caiJJou produit un bruit clair de mé­
tal cotnme si dans sa cale il recélait un trésor d'espèces 
sonnantes. 

C'est le bateau de S. Conogan, vous diront certains, 
en songeant que S. Conogan a sa chapelle dans la vallée 
voisine. 

C'est le bateau de S. Budoc ou Beuzec, faut-il dire, 
patron de la paroisse. Nullement question de bateau dans 
la vie de S. Conogan. Mais, à propos de S. Budoc. qui 
était « Roy et Archev<'squc d'I rlandc ;, , Albert Le Gi·and 
écrit, et nous respectons la saveur de son style : 

« Budoe estait prosterné devn•nl "Puutet. ~ors qu'une ala.rtr 
Cé-leste remplit n'~glise, à J a f.aveur de tla\que~lJe il appercenl 
un Ange, qui iluy oeo.mmanda de s'emJ>anqucr ct de passer en 
Bretagne ATmor.ique. 

Cc Comlmandement receu, H fit secrctemle.nt ses pr~pnral t f s. 
et, sans estre appeTceu de ses ~gardes. sc)r.t.it de nuit d e son 
Palais el sc rendit au bord de la mer, uù, •n'avant n.rouvé 11\Y 
navire ny pillote, H s'agenouilla pour 1prier Dièu, lequel }>our­
veut à son passage par un mirao]c prodigieux. 

, 
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En~ore que son , Parlais .rut superbement meublé, il n~ sc 
sen·01t po?-rtant d a utre iLit- que d'une grande pierre cavée; 
laquelle trura.culeu sement renduë flottante lui servit de batteau, 
s u.~ UaqueJ·le il monta par le commandeanent du même Ange, 
qu1 le ran?ca pron1!ptement et seuremcnt à la côte de Bretagne. 

1Les bab1tans du Pays, voyans flotter cette masse sur ['eau 
desce~irent dans.la gr~ve voir ce .. que c'cstoit ; et, ayant appri~ 
du Samt les partlcutlante.z de son voyage Hs. en louerent Dieu 
ct tirèrent sa }>ierre hors de l'eau ... » ' 

... Le bate.au de s·. Budoc était le bul assigné de la pro­
menade d'hler. Il fallut, pour ratteindre, parcourir une 
1onguc route poudreuse, franchir des talus épineux, tra- # 

verser des chan1ps et des bois, des bois encore et des 
cham,ps. ct nos ])auvres petits gâs se disaient au retour 
harassés, épuisés, fourbus, ou, s'il 1n'est permis d'em~ 
ployer leur , .. ocabulaire moins académique, esquintés, 
flapis, ap'latis, vidés... ~lais ils connaissent maintenant 
« le bateau de pierre ) , et s'en estun~nt très heureux. 

Les Anciens de Pont-Croix l'ont connu aussi. .. autl'c­
fois. Tan dis qu'ils ont changé, eux, ballottés de ci de là 

,yar les vicissitudes de la vie, tandis qu'ils sont .cowbés 
peut-être déjà sous le poids des ans, blanchis peut-être 
sous la neige de non1breux hiYers, le bateau de pierre 
est demeuré ferme à cet endroit où le déposa un cata­
clysme préhistorique. bien avant donc l'époque de 
S. Budoc_- n'en déplaise à la légende, si jolie soit-elle - , 
ct les intempéries d'innombrables saisons ont passé sans 
allércr sa robuste constitution de granit. 

7 Jl:IN. - Fête du Sacré-Cœur. 

M. Bizien, recteur de Beuzec-Cap-Sizun chanta la messe. 
M. Colin, recteur d'Esquibien, nous rappela l'amour infini 
que renferme le Cœur de .Jésus pour les hommes. amour 
trop souvent tnéconnu. Or l'Amour infini aurait dû appe­
ler ·l'amour ; cet amour, la créature le refuse ; aux chré­
tiens de bonne volonté d'aimer en leur nom personnel 
d'abord ct ensuite pour ceux qui refusent l'amour. 

Ce scnnon, pieusement écouté. pénétra jusqu'au plus 
profond de nos ân1es. 

La procession ne put se dérouler, comn1e d'habitude. 
sur la cour des petits. Il pleuvait sans discontinuer. Le 
triomph~ de Jésus-Hostie, moins solennel dans la cha­
pelle, fu t aussi sincère ct aussi touchant. · 

15 JCIK. - Conférence ~ur le Loango, pur le P. Le Scao. 

CC' fut ponr nous un<' surprise. Le Père n'était .P~S 
attendu, mnis son vjeux collègl' ne pouvait que l'accucllhr 
nvcc joie. 

Il ne Yenait pas nous parler. <l<'s missions de la Guade-
loupe d'où il revient. puisque le P. Branqucc nous. en u 
déjâ entretenu au début même de cC'tte année .scolaire. 
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Il a donc commenté devant nous une riche collection 
de vues sur le Loango où il résida pendant 16 ans, avant 
la guerre. 

Nous avons été une fois de plus émerveillés par l'éton­
nante variété qu'offre la végétation tropicale. La nature · 
produit d'elle-mê1ne ce qui est nécessaire à la vic de 
l'homme, et en joignant toujours l'agréable à l'utile. Vous 

· trouvez là-b~ les arbres qui fournissent le pain, d'autres 
le vin, d'autres l'huile, ou encore les toitures pour la 
maison et les cordes pour la harpe. Et cela directement. .. 
:Monsieur est servi ! 

A côté, que de tristesses cependant 1 Tristesses physi­
ques d'abord : pauvres lépreux dont le cor"ps pourrit et 
tombe par lambeaux, malheureux qu'accable la maladie 
du sommeH, qui dorment, dorment, n'ayant n1ême pas la 
force de se nourrir, et ·qui meurent donc ibientôt dans un 
état squelettiqtie. Tristesses morales surtout, encore p~us 
douloureuses : âmes créées pour connaitre Dieu, âmes à 
sauver, qui ont faim de la parole divine et qui ne trou­
vent pas assez d'apôtres pour la leur distribuer. 

16 JUIN. - Conférence sur les « J1étiers d'Art en Bre­
tagne », par M. Chaussepied. 

« Si notre Bretagne, a-t-il dit, ne peut se glorifier de 
grands maitres dans les métiers d'art, si elle n'a pas à 
nous tmontrer tles chefs-d'œuvre que ['on admire dans les 
provinces françaises qui furent le noyau du domnine 
royal, elle ne resta pas pour cela étrangère au mouve­
ment artistique qui s'étendait et se développait partout. 
Elle sut s'assimiler tous les genres et tous les styles, les 
adapter surtout à la nature de ses •goûts, de ses usages 
et de ses matières premières. ) 

Le conférencier développe alors les principes généraux 
qui doivent guider l'artiste. n doit se mettre à l'école de 
la nature et de la tradition, puiser dans l'une et dans 
l'autre des idées nouvelles, créer des formes originales 
qui seront l'expression la plus , ,ivante de la civilisation 
à son époque. L'artiste est essentiellement un créateur, 
mais il doit tirer son profit, au point de vue technique, 
des œuvres du passé. 

M:. Chaussepied brosse ensuite à larges traits l'histoire 
des corporations qui, jusqu'à la Révolution, contribuèrent 
puissamment à éveil'Ier les vocations artistiques, à encou­
rager les génies naissants, à les soutenir, à les faire con­
naître. 

Il fait passer sur l'écran différents croquis d'ouvrages 
de pierre, de fer, de bois, qu'il a lui-n1ême relevés ici ou 
là en Bretagne, en nous expliquant où réside précisément 
leur .beauté. Que de chefs-d'œuvre incotnpris nous entou­
rent ! Sous la direction de 1\f. Chaussepied, nous appre­
nons peu à peu à les mieux voir et à les mieu'X ·admirer . 

20 JUIN. - Pilouface. 

Si ce nom ne vous a pas frappé et si vous avez oubtié 
quel est le personnage qu'il désigne, vous ne lisez pas le 
Bulletin avec l'attention qu'il mérite. Ceci dit sans vou­
loir faire mes propres éloges. 

Pilouface ? ... •lllilis j'ai ra-conté en Février les mémora­
bJcs exploits dont il ful le héros. Pilouface, c'est cet âne 
qui figura avec tant de dignité, avec tant de succès, sur 
la scène de notre théâtre lors de la représentation de 
Michel Slrogoff. 

Il est retourné depuis à sa vie de pénible labeur et de 
monotone tristesse. La tête 'basse et [es orei!lles pendan-
tes, il tire chaque matin vers la ville sa charrette où tin- ., · 
tinnabulent les grands pots de lait en fer blanc, et il suit 
de ses yeux languissants et superbes un songe intérieur 
qu'il n'achève jamais. 

Il se remémore cette gloire d'un jo~r et qui semble ne 
plus devoir revenir, ces applaudissements où se grisait 
sa petite vanité, ces blancs cristaux de sucre dont son 
palais se délectait, ces caresses de mains d'enfants si 
douces sur sa rude échine. 

Cependant l'espoir n'est pas encore mort dans son 
cœur. Lorsqu'il passe devant le Collège et qu'il trouve 
le portail ouvert, il s'arrête et regarde. Puis, soudain? son 
poitrail se gonfle : il allonge le cou et lance une sér1e de 
hi ! han l non pas formidables et assourdissants comme 
des éclats de trompettes, mais sourds, prolongés, trem­
blotants comme des sanglots ... 

A propos, je me demande si Pilouface n'a pas ~el~e 
droit à être inscrit parmi nos Anciens. Sans avoir pre­
cisément fait ses études à Saint-Vincent, il est allé jus­
qu'en Troisième, jusqu'à cette salle de. classe à l'arrière 
du théâtre où les acteurs se préparent à monter en sc~~e; 
Pilouface est allé jusqu'en Troisième : c'est là une vente 
incontestable. Alors ? ... 

30 JUIN. - Conférence sur S. François d'Assise, par 
le P . Robert Février. 

« Vous lirez une histoire en classe, monsieur ?... » 
C'est la question qu'un professeur se voit souve~~ adres .. 
ser en cette période qui suit celle des compos1tions de 
lln d'année. Les esprits ont été longtemps tendu~, se sen­
tent fatigués. Comme avant-goût des vacances, r1en donc 
de plus légitime qu'une lecture reposante, ~~tol!t au.~ 
heures habituellement occupées par une recitation de 
leçons ou une correction de devoir. 

Mais est-il histoire plus merveilleuse . que , ce~e du 
Poverello ? ... « n y avait une fois en la. v1lle ,~ Ass1se un 
fils de riche marchand qui, soudain épns ~e l1déal évan­
gélique, abandonna tout pour devenir le Heraut du Grand 
Roi.. . ) Et les anecdotes se suivent de plus en plus cu-



- 2tô-

rieuses, illustrées par l'écran lumineux : le frère Masseo 
qui tournait comme une toupie sur la route et la conver­
sion du lodp de Gubbio, et la prédication' aux oiseaux . , 
aux poissons, et les stigmates enfin ISur .la montagn·e de 
l' Alverne. Fioretti, petites fleurs, peut-on en cueillir de -
plus gracieuses dans toutes les littératures du monde ? 

Nos élèves écoutaient, ravis, attendris et leurs â1nes en 
communion avec l'âme de François s'échauffaient et mon­
taient vers des rêves de sacrifices joyeux et de dévoue­
ment sans réserve à la cause de Jésus crucifié. 

Chez François l'amour de l'austérité s'alliait à une 
richesse de sentiments poétiques extraordinaires... Vous 
nous avez chanté, mon père, d'une voix très douce ct 
toute séraphique, ile Cantique des Creatures .que composa 
le fondateur de votre Ordre : 

Loué sois-tu, ~lonseigneur, avec toutes les créatures 
Spécialement J.lessire le frère llr soleil, ' 
Lequel fait le jour ; et tu nous illuntines par lui. 
Loué sois-tu par notre sœur l'onde, 
Laquelfe est moult noble et liumble et précieuse et chaite ... 
Et loue sois-tu, llonseigneur, pour notre sœur la terre ma-
Laquelle nous sustente et nous gouverne [ternelle 
Et produit divers fruits avec les fleurs coloriées et l'herbe .. : 

Merci, mon Père, de nous avoir fait 1nieux connaître 
S. François d'Assise, et, partant, de nous l'avoir fait mieux 
aimer. 

t ér JUILLET. - Concollrs et exan1ens. 

Au long du troisième trimestre s'échelonnent les con­
cours et examens. On vit dans le travail ardu la fièvre 
et l'émotion. ' 

Le 18 Avril se tenait le Concours de l'Association Ca­
tlwlique des Chefs de Fmnille, sous la présidence de 
:M. H. Kervarec, de Pont-Croix, ancien élève. Les Philo­
sophes s'évertuèrent à expliquer et à justifier cette asser­
tion : « Le foyer familial est la pierre angulaire de l'édi­
fice social. ~ Les Premières furent invités à chercher la 
place qui est faite à l'étude de la vie de famille dans les 
livres au programme classique. Deux sujets qui auraient 
laissé pantois plusieurs de nos Anciens, n'est-il pas vrai ? , 
et moi-même tout autant. 

Le Concours Général de l'Université Catholique d'An­
gers du 11 Juin fut présidé par ~t Le Grand, professeur 
au Séminaire de Quimper. Pour vous en donner une idée, 
je vous transmets le sujet proposé aux élèves de Seconde : 
« Barrès a dit à propos de l'enracinement et de la tradi­
tion : J'.aime mieux un bel arbre qu'un mât de cocagne, 
une petite fille avec son catéchisme que tous les inven­
teurs de systèmes. :) Et maintenant, je vous invite à pren­
dre la plume, si le cœur vous en dit, et à m'expédier vos 

; 
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copies. A la meilleure sera réservé l'honneur d'être pu­
bliée dans le prochain Bulletin. 

L'Exrunen d'entrée au Grand Séminaire eut lieu les 18 
et .19 } ui n. A l\1. le chanoine J\le~sager, supérieur, reve­
nmt 1 Jngrate besogne de la surveillance. 

~~e Baccalauréat vint enfin clore .la séri-e, les 24 et 25 
Juin, pour les candidats ancien régin1e, les 26 et 27 Juin 
pour les candidats nouveau réginte. M. Prigent, puis 
::\1. Boézennec furent chargés de les accompagner pen­
dant leur séjour à Quimper. Sont-ils contents ou pas con­
tents de leurs compositions ? Les impressions d'examen 
sont si facilen1ent trompeuses. 

Au moment où j'écris ces lignes aucun résultat ne nous 
est encore parvenu. · 

Belle Philis, on désespere 
Alors qu'on espere toujours. 

4 

dit le sonnet à Oronte. Je citais ces vers ir un triste rhéto 
qui, hier soir, traînait péniblement sous le cloître son 
ân1e en peine et qui, depuis huit jours, paraît-il, cherche 
en vain le sommeil sur sa couche nocturne ... 

Le travail n'exclut pas au troisième trimestre les délas­
sements. On prépare pour dimanche prochain une fête 
no~velle, baptisée Fête des Jeux, qui remplacera désor­
mais en quelque sorte les divertissements traditionnels 
du 24 Juin aux temps où nos supérieurs avaient le pré­
nom de Jean. Elle est définitivement fixée tous les ans au 
premier dimanche de Juillet. Je vous en reparlerai. 

Les Secondes ont eu leur promenades à la grève de 
Trezmalaouen, un peu gênée par la pluie, joyeuse tout 
de rnême. 

Les plus favorisés furent, comme d'habitude, les mem­
bres de la Musique instrumentale. Ils firent entendre « les 
morceaux les plus brillants de leur répertoire ~ aux par­
dons d'Audierne et de Poulgoazec, puis dans une tournée 
triomphale à travers la Bigoudenie. A mon grand regret, 
je n'ai pu participer à cette dernière promenade. Je vous 
en aurais rapporté un compte rendu très intéressant. A 
l'encontre de certains écrivains, imbus de je ne sais quels 
préjugés désuets, je me serais efforcé de célébrer, comme 
il convient, la richesse plantureuse de ce pays, les qua­
lités exceptionnelles de ses habitants, ses beautés artisti­
ques et naturelles. Nos élèves en sont revenus enthon. 
si as tes. 

6 JUILLET. - Dan.fl notre chapelle. • 
A la réunion de l'Amicale, nous solenniserons, l'année 

prochaine, le 25e anniversaire de notre chapelle, bâtie 
en 1905. 

A. celle occasion, les Anciens ont .décidé d'offrir un 
décor en mosaïque pour l'abside. 

' 
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Le dessin a été demandé à M. Chaussepied et définiti­
vement arrêté. Il représente, sous des arcades trifoliées 
que soutiennent d'élégantes colonnettes, un large déploie­
ment de tentures aux teintes lavées. Mais l'intérêt prin­
cipal de ce travail sera évidenunent eonstitué par la col­
lection d'armoiries en céramique que les arcades abrite­
ront. Nous verrons y figurer les écussons suivants : 

de Pie X, pape régnant lors de la construction de la 
chapelle; 

de Afgr Dubillard, évêque de Quimper, qui en décida 
l'érection ; 

de « Saint Vincent » ; 
de Pie Xl, glorieusement régnant ; 
de Afgr Duparc, notre évêque vénéré ; 
de :Mgr Pellerin, ancien élève, de Quimper, évêque de 

Cochinchine (mort en 1862) ; 
de Jfgr Coadou, ancien élève, de Locronan, évêque de 

1\fysore (mort en 1890) ; 
de !.-!gr Jolivet, ancien élève, de Pont-l'Abbé, évêque 

du Natal (mort en 1903) ; 
du Rmc P. Dom Cozien, ancien éllève, de Ple.ylhen, abbé 

mitré de Solesmes, supérieur général des Bénédictins de 
France; 

du Rmo P. Dom Guyader, ancien élève, de Plomelin, 
abbé ·mitré de Melleray (L.-I.) ; 

de la ville de Pont-Croix ; 
de la Bretagne. 
Dès la rentrée d'Octobre, nous l'espérons, nos élèves 

pourront déjà contempler le chœur de notre chapelle 
merveilleusement transformé et embelli. 

7 JUILLET. - La « Fête des Jeux ~ . 

Elle occupa trois heures de la matinée et à tous pro­
cura de la joie et de l'entrain sans arrêt. Les vainqueurs 
se . virent attribuer de très jolis prix offerts par M. le 
Supérieur et MM. les Professeurs. 

Certains « numéros » plurent particulièrement, surtout 
cette « polka des chaises » que je rec01nmande aux di­
recteurs de patronages pour aider au succès d'une ker­
messe. ~otre Comité des Fêtes fournira volontiers les 
renseignements nécessaires. 

Le chten Rip voulut aussi avoir son rôle et tenta de 
mordre le postérieur d'un gaillard qui, les jambes empri­
sonnées dans un sac, se li-vrait à de burlesques acrobaties. 
J: ial lui en prit 1 

Un mât de cocagne droit, lisse, soigneusement savonné, 
arborait au milieu de la cour les plis flottants du dra­
peau national et présentait à 8 mètres de hauteur force 
boissons et mangeailles alléchantes. Un tout petit y dé­
crocha le cadavre d'un lapin. ~On « l'enverra~ à la mai-

. son jeudi, he~in ; lui dit son frère. - Penses-tu l ii serait 
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pou-ouri ! » La -cuisinière a donc accommodé leur ~apin 
en civet sauce madère. 

Nos aiinables voisins, Ml\1. Boutier, père et fùs, inlas­
sableruent dévoués à la Maison, avaient aidé notre me­
nuisier Yvon Thiec, · un fiqèle serviteur depuis 30 ans, 
dans la construction d'un Baquet- Russe. Ah ! les bonnes 
douches, mes amis ! Les candidats, qui avaient revêtu un 
costun1e de sport, s'instaltlaient vaillamment dans [e cha­
riot, visaient de leur mieux et... réussissaient rarement. 
Un 1noteur sur- roues avait été disposé pour remplir le 
récipient en cinq secondes. Ce dernier fait est à signaler 
con1n1e inaugurant sans doute une ère nouvelle dans l'his­
toire des baquets russes. C'est un professeur qui en a eu 
l'idée et qui a pris aussitôt les ·dispositions pour la réa­
liser. Pourra-t-on dire encore que le clergé ·est l'ennemi 
du Progrès? 

10 JUILLET. - Un dernier mot. · · 

Je l'adresserai aux élèves qui vont partir en vacances. 
Ils sont heureux devant cette perspective de joies sans 

• notnbre au sein de leurs familles. La litanie de leurs espé-
rances·, je Pai écoutée bien souvent depuis un mois, tan­
dis que l'inquiétude se glissait toujours plus profondé­
nlcnt dans mon cœur. Les vacances seront bienfaisantes, 
si le bon Dieu y règne tout comme au Collège. Elles peu­
vent, hélas ! devenir tnortclles... Elles ne le deviendront 
pas, mes bien chers amis, si vous suivez les conseils de 
votre ancien Supérieur que vous lirez plus loin dans ce 
Bulletin. li parle d'expérience. En lui obéissant, vous êtes 

_ sf1rs de nous revenir l'âme aguerrie, toujours fidèle à 
l'idéal divin. 

Vous allez partir ... Et cc soir, la voix limpide des so-
prani module l'ultilne prière : 

lnviolata, integra et cas.ta es, .Uaria ... 
Noslra ut pura pectora sinl el corpora 1 
0 benigna! 0 Regina! 0 Jllaria! Auten. 

VINCENTIUS. 

· ... 

• 
• 

2 

\ 

• 



Distribotion Solennelle des Prix 
du 11 duiJJet 1929 

• 

Le jeudi 11 .TuiUet a eu lieu la distribution de Prix. 

Mgr Duparc, qui était accompagné de \On secrétaire 
particulier. J>résida la fètc, entouré d'un nombn.·ux clergé. 
M. Je chanoine t.:guen, !l''ec trois anciens professeur , 
l\fil. Le Bris, Donnart et Bossus, représentait le « bon 
vieux temps ~ ; ~1. le chanoine Coatarmanac'h, les rec­
teurs ~t vicaires du canton. des prêtre-s d'un peu de tous 
les coins du diocèse, forn1aient le cortège d es amis de 
la Inaison ; les parents enfin étaient nombreux. 

La séance débuta par une vi~illc chanson, suivie des 
< 0 Pépita ~ qqi eut le même succè_s gu'il y a quelque 
vingt ans. Une petite saynète : ~ Le Bon Fripier :. montra 
une fois de plus que c souvent est pris, qui croyait pen­
dre ~ . Encore quelques chœurs. -puis : « La Gramn1aire :. . 
de Labiche, ilont on se rappelle au mloins l'archéologue 
qui trl)uve du romain, dans le moindre vase brisé ; 1Juis 
encore un c ballet tartare :. . du plus gracieux effet et que 
rendait encore plus joli un jeu varié de lumière. Pour 
finir, un ancien nous apprit la beauté des chen1ins bre­
tons, que nous ignorions. 

M. le Supérieur prit alors In parole. ~Il r~mercia Sa 
Grandeur de l'empressen1cnt qu'e-lle mettait à profiiter de 
toutes les occasions, pour montrer son affection paternelle 
à ses petits séminaristes. Il dit ensuite les succès de l'an­
née scolaire. critiquant. à juste titre d'ailleurs. les nou­
veaux programmes, qui veulent farire de l'enfant une ency­
clopédie vivante. et ne laissent guère la pos.sibilité cle lui 
donner une formation intellectuelle sérieuse. En termi­
nant, ?tl. ~ouliquen définit, une fois de plus, le rôle d'un 

S . G. ~1onseigneur DUP1\RC· 

f:,·è'iue de Quimper et de Lëon. 
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petit séllliÏnariste, et dit son espoir de fournir au diocèse 
des cprêtres nombreux et in.struits. 

~Ionseignetrr répond brièveme.qt, Sa Grandeur trouve 
aussi que les programmes sont trop chargés. Faisant un 
retour sur le passé, il dit le bienfait des humanités, telles 
qu'on les faisait jadis. Profitant de la présenf'e de M. Ugucn 
à ses côtés, Monseigneur fait ensuite l'éloge du breton, 
ct demande à ses jeunes auditeurs de profiter des vacances 
pour prendre un 1bain ·de l-angue bretonne. Il les convoque 
aux assises du Bleun-Brug, en Septe1nbre prochain. li ne 
reste plus à Sa Grandeur qu'à féliciter fe Petit Séminaire 
de ses nombreux su.ccès, de sa générosité en faveur -du · 
nouveau grand sénlinaire, et à souhaiter à ·tous de bonne'5 
vacan.ces, 

Puis a Heu •la distr-ibution des prix. 

Voici les noms des principaux lauréats : 

Classe de Sixièn1e (section rouge) : ~1aurice Gaonac'h, 
de Coray ; Joseph Tanneau, de Plobannalec ; Félix Penn, 
de Bannalec. 

Classe de Sixième (section blanche) : Michel ~Iagadur, 
de Goulien ; ~liche! Pavee, de Plonéour-Lanvern ; Jaf'ques 
Boudigou, d'Audierne. 

Classe de Cinquième (section rouge) : :Michel Gvrre', 
de Collorec ; Jean Bonis, de Goulien ; Albert }iilbeau, de 
Potùlaouën. , 

Classe de Cinquiéme (section blanche) : François Dan­
tec, de Plonévez-du-Faou ; Pier-re Youinou, du Juch ; 
Pierre Lucas, de Pouldreuzic. 

Classe de Quatrième (section rouge) : François l\ionot, 
de Lambézellec ; Jos-eph Le Doze,· de. Moëlan. 

Classe de Quatrieme (section blanche) : Jean- Louis 
Pé;-on, de Plomeur; Jean Biger, du Guilvinec. 

Classe de Troisième : Yves Calvary, de Coray ; Jacques 
Le Guellec, de Pemnerit ; René Toulemont, de Plonéour 
Lanvern ; Joseph Briand, de Plomodiern. 

Classe de Seconde : Jean Guillon, de Pleyben ; Noël 
Hénaff, de Peumerit ; Louis l\fathurin, de Pleyben ; Jean 
Plouz.ennec, de Pouldreuzic. 

Classe de Première: Christophe Pensee, de Querri-en ; 
René Brenaut, de Dirinon. 

Classe de Philosophte : Pierr-c-Jrean Nédélec, de P~o­
néour-Lanvern. ; Pierre Riou, de Quimper. 

x 
Le prix des Anciens Elèves a été attribué à Christophe 

Pensee, élève de Première, de Querrien. 

x 
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Voici les succès obtenus aux différents conco~s : 

Concours organisé par· l'Association bre$toise 
des Chefs de Famille . 

(entre les Collèges du Diocèse). 
. -

CLASSE DE PREMIÈRE : Devoir français (82 concurrents), 
Prix d'honneur offert p~ A! gr Duparc : Jean-Louis Ke­
rouédan ; 2e accessit : Jean Le Bars ; 5o mention : Joseph 
Le .Beuz ; ge mention -: Christophe Pensee. 

CLASSE DE PHILOSOPHIE : Devoir français (129 concur­
rents) : 1 or ace. : M. Le ·Borgne i 2e ace. : J. Quiniou ; 
4o ace. : P. Riou ; 76 ace. : H. Sév·ellec ; 5• mention : 
F. Guillerm ; 6e n1ention : F. David. 

Concours de 1 'Enseignement chrétien 
( enlre les Collèges J.e France et de. Belgique) . 

CLASSE DE PHILOSOPHIE : 4 .. mention : H. Sévellec. 

CLASSE DE PREMIÈRE : Version latine : 9'-' mention : 
C. Pensee. 

CLASSE DE TROISIÈME : Thème latin : 16° mention : J. Le 
Guellec. 

CLASSE DE SIXIÈME : Version latine : 1re mention : 
J. Tanneau. 

Concours général des Facultés Catholiques de l'Ouest 
(entre Collèges de douze départements). 

CLASSE DE PHILOSOPHIE : Dissertation (89 concurrents): 
1re me'ntion (1) : P.-J. Nédélec. - Sciences physiques (60 
concurrents) : MÉDAILLE: P.-J. Nédélec. - Sciences na­
turelles (69 concurrents) : MÉDAILLE : P. Quéméré; 2r men-
tion : P. Riou ; s• mention : C. Ruppe. 

CLASSE DE PREMIÈRE : Instruction religieuse (108 con­
currents) : 3• mention : F. Lesquivit ; 10• mention : P. Fé­
rec ; 14e mention : C. Pensee. - Version latine (106 con­
currents) : 15• mention : R. Brenaut. - Sciences mathé­
rnatiques el physiques (100 concurrents) : 5• mention : 
H. Pennee. 

CLASSE DE SECONDE : Devoir français (116 concurrents) : 
20° m ention : E. Boussard. - Version latine (112 con­
currents) : 19e 1nention : Jean Plouzennec; 22° mention ; 
L. Mathurin. 

x 

(1) Ln m~ùaille se donne au pl'emie1·. Le second a la tr• mention. 

\ 
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- L'exposition de dessins fit l'admiration de tous les 
visiteurs. ~I. Chanssepied la jugeait cependant inférieure 
à celle de l'année dernière. On a surtout r~marqué de très 
originales interprétations de l'art décoratif breton. 

- Quelques prix nous ont,. encore été. offerts : par 
M. Jean Cornic, docteur-médecin à Douarnenez, ancien 
élève ; par l\1. Jean Bélégou. avocat en Egypte, ancien 
élève ; par :\1. Bardou}. de Pont-Croix. médecin du Col­
lège. Nous les remercions très 'yiveu1ent pour ceLte marque 
d'attachement et de sympathie à la :\laison. et nous osons 
les proposer en exemple à d'autres anciens PlèYes ou 
aulis. Pourquoi même n'y aurait-il pas chez nous comme 
dans bon nombre d'établissements ùes Fondations de 
Prix par un capital définitivement versé ? 

x 
Voici les résultats comJ>lets .de nos examens de fin 

d'année : 
Baccalauréat (ln partie) . - Reçus dé-Jinitiveinent : R 

Brenaut. de Dirinon ; P. Férec. de Crozon : J. Le Bars. 
de Gourlizon ; F. Le Borgne, de Plouzévédé ; F. Lescop, 
de Saint-Pierre-Quilbignon ; F. Lesquivit, de Dirinon ; 
H. Pennee, de ~Iàhalon · Ch. Pen ec, de Querrien ; J. Séga­
len, de Plabennec. 

Admissible : R. Le Viol, de Ket'lfcunteun. 
Baccalauréat (2e parti~). - Toute la classe -a été reçue, 

soit : J. Coadou, de Pluguffan ; P. Cornee, de Crozon; 
F. David, de Briec ; R. Gougay, de Briec ; F. Guillerm, 
de Brest ; C. Le Pemp, de Plomeur ; M. Le Borgne. de 
Peumerit ; L . L~ Loc'h, de Saint-Jean-Troiin1on ; P.-J. 
N édélec, de Plonéour-Lanvern ; P. Quéméré, de Combrit ; 
J.-L. Quiniou, de Penmarr'h; P. Quiniou, de Plomeur; 
P. Hiou, de Quimper ; Ch. Ruppe, de Quimper ; H. Sével­
lec., de Douarnenez. 

Brevet élémentaire. - Reçus : J. Bos ·c-r. de Landudec ; 
J . Guillon et L. :Mathurin, de Plevben ; .. ·. Hénaff. de Peu-

w 

merit ; P. Ollivier, de Quimper; J. Plouzennec, d~ PouJ-
d reuzit- : P. Quilliec, de Penmarch. 

Admissibles : A. Haslé, de Moëlan ; Le Berre, de Peu­
Inerit. 

• 

' 

.. 

Nouvelles des Anciens 
Succès. \ 

~1. l'abbé Toscer, notre professeur de 4•'Rouge, a obtenu 
on premier certificat (latin) en vue de la licence. 

J. Le Duigou et F. Sinqain ont été reçus à la première 
partie du baccalauréat en droit_ 

R. Kérisit a subi avec succès l'examen rl'élève-()-fficier 
de la marine marchande. Il retournera donc à Paimpol 
pour suivre le cour-s de lieutenant pendant 9 mois, puis 
il naviguera. 

A Angers~ Jean et Guillaunte E::el, H . Potier, ont obtenu 
leur certificat de P. C . .1. r. 

L. Barc, ~1. Bernard, L. Thierry, élèves de Philosophie. 
à Saint-Yves. ont été reçus à la seconde partie du bacca­
lauréat ; J. nrallerand et J. Madic ont été admissibles. 
~1. Bernard et L. Thz'erry ont en outre subi avec succès 
l'examen d'admission à l'Ecole des Hautes Etudes com-
Inerciales. · 

A. Rolland et L. Jacquin, du collège Saint-Louis, de 
Brest, ont été également reçus l'un à 13 1 r•_partie du bac .. 
calauréat, l'aUtre à la 2~ partie. 

A.l. 3lailloux, du collège de Lesneven, a brillamment 
passé la première partie du baccalauréat (mention A. B.). 

A tous ces laureats nous offrons nos .sincères félicita .. 
tians et nos vœux pour de nouveaux et prochains succès • 

Ordination. 
·Le 25 Juillet, ~fonseigneur l'Evêque a conféré le sous­

diaconat à 3 séminaristes et la prêtrise à 18 diacres. 
Parmi les ordinands nous relev<>ns les noms de nos 
Anciens : 

Sous-diacres : ~~~1. P . ~Iarzin. de Landudec ; J. Colin, de 
Plomodiern. 
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Prêtres · J. Briand et A. Jadé, maîtres d'études au Petit 
Sénlinaire ; L. Bélec, de Lambézellcc ; J. Bianéis, de Guis­
sény · F. Colliot de Saint-Pierre-Quilbignon ; L. Diquélou, 

, ' p· ' d de Pont-l' Abbé ; G. Hémon, de Locronan ; J .-li. eres, e 
Gui1ers-Brest ; J. Sergent, de Pont-Croix ; !L. Le Baccon, 
de Trégune. 

w même jour, le P. Guill. Dreau, de Ploaré, a été 
ordonné prètre à Xev;castle, 1."atal, Sud-.A.frique.. . 

Nous offrons à tous nos meilleurs ,·œux et pr1ons D1en 
de bénir 1e ministère des jeunes prêtres. 

Nouvelles diverses. 
~. Th. Boulic dont la santé s'est am·éJiorée, a été nommé 

vicaire à Quéménéven. 

Le ·P. ~relly, missionnaire à Vinh (Annam), répondant 
à l'appel adressé .par le Bulletin pour la souscription en 
faveur du nouveau Grand Séminaire, nous a adressé une 
aénéreuse offrande. Merci ! La souscription rencontre le 
plus grand succès. Elle demeure toujours ouverte. 

La c Croix d'Or > (1), organe mensuel des abstinents 
de toute boisson fermentée, a commencé la publication 
d'une série d'articles sur l'abbé J. Le Jloal (c. 1915), pro­
fesseur au Grand Séminaire de Quimper, mort en Juillet 
1928. J. Le ~Ioal s'était donné au mouvement de la c Croix 
d'Or > avec la génér-osité absolue, avec tout l'élan de sGn 
âme passionnée pour le bien. En face des ravages de l'al­
coolisme, il voulait être comme un prédicateur vivant 
sans jamais franchiT cependant les limites de ~a réserve 
el de la discrétion. Ces articles diront ce que furent son 
esprit et sa méthode d'apostolat. Ses amis sero.nt h~ureux 
d'y trouver les richesses remarquables de son rntelhgence 
et de son eœnr. 

G. Le Bras1 de Bannalec, nous annonce qu'il est erubar­
qu(; sur le Jlontcalm, où il a le bonheur de servir la mes~e 
tous les dimanches à M. l'Aumônier. li envoie un souvemr 
reconnaissant à ses anciens maîtres, et se ~ramet d'être 
toujoLrs fidèle à l'enseignement reçu au Petit Séminaire. 
(5e Cie, à bord du ~!ontcalin, rade de Brest.)· 

Dans ~e courant du dernier trimestre, nous avons eu le 
plaisir de recevoir la visite d'Anciens .que nous n,avions 
pas vus depuis longtemps. C'est d'abord q. Lespatfnol, 
rentré d'Haïti pour passer l'été dans sa famille, à Ole der. 
Il nous a donné des nouvelles de tous ·les anciens qui sont 
en Haïti. .- Puis M. de Cadenet, de Brest, toujours si 
plein d'entrain, et dont les souvenirs de jeunesse se réveil-

(1) No de Juin 1929. Redaction à Sainl- Henri de Bourges (Cher). 
Abo~nement, 8 Cr. par au ~ c. c. postnl Paris, 463.21. 

" 
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laient en passant dans chaque coin du cloître ou des 
corridors. - J. Bélégou, de Quiinperlé, avocat an conten­
tieu.'{ du canal de Suez, Isri1aïlia, se trou,•ant en conaé 
comme il y a quatre ans, juste au 1noment des prix s'~st 
empressé de venir prendre une part active à la cérémonie. 
Il .nous ~ ~ontré que le voisinage de la ~er Rouge n'a 
po.rnt nu1 a .son talent de chanteur. llerci pour les beaux 
pnx offerts ! - J. Cochard, lui aussi de la Compagnie du 
Canal de Suez et en congé, à Guiclan, est venu le jour des 
Prix revoir ses anciens maîtres et condisciples. On ne 
l'aYait pas vu depuis son départ du collège en 1917. -
Enfin Jllathieu Larreur, de PJougast~l-Daoulas, a accom­
pagné son Curé pour assister à ~la Distribution des Prix ; 
le l?ng séjour fait en Afrique Equatoriale ne semble pas 
avoir porté dommage à sa robuste santé. Il retournera 
bientôt à la Côte d'Ivoire, où il est agent d'une Gompaanie 
commerciale. ... a 

L. Lepape (c. 1918), docteur en m.édecine, va bientôt 
quitter définitivement le • "ord pour s'établir en Bretagne. 
En attendant il vient passer quelques semaines de vacan­
ces avec sa famille, à Quimper et à Loctudy. 

Notre courrier. 

• • • Désiré Talee (c. 1920), de Plouguerneau, médecin­
capitaine. à Yaoundé {Cameroun), nous annon~e son 
prochain retour en France. ~ous extrayons de sa lettr~ 
les passages suivants : « De tem~ps en temps, le petit Bul­
letin, après mille péripéties, presque toujours en lam­
beaux, l'enveloppe far<!ie des noms les plus baroques et les 
plus invraisemblables, réussissait, malgré tout, à vaincre 
les résistances innombrable-s et varikes qui sont chose 
courante à la colonie. 

n·ailleurs ces difficultés ne sont que la conséquence 
f~ichcuse de la carrière coloniale qui oblige le médecin 
à ùes déplacements continuels. Lille, Brest, Bordeaux, 
~Iarseille, ont constitué depuis 1919 les diverses étapes 
uccessives avant n1on départ à la colonie. Vie nomade 

sans doute mais intéressante de par cra multiplicité des 
événements les plus impré·vus. Débarqué à Doula (Came­
roun), en J. OYembre 1927. j'ai été aussitôt désigné pour 
un poste du Sud, à Ebolo'\va, poste très important ~t 
essentiellement chirurgical en raison de la présence dans 
cette région d'une puissante formation sanitaire améri­
caine située à 4 kilomètres du poste. 

C'était certes pour moi, jeune colonial, une lourde 
charge, tnais le maniement du bistouri est chose facile, 
question d'habitude. 

La vie du médecin colonial est considérée en Frallce 
comme une vie de tout repos. C'est en général ile raisonne­
men{ des gens qui n•ont jamnis mis les pieds à la colonie. 

If 
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Erreur profonde. Le rôle du médecin. n'~st pas tant d~ 
soi an er les malades qui viennent chaque JOUr. ·pa~ centai­
nes0 au dispensaire ou ·à l'hôpi.tal ~uc d'aller .lui-meme vers 
cette majorité de malad~s qui loin de tout secours attend 
avec un peu d'espoir l'arrivée du Blaue. , 

~lieux vaut prèvenir que guérir et rien .n? vaut ~~.me~~­
cine prophylactique surtout dans ces regions deJ~ decl-
mées par •trO'P d'affections. ~i l'on songe .que .la circons­
cription 'd'Ebolowa est d'environ 70.000 kHometres carrés 
on se rendra compte que l'a:ctivité du médecin peut se 
donner libre cours dans un pays où les 11noyens de co-m­
Inunications sont à p-eu près inexistants. 

D'ailleurs la variété des affections que l'on y rencontre 
C{)nstitue pour nous un v·éritable arsonal médico-cbil"ur­
aica~l . hernies élléphantiasis, plaies et ulcères de toute 
~alur~, Œèpre~ .:Ua.Jadie du oommeil ;. et ce n'e~t là qu'une 
infime partie du cortège des maladies ·endém1ques. 

C'est dans ce poste~ où je ~e . plai~ais . beau~o~p! 
que j'ai vécu pendant dix-sept mois, JUsqu au ~our ou J ~I 
été appelé par le Directeur du Service ?e S~~e à remphr 
auprès de lui les fonctions de méd~cin-adJOl~t.. . 

Me voici done à Yaoundé, capitale administrativ.e, 
dC'puis plus d'un moi~, attelé à un aut~·c genre de travail, 
la paperasse et charge en outre du traltell1Jent de 1~ popu­
lation européenne ; cela me !per~e~tra de :récuperer les 
quelques kHos perdus à Ebolo\va. 

Les imprévus sont grands sous l'Equateur. Voulez-vous 
un -exemple ? J' étais l'autre jour dnns mon J.>ureau Jor~qu~C 
je vis arriver, le SOliTire aux lèvr.es, un de mes anown~ 
camarades de Saint-Vincent en mêlne_ temps qu'un ~1 
de promotion, Hénaff le Glazik qui, .au Cameroun, depui~ 
deux mois, avait appris mon affectation à Y.aoun~:e et qu1 
n'avait pas hésité à faire quel~e. deux cen~s kilomè~~s 
pour me voir. Vous pensez ma JOie ou plutot n.otre JOie 
de nous retrouver si qoin après dix années écoulees~ Vous 
dire les bonnes heures passées ensemble .est imlposs1ble et 
seule l'heure tardive nous obligea à inter·rompre le coure 
des histoires si pleines de souvenirs de Saint-Vincen~. 
C'est encore au Cameroun que j'ai eu l'occasion d.e von: 
Floc,hlay, qui lui -aussi est médecin à ~déa et que J'aurai 

· le plais1r de voir avant son prochain départ pour la · 
France. 

Les Bretons sont, d'a~lleurs, nombreux ici, à tel point 
qu'il ne serait pas osé de dke que le Cam·eroun est une 
colonie de la Bretagne. . 

Les missionna.ires sont aussi pour la plupart de chez 
nous et j'ai eu plus d'une fois l'oc~nsion de l~s s~i,gn.er, 
voire même de les rapatrier, cc qu1 est parfois di-fficile. 
C'est un tort, car à la colonie on ne sc « retape » pas 
ct dans bien des cas le seul remède « c'est Ja France ». 

• 
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* • • ILe ;ère Savina, de Mu.halon, nous signade son cha.n4 
gement 4 ·adresse dans la lettre suivante : 

« Je iie suis plus en Chine. J'y ai termin~ mes travaux 
Je ~?us en ferai parvenir sans · tarder Œe résumé que J~ 
Societé de Géographie vient de mettre sous presse. 
, Mon Evêque m'a envoyé à .Chapa, aux frontières du 

): unnan, pour fonder un pos·le au milieu des populations 
111onla?nardes, composées de Chinois, de Miao, de .Man, 
de Tho et de. quelques Annam~ittCs. Je vais commencer par 
fonder une ecole pour 1es ~nfauts, mais je suis encore à 
~1e dem.ande~ da~.s quelle langue j'enseignerai. Je vais 
e~~e 'Ohll.Igé d e~·seigner d'abord une Œangue commun·e et 
d l:fiSt~re enswte .dan.s cette langue. ·Comme tous ces gens 
prient a haute vœx, il est impossible de l~s faire prier 
ensemble, chaoun dans sa propre langue ! 

Je cherche également un terrain pour J'installation 
d:une . Trappe, les trappistes m'ayant manifesté le désir 
d essarmer sur ces hauteurs. Je suis à 1.400 m. d'altitude 
Ava~t-~ier j'ai vu la neige à 3.142 m. La future Trapp~ 
serait a 1.300 m. Je servirai de ·profess·eur aux moines. 
~eut-~tre même ~I_De joindrai-je à eux quand j'aurai Téussi 
a ~vo1r un certam nombre de chPétiens. Actuellement je 
su1s le seul] chrétien de la ré,gion. » ' 

"• • Alain Joncour (c: 1928), de Quimper, nous raconte 
a~ec une touchante po1nte de bonne humleur ses impres­
Sions d'alirivée au Séminaire des Pères Blancs à Kerloïs 
près .Hennebont (Morbihan) . Lisez et ·const;tez .que 1~ 
« pe!tit Lamme ~ conserve le sourire : 

« A peine suis-je descendu sur le quai d'Hennebont 
qu'un groupe de trois jeunes gens en robe blanche calott~ 
rouge sur ~a tète, burnous aux épaules m'ac~ueillent 
(c'~.st le. ·cas de le ~ire). à bras ouverts. L'~ d'eux, qui 11 déJa rfa1t du serv1ee a Sousse, exhibe des moustaches 
ilnpressionnantes ; un autre porte une barbe naissante · 
le troisième, au visage d'enfant, se promet d'en avoir aussi 
dans un avenir qui, d'après lui, n'est pas lointain. En un 
c'lin ~'œil, ils s'emparent de mes valises et en route pour 
Ker-lois. Vous pensez qu'en si bonne compagnie je franchis 
d'un pas allègr~ ies 2 kilomètres qui sépare-nt la aare du 
S.émin~ire . . Après avoir salué le !Père Supérieur, ~ mis­
sionnaire- a la ba·rbe grisonnante et ~u visage plein de 
bon•té, et après m'être installé dans 1a chambre qui m'est 
offerte, ~Ct avoir disposé mes liv·rcs dans n1a petite bibldo­
thèquc, je fais Ja connaissance des anciens et des nou­
Yeaux, et je ·m'évertue, •mais en vain, à retenir les noms 
rebarbatifs de qu.eoJques Alsaciens et de quelques Suisses. 
« Mon frère, me dit un aneien en souriant de mes efforts ; 
ces norns'ilà ne se retiennent que par l'habitude. 1\lais vous 
serait-il agréable de visiter la maison ? - Très volon­
tiers. » J'accompagne -donc mon agréable confrère dont 

• 



-224-

le f<aible, avoue-t-il avec une humilité touchante, est ,d'être 
~oquace. Dans la cour centrale, s'élève une statue au 
Sacré-Cœur au. milieu d'un parterre én1aillé de fleurs. A 
que-lques pas de là, nous nous arrêtons pour réciter une 
-courte p.rière devant une groHe de Lom·des, au pied de. 
laquelle un vieux palmier, tout dép'lumé et deverou Jui­
même quelque !peU philosophe à for.ce de nous entendre 
parler d.e Platon et d'Aristote, .étend ses rares feuilles. 
J'admire avec mon aimable cicerone la cour où sont ins­
tallés divers jeux : tennis, croquet, basket-baH ; le parc, 
planté de ~hêne~, de sapins et de châtaigniers, et offrant 
des coins d'ombre et de fraîcheur merveilleux; le bosquet 
aux sentiers 1nystérieux qui serpenif:ent en dédal-e ; !e 
j-ard-in potager, où l'œil calculateur du frère Pla·cide pré­
voit de belles récoltes. Puis nous visitons quelques locaux. 
Voki la. bibliothèque, une petite salle d'à peine trente 
mètres carDés, mais dont les murs, depuis le pŒanrcher 
jusqu'au plafond, sont couverts de livres rangés avec 
ordre sur des étagères. Tout proche, la « boutique ;, où 
l'on peut s'approvisionner en plumes, patpier, encre, fils, 
aiguilles, chaussures, habits, etc ... A quelques pQ..s de là 
se trouve la pharmacie. A l'intérieur, un con~rère que sa 
barbe vénéra~ble ferait prendre rpour un Père, nettûie des 
flacons et ·des bocaux sur lesquels sont cdllées des étiquet­
tes rouges. A notre approche, il lève la tête, et nous 
regarde par-dessus ses lunettes : « Vous savez, me dit-H, 
c'est ici qu'on se raccommode, lorsque quelque chose ne va 
·pas dans la caisse. Tout vous est donné gratuit, et purge 
et vomJtif, et un coup de bistouri au besoin. » - Voici le 
salon de coiffure, ouvert tous ·les jours, où l'on vous tond 
avec une dextérité remarquable, m.ais où on ne rase per­
sonne, ni au physique, ni au mora'!. A côté se trouve un 
!petit réduit qui seM de cordonnerie et où sont accumulés, 
viei'lles chaussures, pneus d'~utos, ballons, poi:ntes et clous 
d~ toutes gnandeurs. Ah ! j'oubliais de vous le dire : nous 
roulons ici sur des pneus }lichelin. Vous souriez ; c'est 
po~rtant .la vérité. - Des pneus d'auto usagés sont 
découpés et rempla·cent avantageusement le 'cuir sous nos 

. galoches et sous nos socques. ~ 

Jean-René Merceur, de Milizac, a lu le dernier Bulletin 
avec un rplaisir d'autant plus ,goond qu'i·l était perdu dans 
les « ·brousses ». - « Depuis Œe premier Juin, date de 
notre départ de Rasbah, le régiment est en mouvement 
et erre à 1travers les pistes peu sûres <lu Bled marocain, 
restant de 8 à 10 jours en place, le temps de remettre la 
tpiste en état ; on va ensuite un peu plus loin pour entre­
prendre les mêmes trav·aux. L'armée est transformée en 
une équipe de terrassiers. Tous ces travaux s'exécutaient 
en vue d~s opérations ·prochaines, el lors des 1événements 
d'Aït Yacoub nous avons brftlé ·les étapes; 1nais nous 
n'étions pas encore rendus sur les lieux devenus fameux, 

, 
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que les discussion~ poHtiql!es sont venues interrompre 
no~ ~aTches vers 1 avant. Au lieu d'aller au baptême du 
fe~, nous avons ·donc repris les mêmes occupations pro­
smqu~s. Ce -n'est certainemént ·pas la vie rêvée, surtout 
pou: les _9'Uelques Français q:ui, du matin au soir, sous un 
soleil brûlant, manient la pelle ét la tpioche. Pour nous 
pauvres secrétaires, nous n'avons pas les mêmes fatürue~ 
à endurer, mais nous nous ennuyons à ne rien faiTe ~'est 
l'isolement complet. • ' _ 

Pour résoudre 1la question d'eau, qui est si importante · 
dans ~es pays, il a falllu échelonner les compagnies le long 
des p1stes e,t autour des points d'eau qui sont assez rares 
et toujours peu abondants. 

Ces déplacements ont au moins quelqu~s charmes mal­
gré leurs fatigues ; ils permettent de voir un ·peu le' pa ·s. 
~e~dant ·l~s p:é~aratifs et la marche, l'esprit se dilate ; ies 
oeto1les qu1 scintillent encore aux cieux pous élèvent vers 

1 • # • • 

ces regions superieures qui nous rapprochent de Dieu et 
une prière jaillit instinctiven1ent de notre cœur. Pendant 
<J:Ue je ~édite ,~ncore sur les ~eauMs divines, un coup de 
~1f1let v1en! In: Inten'ompre. : c'est l.a pause. Alors je pense 
a ceux qu1, la-bas, au-dela des mers. pensent à nous, et 
dans un élan de reconnaissance ·ma prière s'unit à la leur 
1>our magnifi·er ~es bontés divines. 

Ces s-ortes de m·arches, dans un demi-clair · de lùne, sont 
évid-emment bienfaisantes ; mais lorsque I.e jour s'est levé 
et que la chaleur .a commencé à se faire sentir, nous dési­
rons voir l'étape s'achever. 

Heu~·eusemtent .que tout arriv·e à qui sait attend'l'e, même 
le jour de Oa libération ; me voici à mon quator2ième mois 
de Maroc, et heureusement le dernier. D-ans 10 jours je 
quitte J.e Bled pour descendre à !\-feknès, en vue du rapa­
•kiement. » 

' 

. . 
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, 
NOS JY.I:ORTS 

• 
Nous recommandons aux prières de nos lecteurs : M. ~e 

.chano_ine Henry, de Saint-Marti-n de Brest; Alain Abgrall, 
de Landerneau~ ; Laurent Quémén(lr, de Saint-Mathieu de 
Quimper. 

~M. le chanoine Henry, curé de Saint-:Ma.rtin de Brest, 
est mort le 2 Juillet. Il était de Saint-Vincent à un double 
titre : comme ancien élève et comme ancien maltre ; ct 
toujours hl a montré un grand attachement pour le petit 
Séminaire où il a été si heureux. 

Né à Guipavas, en 1861, d'une f~:unille très chrétienne, 
il vint· à 12 ans au coUège avec son frère aîné Gouesnou, 
aujourd'hui le P. Henry, bien connu à Quilnper. Tous 
deux furent -exce1lents élèves, Je cadet s'efforçant d'attein­
dre son aîné, qui dès la 6" s'était classé dans 1es premiers. 
Il y parvint dans ~es hautes classes, et à lla fin l(}e la rhé­
torique les deux frères obtenaient chacun 18 nominations. 

En 1883, à la fin de son séminai·re, François vint com11ue 
diacre à Saint-Vincent. Pendant trois mois il fut surveH­
lant, puis il 1it 1a classe de 8°. IJ suivit ses éllèves en 7e {!t 
en 6

41

• Son caractère aiTahle lui valut d'être choisi comme 
éconon1e, en Octo.bre 87. Il exerça ses fonctions pendant 
trois ans. l\Iai·s compter des sous, r·églcr Ja 'pension, s'oc­
cuper de questions matérie,Ues n'allait pas beaucoup à son 
tempérament d'apôtre, et il insista pour entrer dans le 
ministère paroissia!l. 

Successivement il fut vicaire de Saint-Corentin, aumô­
nief du pensionnat des Frères, à Landerneau, recteur de 
Guilvinec et de Saint-Pierre-Quilbi.gnon, curé -de Saint­
Martin de Brest. 

Préparé par de solides études, fort d'une vie intérieure 
très profonde, toujours entretenue par les exercices -de 
piété, ~I. Henry a laissé pantout où H a passé tle souvenir 
d'un prêtre distingué, :pieux, discret, éclairé ct généreux. 
Nos élèves qui aspirent à la 'prêtrise apprendront ·par son ' 
exemple que s'ils veulent exercer un 111~nistère 1fécond, ils 
doivent s'y pr~par·e'r dès aujourd'hui par 'le travaH et la 
})ri ère. 

H§ verront dans sa vie l'œnvll'e qui les attend, et le bien 
que peut réaliser un bon prêtre. 

Dans toutes aes I>aroisses qui lui ont été confiées, 
~J. Henry a ëté le bon pasteur, soucieux des intérêts de 
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ses ouailles. Jamais il ne s'est tderobé à Ua tâ•che, mais il 
s'y lançait avec une ardeur toujours jeune, sous oquelque 
forn1e qu'e3le se ;présentât : confessions, visites aux mala­
des et aux ·malheureux, catechts.mes, prédications. Atten­
tif aux •besoins de son ~tem-ps, il a -su •promouvoir ou orga­
niser les œuvres religieuses ou sociales les plus variées : 
pèl{'rinages, confréries, chorales, patronages, colonies de 
vacances, sociétés de crédit ou d'aide aux tr.availleurs, cc 
qui ne l'empêchait pas de prêter son concours aux autres 
paroisses, sous forme de sermons, retraites ou missions. 
. Quand il fut nom1né à Saint-U\lartin, ~1. Henry disait en 
plaisantaDtt : « Ce'la me vaudra rlu moins d'avoir beaucoup 
de l])rêtres à mon enterrcmen1 .. >> Sa parO'le s'est réalisée, 
puisqu'on a co1J!lpté à cette cérémonie plus d~ 200 prêtres, 
dont 50 chanoines. ~lais les prêtres, ,comme d'aiUeurs les 
fidèles qui remplissaient la grande église, n'étaient pas 
venus là en curieux pour voir le beau çonvoi d'un grand 
personnage. Non, ils s'étaient réunis pour témoigner de 
la sympathie, de l'affection, de la reconnaissance et de la 
vénération qu']Js éprouvaient •pour le bon prêtre qui 
venait de les quitter. 

Ils s'acquittaient d'un devoir en unissant leurs prièr<'s 
à celk~ de l'Eglise ; et c'est de tout cœur qu'ils dcm:ln­
daient pour. celui qni ava~t tant tnn?aillé : Requient aeter­
nam dona ei Don1i'ne. • 

l\1. Alain Abgrall, de Landerneau, est décédé le 18 Avril 
après ·une tnaladie de qu~tre mois et demi, chr~tien~e~ent 
·r ,ési·gné à la volonté de Dteu. Il y a quatre ans d avait 1 oc­
lcasion de v]siter son vieux collège qu'il n'avait rpas revu 
depuis son dép~rt comme élève .. 11. n~ ca<:11a pas so.n ~mo­
tion et se promit de rencontrer 1c1 d anc1en,s condiSCiples 
à l'asse1nlblée aénérale. Les circonstances ne le .Jui ont pas 

0 • 
permis. Il était veuf depuis 1918 et latsse ~tatre enfants 
à qui nous offrons nos respectueuses condoleances. 

. 
~ous avons eu la douleur rle perdre un de nos jeunes 

élèves. Dans la nuit du 9 au 10 Jui11et, Laurent Quén1énerJ 
de Quimper, est mort chez lui, en1porté •par une tnéningite. 
Laurent est entré en 6e à Saint-Vincent, en Octobre 1926. 
Il a fait si peu de bruit que ,beaucoup d'êlèYes certainement 
ne l'ont pas connu. Mais tous ceux qui ont vu avec quel 
·esprit de foi il a accepté en sou~·iant la sou~rance et la 
11nort n'ont pu qu'achnirer ct envter son cspnt surna~ure~ , 
e.t la délioatesse de ses sentim1ents. La scuile chose qu1 iu1 
·fût ,pénilble était la douleur qu'il causait à ses. 1bo:.:s paTent~. 
.JI a ,f.ait sans difficulté 1]e sacrifice de sa vte (11 y ten ~nt 
si peu ! et il ne den1andait qu,ù la donner à pi~u) ~t puis 
1il a r·eçu ses derniers sacrements avec un~ ptete édifiant{'. 

-... 11\f. le Supérieur et 4 professeurs ont ass1st~ ~ son, en.te-r-
. ·rcn1ent le soir ·même des prix. Les collegiens etaient 

représ~ntés par les Quimpérois qui portaient de belles 

• 
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gerbes de fleurs blanches, symbole de la vertu qui, en cc 
jour des récompenses, aura va.Iu à not•re jeune am.i, la 
magnifique couronne que Dieu réserve aux cœurs purs. 

C'est la pensée qui conso-le ses parents chrétiens et qui 
adoucit ·pour eux la douleur de ·la séparation. Nous parta ... 
geons leur deuil et leur espérance, et nous les assurons 
du concours de nos prières pour accepter et supporter 
·Ia crue-lle épreuve que le bon Dieu leur a envoyée . 

ACCUSÉ DE RÉCEPTION 

Se sont lîbérés définitiveinent (200 francs) : MM. Godee, 
Pont .... Croix ; Guédès, Saint-Pol-de ... Léon. 

On payé leur cotisation annLtelle (15 francs, 10 francs 
pour étudiants) : 

~lM. le chanoine Bars, Quin1•per ; Bélégou, Ismaïlia ; 
Blouët, Melgven ; Bolier, Brest ; Bourriquen, Tours ; 
Boussard, Plogonnec. 

MM. de Ca-diênet, Brest ; Calvez, Langolen ; Canévet, 
L()C- Maria- Berrien ; Cloarec, Séminaire ; Denniel, Au­
dierne ; Donnart, Keranna. 

1\0C Gourcutf, TTévoux ; Y. Kero1nrnès, Oran ; Henri 
Kervarec, père, Henri Kervarec, fils, Pont-Croix ; Lar­
re ur, Plougastel-Daoulas. 

Ml\f. Le Brusq, Pont ... Croix ; Le Meur, Quin1per ; Le 
Quéau, Pont-Croix ; Mao, Ergué-Aronel ; Mcrceur, MHi­
.zac ; Parcheminou, Maha·lon ; Ruppc, Quim1)er ; Sa~aün, 
Ploudalmézeau ; R. P. Mao, Jers-ey; sœur Marie Guenaë1, 
Liévin. 

Liste arrêtée au 20 Juillet. • 

• 

Ccnseils pcnr les Vacances 

.. 
1\fEs CHERS ENFANTS, 

Laissez-moi vous appeler encore de ce nom, car, bien 
que je vous aie quiHés depuis un an, je ne vous ai pas 
oubliés, croyez-de bien ; tous les jours je rpense à vous et 

~j e demande à Dieu de vous bénir. 
Aujourd'hui, comme si j'étals encore votre Supérieur, 

je me permets de vous adresser quelques conseils. Accep­
tez-les comme venant de quelqu'un qui vous aime et qui 
ne cherche qu'à vous faire du bien. Je parlerai très sim­
p'lement, afin que tous, petits et grands, puissent me com­
·prendre. 

V:ous êtes en vacances, ·lll{es ,chers enfants, IJ>OUr deux 
mois et demi. Quel bonheur 1 Pllus de cloche pour vous 
Téveiller le matin, pour vous appeler en ~lasse, en étude ; 
plus de surv-eillants ; plus de devoirs, plus de leçons. 
iV ous jouissez de votre liberté, vous pouvez aller et venir 
où vous voulez et comme vous l'entendez. Heureux êtes­
.Yous 1 

Ce n'.est ~pas moi qui réclamerai la suppression des 
'Vacances. Elles sont nécessaires. De même que l'arc ne 
·peut pas être toujours tendu, de même ~'esprit ne peut 
•pas être toujours à la torture. Vous avez be:soin de vous 
reposer, d~ réparer vos forces, afin de pouvoir reprendre, 
l'année prochaine, vos études avec une nouvelles ardeur . 
:Vous avez besoin de retremper vos âmes auprès de vos 
·parents, de vivre, pendant quelque temps, de la vie de 
-famille. ·Cela fait du 1bien. Chacun de vous est attendu à 
1a maison paternêlle : il y a là d·es êtres qui vous sont 
chelfs entre tous, qui ne pensent qu'à vous, qui travaillent 
pour vous, qui vous entoureront d'affection pendant ces 
scmaine:s que vous passerez avec eux. Vous serez plus 
courageux ensuit"C pour vous remettre au travail, vous 
aurez plus de confiance en l'avenir, parce que vous aurez 
·été soutenus, consolés, relevés peut-être par vos bons 
parents. . ·---

0 

• 
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~lais si les vâcances sont nécessaires, elle prêsentent 
cependant des dangers cQntre lesquels il faut vous mettre 
en garde. Vos maltres ont souvent la douleur de constater 
que deux mois de vac~nces avaient. suffi. J?Our amen~r ~ne 
transformation complete en certains eleves. lis étaient 
partis b<>ns, purs, dociles, confiants, et ils revenaient .avec 
un cœur souillé par le péché, ayant perdu leurs meilleu-
res qualités. 

• lles chers enfants, savez-vous combien il est difficile 
de se conduire à J'âge <QÙ vous êtes ? Beaucoup de grandes 
personnes ne savent pas faire us.age de leur l~ert.é. Est:il 
étonnant que des enfants, des Jeunes genis aaen:t beso1n 
d'être éclairés et -conseiUés. 

Sachez qu'il vous 'm1anque encore •l'expérience de la 
vie · elle ne s'acquiert qu'avec ~l'âge . Dans quelques 
annêes vous comprendrez ce que je vous dis ici. Il vous 
arrivera peut-être de vous écrier p·Ius d'une fois : « Ah l 
si J'avais su, je n'aurais pas agi de cette façon ... ~ 

Votre devoir est d'écouter avec respect et confiance 
ceux qui on.t l'expérience et de suivre docilement leurs 
conseils. 

Ce n ''st pas sans appréhension qué vos maître~ voie~t 
venir les vacances .. En effet, le monde est mauvais. TI 1 a 
toujours été, et dans l'Evangile, Notre Seigneur en parle 
comme de son ennemi; il ·l'a plusieurs fois maudit à 
cause de ses scandales. Eh bien ! oui, même en notre pays, 
à la callljpagne •comme en ville, même dans •les mei:lleures 
paroisses, v-ous êtes exposés à voir ,le vice s'étaler sous 
ses forn1e.s les rplus hideuses. Vous pouvez rencontrer des 
enfants, des ieunes gens qui ont perdu toute pudeur et 
toute retenue et dont la fréquentation serait pour vous 
d'un grand danger. 

F·nyez avec horreur la compagnie des camarades vi­
cieux et corrompus. Je vous eQ supplie au nom de Notre 
Sdgneur Jésus-Christ qui vous a rachetés par son sang, 
gai dez vos âm~s pures, évitez les occasions dangereuses, 
les liaisons mauvaises. 

Un autre danger que je vous signale, c'est oelui des 
- n1auv!:\Îs livres. Ne cédez pas à une curiosité malsaine, ne 

faites pas votre pâture de ces livres, si nombreux hélas ! 
qui recèlent du poison, un poison morte:l. Le mauvais 
livre sa1it l'imagination, flétrit 1a beauté de l'âme, et une 
fois l'imagination salie, c'est pour t<Qujours. Ces images, 
ces descriptions maisaines resteront gravées dans la mé­
moire -et seront dans l'avenir une source continuelle d'ob­
sessions et de tentations. 

Ne lisez que de thons livres. Un de vos c~assi1ques vrus 
a donné na règle qui vous !permet ·de juger de la valeurr 
d'un ouvrage : « Quand une lecture vous élève l'esprit, ne 
cherchez pas d'autre marque. Le livre est bon et fait de 
l~=tin de maître. ;) 

:;_ 2â1 .. 

Si le ho? Üvre élève }'·esprit et •le cœur, le mauvais livrè, 
au contrrure, abat votre courage, ·diminue votre enthou­
siasme, votre amour pour le bien, pour les nobles causes. 

Ne soyez •pas étonnés si j'insi~te sur ce point, car 'les 
enfants d'un petit séminaire doivent, avant tout, aim·er :la 
pureté. Sans cette vertu ils ne· seraient pas dignes de fran­
chir plus tard les degrés du s-anctuaire. Le prêtre doit 
être le sel de la terre ; mais comment Œe sel empêcherait-il 
la pourritl!_re, s'il avait lui-même perdu se-s qualités-? 

Pendant les vacances, dans la chapelle de Saint-Vincent 
vide de ses élèves, que de fois n'ai-je pas fait -cette prière : 
« Mon Dieu, 'Protégez-les. Faites qu'ils restent purs ! » 

Vos ID!aîtres, mes chers enfants, prient rpour vous. Mais, 
de votre côté, faites aussi tout votre possible. V·eillez et 
priez, et tous les jours 1uttez avec éner.gie. 

Et puis, imposez-vous un règlement de vie. Levez ... vons 
à une heure fixe et matinale. Tous les jours, sans jamais 
manquer, offrez votre cœur au 1bon iDeu, comme doit Je 
faire un chrétien, vos '})ensées, vos paroles, vos actions, 
vos peines. En vous levant, dites : « J'aimerai aujour­
d'hui et je servirai le bon Dieu, j'éviterai le péché et les 
occasions du péché ; j'éviterai tel péché particulier ... ;) 

Toutes les fois que ce sera possible, vous assisterez à 
la messe, et pour beaucoup ce sera possible tous les jours. 
Vous vous confesserez souvent et communierez plus sou­
vent encore, et ·cela pour deux 1notifs : rpour votre utilité, 
votre 1Jrofit spirituel, et pour édifier les autres. A qui 
est-ce de donner J'exemple de :la piété sinon à d ·es élèves 
d'un petit s·éminaire ? 

Le dimanche, évidem,ment, vous assisterez aux offices 
de ~a paroisse, à ia grand'messe, aux vêpres ; vous sanc­
tifierez de votre mieux ce jour, le jour du Seigneur, et 
vous n'irez pas courir les fêtes mondaines que !'on orga­
nise aujourd'hui, le dimanche, un peu partout. Votre 
place n'est pas à ces fêtes, 'rous vous en tiendrez éloignées 
par respect pour la loi de Dieu : ~ Les dimanches tu sanc­
tifieras , . -

Ayez le courage d'affirmer vos convictions et ne rou­
gissez pas d~ Jésus-Christ. Vous admirez les beaux traits 
que vous entendez pendant les instructions ou la lecture 
spirituelle. Admirer n'est pas assez, vous ferez, lorsque 
les circonstances se présenteront, des actes d'énergie, et 
si quelqu'un osait proférer devant vous des paroles con­
traires à Œa 'I'eligion ou à la décence, vous devriez, sans 
hésiter, lui fermer la bouche. Faites-vous respecter. 

Un dernier conseil. Ayez une vie occupée. Vous avez 
souvent :entendu dire que 1'oisiveté est la mère de tous 
]cs vices. Aidez donc vos parents dans leurs travaux. Le 
travaU ennoblit, il fortifie le corps et l'esprit, et je ne 
p~ains pas du tout ceux qui ont à travailler pendant les 
vacances, mais je plaindrais beaucoup ceux qui n'au­
raient rien à :faire qu'à se ·promener. . 

. -

• 
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. Lorsque, au mois de Septem·bre d·ernier, j'"aiHai voir à 
La Trappe votre ancien professeur, :M. L'Hostis, il me 
fut donné d'assister au décpart des Frères pour le travail. 
Ils n1archaient à la suite l'un de l'autre, tenant lenr outil 
sur la poitrine, du côté gauche. Le Frère Athanase me 
donna l'explication de eette attitude : « C'est saint Ber­
nard, me dit-il, qui a prescrit cela ; ie travail est une 
noble chose, et ill faut y aller joyeusement, parce qu'il a 
été imposé par Dieu à l'homme ; les Trappistes pressent 
sur leur eœur l'outil -dont ils doivent se servir pour affir­
mer que e'est de tout cœur qu'ils acceptent [a loi du tra­
vail >. 

Faites comme les Trappistes, mes chers enfants·. Allez 
au travail! joyeusement, et co1nme eux trouvez-y un moyen 
de sanctification, car il faut toujours songer à se sancti­
fier et tout faire pour la ·plus grande gloire de Dieu. 

Je compte donc sur votre bonne volonté à tous, et j'es­
père que tous, en quelque lieu que vous soyez, vous vous 
conduirez en bons petits séminaristes, édifiant vos rparents 

' et tous ceux avec qui vous vivrez, pratiquant l'apostolat, 
répandant autour de vous la bonne odeur du Christ. 

C'est en agissant ainsi que vous demeurerez fidèles à 
votre vocation et mériterez les bénédictions de Dieu. 

J. UGUEN. 
• 

• 

Le Gérant : H. QuERSY. 
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1 • ~ .A:VIS -.( • 1 

i o A nos Associés et Abonnés. 

Avec ce numéro. de Septembre- Octobre commencera 
l'année d'abonnement au Bulletin. Le moment est égale­
ment venu de payer la cotisation annuelle des c Anciens 
Elêves >. Nous prions donc nos chers abonnés et associés 
de nous faire parvenir le montant de leurs cotisations 
(15 francs). 
. Le règlement le moin dispendieux et le plus pratique 

e$l renvoi d'an chèque postal à l'adresse de J.f. Foll, éco­
- nome, Saint-Vincent, Pont-Croix, compte courant n o 6154, 

Nantes. 
Dans la deuxième quinzaine d'Octobre nous nous per­

mettrons d'adresser une formule de chèque postal à ceux 
de nos abonnés et associés qui ne se seraient pas encore 
mis en règle. 

J 

2° A tous les Élèves. 

n est rappelé à tous les élèves qui rentrent qu'ils doi· 
\'ent avertir ~1. le Supérieur avant le l tor Septembre. Une 
carte postale, timbrée à 25 centitnes donne droit à 5 mots. 

Nous serions heureux que même ceux qui ne rentrent 
pas nous avertissent. 

Le moment est venu d'attirer l'attention des parents 
sur le soin qy'ils doivent porter à fournir un trousseau 
con1plet. Au cours de l'année dernière, plusfeurs élèves 
ont été très gênés parce qu'ils n'avaient pas a~sez .de 
chemises, de bas, etc... ou parce qu'ils n'avaient qu'une 
paire de souliers et encore en mauvais état. :Mouillés pen­
dant la promenade, ils n'avaient pas de quoi changer, au 
danger de s'enrhumer ou de contracter une maladie grave. 

Voici la composition réglementaire du trousseau : 3 vê­
tements cotnplets, 6 chemises (en }?on état), 6 paires de 
bas (dont 4 au moins en laine), 6 serviettes de table, 
6 serviettes de toilette, 10 à 12 mouchoirs de poche, 
2 paires de souliers, 3 paires de chaussons, une pèlerine. . ' 

-

.- - g-
• 

3° Aux candidats au baccalauréat. 

Les candidats pour Octobre doivent faire leur demande 
comme en Juin dernier sut: papier timbré et l'adresser à 
l\1. le Supérieur, qui groupera_ les demandes et les trans­
mettra lui-même à la Faculté de Rennes. 

• 

4° Pour la rentrée, 1er Octobre. 

H otai-ce de~ T~ain~. 
.. 

Quimper, départ ..... . 
Douarnenez, arrivée . . ~ 
Douarnenez, départ .. 
Pont-Croix, arrivée ... 

8 h. 07 
8 h. 45 
9 h. 20 

10 h. 05 

12 h. 26 18 h. 31 
13 h. 04 . 19 b. 11 
13 h. 51 19 h. 30 

• 
14 h. 32 20 h. 16 

r 

On peut choisir l'un ou l'autre de ces trains ; cepen­
dant, nous conseillons aux nouveaux qui seront accompa­
gnés de leurs parents de prendre de préférence l'un des. 
deux prenliers. 

Un professeur sera en gare de Douarnenez pour assurer 
l'enregistrement des bagages pour Pont-Croix et donner 
les avis utiles. 

De la direction de Pont-l'Abbé il n)y a qu'un train par 
jour. Il arrive à Pont-Croix à 20 h. 40 ; c'est une heure 
trop tardive pour rentrer. Les élèves qui viennent de cette 
direction feront donc bien ou de passer par Quimper ou 
de s'entendre à plusieurs pour se faire conduire en 
autobus. Cc genre de locon1otion est désormais très 
fréquent. . . . . . ___ . . 

1 



Nouvelles de la Maison 

·AUX ÉLÈVES EN VACANCES 

~les chers Elèves, 

Le soir tombe et j'entends dans la campagne le 
ronflement des machines à battre. Notre règlèmentaire 
est très occupé chez lui, et c'est moi qui sonne aujour­
d'hui la cloche de Sai~ Vincent. C'est l'heure de la 
lecture spirituelle. Oh ! elle ne sera pas longue, dix 
minutes tout au plus, comme au Petit Séminaire. Faites 
donc un peu trêve lr vos travaux ou à vos plaisirs, et 
pour un moment prêtez-moi votre attention. 

Presque tous vous êtes occupés à la moisson. Avec em­
pressement vous avez pris rang parmi les travailleurs, et 
vous avez tenu à montrer que pour êtJ:e collégiens vous 
n'êtes pas moins courageux à la besogne. Ne vous plai­
gnez pas : les petits citadins vous envient cette occupa­
tion. Ils la rêvent, il est vrai, entourée ·de poésie, auréo­
lée d'une noble poussière, accompagnée de rires, de 
chants, et de la musique du moteur ; tandis que vous, 
transformés en paysans terreux, la figure noire de pous­
sière, fatigués et les membres rompus, vous n'aspirez 
qu'au repos. 

Les de,oirs de vacances sont loin, n'est-ce pas, de vos 
préoccupations ? N'importe. Quelques jours de repos 
vous pennettront bientôt de les reprendre ou de les atta­
quer avec un esprit tout neuf. On peut pour quelque 
temps laisser tomber le grec, le latin, les mathématiques; 

' 

-

... 
;) -

111ais . un collégien de Saint-Vincent doit toujours garder 
jalousement l'esprit du Petit Séminaire. Il est peut-être 
opportun de nous demander où nous en sommes, quel 
usage nous avons fait de notre liberté, quel parti nous 
avons tiré de nos vacance.s. 

La liberté est une belle et bonne chose ; mais ne la 
confondons pas avec le caprice, le laisser-aller, la licence 
et le désordre. Vous êtes libres de prolonger votre repos. 
Peut-ê'tre même était-ce nécessaire au début pour refaire 
vos forces. - Oui, mais si vous vous attardez au lit, 
paresseusement, quand le jour est venu et que le sorn­
meil a fui 1) vous ne pourrez pas assister à la messe du 
matin où' Jésus vous attend, ·2) vous prenez des habi­
tudes de mollesse et d'indolence qui vous seront très 
préjudiciables. .. . 

Vous êtes libres de promener vos Y.eux de tous cotes, 
libres de lire sans discernement les ouvrages qui vous 
amusent, libres de fréquenter les jeunes gens de votre 
âcte et de courir avec eux aux fêtes et aux pardons. Sans 

0 't doute, mais aussi au risque de meubler votre espn 
d'images et de souvenirs qui ne vous permettront plus 
d'aimer ce qui est noble, ce qui est grand, ce qui est pur. 
Le papillon est libre aussi de brûler ses ailes à la flamn1e, 
l'oiseau de se faire attraper au piège : ni l'un ni l'autre 
ne pourra plus voler. La véritable liberté est la liberté 
de faire du bien. Beaucoup de ceux qui prétendent s'af­
franchir ne font que se donner des chaînes. Ils sont 
d'abord esclaves du respect humain. Volontiers ils 
seraient sages, réservés, pieux ; mais ils craignent les 
sourires moqueurs et les plaisanteries ; ils ne veulent 
pas passer pour des niais. « On ne peut pas, disent-ils, 
se sinaulariser il faut bien faire comme les autres >, et 

c ' 'f voilà le prétexte, le préjugé qui couvre toutes les de e~-
tions. Et ensuite on est esclave de ses mauvaises habi-
tudes. L'habitude est une étrangère · 

Qui supplante en nous la raison ... 

Aucun de vous, je l'espère, n'a consenti à une capi-0 

-

tulation aussi honteuse. Vous avez trop de mépris pour 
des caractères aussi faibles, pour les pleutres qui se 
laissent mener par le bout du nez. 

Au collècte vous êtes habitués à une vie régulière, vous 
0 . 

surveillez votre tenue, vos conversations, Yous accom-
plissez vos devoirs de piété. Vous aurez à cœur d,e ~on­
trer par votre conduite en vacances que vous n ~g1ss~ 
pas ainsi par pure contrainte; et c'est pourquoi vous 



-
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accomplirez crânement vos exercices de piété, dans la 
mesure du possible ; vous éviterez avec soin la grossiè­
reté et les allures débraillées. Alors, ce n'est pas seule­
ment à votre casquette qu'on vous reconnaîtra pour des 
élèves de Saint-Vincent, mais aussi et surtout à la dignité 
de votre vie. A la 1naison vous serez plus que tous les 
autres, affectueux, serviables et gais. Votre joie sera de 
faire plaisir ou de rendre service. Toujours de bonne 
tlùmeur vous serez réservés dans le choix de vos amis, 
de vos distractions et de vos lectures. A vous voir Inar­
cher toujours droit, la mine ouYertc et franche, toujours 
contents même dans le travail, vos jeunes amis seront 
portés à vous aimer, à vous imiter, et peut-être à vous 
rejoindre à Saint-Vincent. 

Profitant du Congrès de Lyon, j'al fait le pèlerinage 
d'Ars. Plein de votre souvenir, j'ai prié le saint patron 
des prêtres de France de développer en vous le sens 
chrétien, l'horreur du péché, l'amour de la Sainte Vierge 
el de l'Eucharistie. Autour de vous, vous avez pu con­
naître des jeunes gens qui ne recherchent que l'argent, 
le plaisir, les jouissances. Pour vous détourner de suivre 
leur exemple funeste j'aurais voulu que vous fussiez tous 
avec· moi. Dans la n1aison ~t l'église du saint Curé vous 
auriez compris qu'une seule chQse est nécessaire : sauver 
son ân1e. Saint J. ~f. B. Vianney accordait si peu à son · 
« cadavre » ! Une tasse de lait, quelques croûtes de pain 
noir, deux ou trois p01nmes de ter.re moisies ; voilà 
quelle fut sa nourriture pendant 30 ans. Tous les jours 
cependant il passait 16 heures dans son confessionnal, 
où il suffoquait l'été tandis qu'en hiver il eut parfois 
les deux pieds gelés. Joignez à cela les mortifications 
effrayantes qu,il s'imposait encore pour sauver les âmes : 
cilice, ceinture hérissée de pointes de fer, discipline 
composée de chaînettes. Vous connaissez bien cette vie 
héroïque, et vous auriez été heureux de ·vous attarder 
dans ce presbytère où le grappin furieux fit tant de 
folies, dans la nef de son église qui fut tén1oin de tant 
de merveilles, devant le corps du saint enfin que vous 
auriez longuement contemplé. · 

Vous seriez partis de là honteux de vous trouver si 
n1édiocres . et résolus à vous corriger pour l'amour de 
.Jésus. Puissent les prières du saint Curé obtenir du Bon 
Dieu que beaucoup d'entre vous deviennent de bons 
prêtres qui détruisent l'œuvre du démon et travaillent 
a•cc le Maître à sauver râme de vos freres. 

LE SUPÉRIEUR. 

-7-
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A u jou r~ t e j o ur. ... 

19 AOUT. - Départ de 1u. Le Garrec. 

l\1. Le Garrec lui aussi a pr-is la direction de la Trappe 
de N.-D. ae Thymadeuc ; et cette fois ce n'est pas se.ule­
ment pour se retremper dans le bain vivifiant d'une 
retraite de huit jours, mais, tout comme M. L'H 
l'an dernier, pour suivre ses aspirations à la vie 
prière, de travail et de sacrifice. 

Depuis longtemps M. Le Garrec se sentait attiré par 
la vie religieuse ; chaque année il profitait des vacances 
pour faire une retraite dans la solitude du cloître et 
s'essayer au régime de la Trappe. 

Avant de suivre sa vocation il .aura • consacré au 
diocèse de Quimper et spécialement au Petit Séminaire 
les vingt-deux premières années de son sacerdoce. 

Les élèves qui l'ont eu pour professeur savent com­
bien il leur était dévoué et quelle peine il prenait pour 
leur faire assimiler les programmes de sciences phy­
siques et naturelles toujours de plus en plus étendus. 

. Les succès répondaient à ses efforts ; tous les ans ses 
candidats obtenaient des mentions honorables aux exa­
nlens et aux concours. Cette année encore, au concours 
organisé par l' Université catholique d'Angers, l'un de 
ses élèves de philosophie fut classé premier pour les 
sciences physiques (60 concurrents) et un autre premier 
pour les sciences naturelles (69 concurrents). 

Par délicatesse je ne parlerai pas de M. Le Garrec 
co1nn1e directeur de conscience. Les élèves qui l'avaient 
choisi comme confesseur savent quel bien il leur a fait 
par ses conseils pleins de jugement et inspirés par une 
profonde piété. 

Bref, son départ, comme celui de M. L'Hostis l'an der-
nier, laisse un grand vide au Petit Séminaire. , 

Cependant, quelques regrets que nous ayons de ce 
double départ, il ne faut pas juger cette séparation comme 
une perte pour le Petit Séminaire. Après avoir, com1ne 
.T osué, travaillé et mené le combat dans la plaine, 1\I. 
Garrec et l\1. L'Hostis sont devenus des « Moïse ~ mon­
tés au sommet de la colline pour prier et attirer les béné­
dictions de Dieu sur le diocèse et en particulier sur le 
Petit Séminaire. Nous avons confiance que, gràce à leurs 
prières et à leur vic de sacrifices l'œuvre de Dieu sc 
fera de mieux en mieux chez nous, et que les élèves 
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trouveront plus de Torees pour répondre généreusement 
à l'appel divin. 

M. Le Garrec avant de nous quitter s'est instamment 
reconuuandé à nos prières. Oui ! nous savons que pour 
faire un bon Trappiste il ne suffit pas d'être ùoué d'une 
volonté de fer ; il faut une santé robuste et surtout l'aide 
de Dieu. Tous, maitres ct élèves nous prierons Dieu sou­
vent pour nos chers novices cisterciens afin qu'il agrée 

désir de Jui consacrer le re.ste de leur vie dans la 
ère et la pénitence. 

24 AOUT. - Mort de M. Louis Jaorren. 

Nous recommandons à vos prières 1\f. Louis Jaouen, 
professeur de seconde, décédé le 22 Août, à Saint-Pol de 
Léon, dans sa famille oit il sc trouvait depuis Pâques. 

Le prochain numéro du Bulletin parlera de ce bon 
prêtre qui fut également un excellent professeur. 

26 AOUT. - Nouveaux professeurs. 

:\Ionseigneur l'Evêquc, pour combler les vacances occa­
sionnées par le départ de ~1. Le Garrec et la mort de M:. 
J aouen, a normné deux nouveaux professeurs : .1\.f. Aulret, · 
de Brest, directeur de l'Ecole de Concarneau, et M . . Mor­
van, de Saint-1\Iarc, étudiant à . l'Université d'Angers. 

INTÉRIM. 
... 

·• 

.. 

Nouvelles des Anciens 
Nominations et nouvelles ecclésiastiques. 

l\1. l'abbé Livinec, ancien au1nônier du· Pensionnat Saint­
Joseph du Pilier-Rouge, a été nommé chanoine titulaire 
de la cathédrale de Quimper. 

~1. le chanoine Cariou, curé d'Elliant* et M. l'abbé 
Jézéquel, doyen honoraire, recteur de Saint-Pabu, ont 
célébré leurs noces d'or sacerdotales entourés de la plus 
vive sympathie de leurs paroissiens et des amis accourus 
il. la fête. 

Nous prions nos vénérés jubilaires d'agréer nos respec­
tueuses félicitations. 

M. Lozac' hmeur, directeur de l'école libre de Pont­
Croix, est nommé vicaire de la paroisse. ~I. Larnicol, 

• prêtrC"-instituteur, lui succède dans la direction de l'école. 
l\1. Guicliaoua, vicaire à Plonéour-Lanvern, prend la 

direction de l'école libre de la même paroisse. 
l\1. Guéguen, vicaire à Ergué-Armel, a été nommé vicaire 

à Spézet. 
l\1. Kérébel, vicaire à Gouesnou, devient ''icaire à l?lou-. 

vten. 
l\f. Roué, vicaire à Ploudiry, est nommé vicaire à Plou­

n éour-Trez. 
l\1. Le Guen, maitre d'étude à Saint-Vincent, a été nommé 

vicaire à Plonéour-Lanvern. 
Quelques jeunes prêtres de la dernière ordination ont 

été nommés vicnires : 
l\f. Bélec, à Ploudiry ; 
~1. Colliot, à Landerneau ; 
M. Sergent, à Plouézoc'h. 
Le Frère Antoine M ouller a reçu le sous-diaconat au 

Scolo.sticat des Pèr~s-Bluncs, à Carthage. 
}11\I. .4ndré Jézéquel ct Adolphe Mazéas ont été égale­

ment ordonnés sous-diacres, le prcnùer à Evreux, Je 
second à Beauvais. 

2 

• 
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Nouvelles diverses. 

l\1. Xavier Trellu, professeur au Lycée de Quimper, a 
brillamment passé son agrégation en grammaire (4• sur 
18 agrégés). 

Le P. Etienne (P. Catherine), capucin, a quitté la Bel­
gique pour venir se perfectionner en dialecte Vannetais 
à Lorient (28, avenue de la Marne). · 

M. Joseph Colin, sous-diacre de Plotnodiern, se fait 
Bénédictin · à la Pierre-qui-Vire, Saint-Léger-Vauban, 
Yonne. 

JJ. Gousse (41e R. 1., P. E. C., caserne ~fac-1\fahon, Ren­
nes), nous écrit du bureau où travaille G. Piriou. La jour­
née est bien remplie par les exercices ; 1nais le soir, on se 
retrouve entre séminaristes et le moral se maintient très 
haut. 

.M. Bourdon (505• R. C. C., tr• Cie, Vannes), lui aussi 
garde le sourire. On lui avait bourré le crâne en lui par­
lant des brimades réservées aux jeunes recrues et du tra­
vail absorbant qui l'attendait. Il a été accueilli avec bien­
veillance et le service lui laisse assez de loisirs pour accom­
plir ses exercices de piété. 

H. Cogan est au 35 .. R. 1., 3• Bataillon, P. E. C., C. ~I. 3, 
Belfort. 

Notre courrier. 
* • • François 1llerceur, missionnaire catholique, Nanh­

laing, vià Bhamo, Haute-Birmanie, apprend le shan, tt 
se heurte à des difficultés inouïes. Celles que nos élèves 
rencontrent dans l'étude de l'anglais, du latin ou même 
du grec ne sont rien en co1nparaison. Qu'ils apprécient 
donc leur bonheur L.. Après avoir lu de tristes détails 
sur la religion et le climat de la Birmanie, qu'ils remer­
cient Dieu de les avoir fait naître et élever en chrétiens 
dans le plus beau pays du monde, la Bretagne ! 

4: Pour 1ne reposer de l'étude de la langue shane, je me 
mets à écrire des lettres en français dont j'admire main­
tP.nant plus que jamais la beauté et la richesse. 

Depuis mon arrivée à Nanhlaing, le 11 Février, je lis, 
j'écris, j'écoute le shan, mais je suis loin encore de pou­
vojr comprendre une conversation ; je parle encore moins 
quë je ne comprends. La langue shane est monosyllabique 
ct l'alphabet usuel se compose seulement de 17 lettres ; 
le d, b, g, j, q, x, z, manquent ; de plus la voix passive 
pour les verbes n'existe pas ; aucun mot abstrait et par 
conséquent philosophique et théologique n'est connu dans 
la langue du peuple ; dans les livres c'est le pali qui est 
employé, et c'est pourquoi lorsque les bonzes débitent 
dans les fêtes leurs formules pétrifiées, personne ne com­
prend, pas mêmes les bonzes. Il est donc très difficile de 
faire le catéchisme, d'abord parce que ln langue n'a pas 

... 
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de mot pour dire : il faut ~imer Dien, nous devons aimer 
le prochain ; les mots devoir, falloir sont inconnus ; les 
mots prudence, justice, hunülité et surtout charité sont 
intraduisibles ; le Père qui s'occupe des Shans m'a dit 
qu'au prochain catéchisme qu'On écrira, on emploiera les 
mots : prudentia, justitia, ltumilitas, caritas, et on les ex­
pliquera comn1e on fait en français, en anglais et dans 
toutes les langues qui viennent du latin. C'est ce qu'il y 
a de plus simple pour faire entrer la religion catholique 
dans le cerveau de ces peuples païens. 

La langue n'est pas très riche pour l'écriture, car en 
11 tableaux de 100 mots chacun environ, j'ai vu tout l'al­
phabet, donc toute la langue ; 1.100 mots, 1.500 tout au 
plus ; il faut avouer que c'est peu de mots pour exprimer 
les idées. Mais lorsque j'ai vu un dictionnaire, j'ai eu une 
grande déception ; pour chaque mot il y avait le ton ouvert, 
moyen et ferm'é. Chacun de ceux-ci se divisait en 5 autres 
tons, donc 15 mots différents. La plupart des mots n'ont 
cependant que de 10 à 12 tons; un certain nombre en ont 
18. Une autre source de confusion, c'est que les gens ne 
pouvant pas prononcer les n 1 transforment cette lettre 
en l, et c'est ainsi que le mot lao prononcé de la même 
n1anièrc signifie : eau-de-vie et pourriture, mélange et 
rouge, étoile ct fièvre. C'est là le diable pour nous, Euro­
péens, et très peu parviennent à saisir tous les tons. Le 
P. Hoche, qui est le seul à connaître la langue actuelle- · 
ment et qui a fait le catéchisme shan, est absolument 
n1aître de toutes les nuances des mots. ~fais, il faut dire 
qu'il a étudié 25 ans durant et qu'il est servi par une 
intelligence remarquable et une voix n1agnifique : ce qui 
n'est pas le partage de tous les missionnaires, tant s'en 
faut. C'est le premier aussi qui ait pu tenir si longtemps 
dans les plaines qu'occupent les shans et qui sont très 
malsaines à cause de la malaria. Un missionnaire breton, 
de Vannes, l e P. Faucheux, mort en 1918, est resté près de 
20 ans ; les autres sont morts très jeunes, après un an ou 
deux ou bien ont été obligés de quitter le clin1at et jamais, 
ils n'y sont retournés. On verra si les microbes de la ma­
laria viendront aussi mettre le trpuble dans l'organisme 
d'un Finistérien. 

Actuellen1ent (Mars), c'est la saison des pluies qui com-.. -
1nence, an1enan t avec elle deux terribles fléaux : la cha­
leur et la nnùaria. Beaucoup d'enfants ne pouvant résister 
à la chaleur sont morts de la fièvre ; à l\Iaingkhat, village 
à 24 kilomètres d'ici, 8 enfants sur 10 meurent à 
cause ùc la chaleur et de la 1nalaria : c·est tous ceux qui 
naissent au début de la saison chaude ou pendant les 
pluies, c'est-à-dire entre ~lars et Octobre. Ici comme en 
France, les enfants ne sont pas consultés sur le 1uoment 
où ils désirent naître. 

La semaine dernière, je suis allé "oir les ruissionnairC's 
qui sont dans les 1nontagnes habitées surtout pnr. les 

• 
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Katchins, qui sont les plus faciles à convertir parmi tous 
les peuples de la Birmanie. Ces tribus montagnardes ado­
rent les esprits qu'ils cherchent à apaiser par les sacri­
fices de poules, de cochons, de bœufs. Ces derniers sont 
sacrifiés sur des poteaux qui ont la forme de la croix de 
Saint-André ; d'où ont-ils reçu cette pratique ou ce sym­
bole catholique, car cette croix est sans nul doute un signe 
religieux, pris à la religion catholique ? On croit générale­
Inent que ce sont les Ariens ou les Nestoriens qui ont 
apporté la religion chrétienne, bien que schis1natique, dans 
les Indes, le Thibet et la Chine au ve siècle. 

Parti à 5 heures du matin de Nanblaing, accompagné 
d'un enfant, je pénétrai dans la jungle constituée par des 
arbres épars et des bambous. La jungle aux environs de 
Nanhlaing est le repaire des tigres, des léopards, des cerfs 
et des poules sauvages. Les cochons et les ~hats sauvages 
ne sont pas très nombreux ici, ainsi que les éléphants ; 
pour en trouver, il faut remonter la vallée à 40 kilomères 
plus au Nord. Ce jour-là, j'ai rencontré seuleinent un cerf 
et des poules sur le chemin, mais les traces de tigres ou 
de léopards étaient toutes fraîches sur la boue : je pré­
férais éviter leur compagnie, surtout que, ni l'un ni l'au­
tre, nous n'avions un fusil. 

A ï heures du matin, nous quittâmes la route qui s'en 
va de Bhamo en Chine, et la montée commença par un 
petit chemin très raide qui conduit jusqu'à Kouthong, 
village situé à 18 milles anglais de Nanhlaing. A 9 heures, 
j'étais déjà fàtigué et je m'assis sur une grosse pierre au 

. bord de la route. Je dis à mon compagnon de route : 
« tang-kin ;, , qui veut dire repos. Après avoir bu une bou­
teille de café et mangé un morceau de pain avec quelques 
bananes, nous reparümes. Le chemin n'était pas bordé de 
talus comme chez nous, mais des deux côtés c'était l'abî­
me : si on allait trop à droite ou trop à gauche, c'était la 
mort. Je pensai alors à cette phrase de Pascal : « Vérité 
en deçà des Pyrénées, erreur au delà ~ ; la limite entre 
lfl .:vertn et le vice ou plus exactement entre le chemin de 
la vie et celui de la mort est plus étroite... :Malheureuse­
mt·nt, je ne pouvais pas exprimer Ines idées à l'enfant qui 
n1'accompagnait, car ce que l'on conçoit bien ne peul pas 
toujours s'énoncer clairement et les mots pour l'exprimer 
n'arrivent pas aisément ; c'est là un fait qui est en oppo­
sition avec ce que j'ai appris autrefois en Rhétorique. 

A 11 b. 1/ 4, j'entrai sans frapper dans la chambre du 
P. Silhodes, qui a sa résidence à Kouthong. Il fut extrê­
mement étonné et surpris de me voir, car il ne s'attendait 
pas du tout à Ina visite : c'est la première fois que je 
sortais pour voir un confrère, et la réception que je reçus 
me toucha beaucoup : il fallut me changer ; il me donna 
une chemise et un pantalon, et les miens furent donnés 
en lavage, car ils étaient tout mouillés. J'ai appris que c'est 
toujours dans les voyages qu'on attrape la malaria, surtout 
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à cette époque, et c'est pourquoi il fauf être très prudent 
à la fin d'une longue course. Quoi qu'il en soit, je n'ai 
jatnais encore eu la fièvre. Kouthong est un petit village 
de dix maisons à peu près ; mais tout autour on a cons­
truit 90 autres, toutes espacées les unes des autres selon la 
méthode Katchin. Le Père Silhodes y ' nourrit 150 orphelins 
chez lui ; les Sœurs missionnaires Franciscaines de ~Iarie 
s'occupent des filles spécialement et de toute la cuisine, 
sans oubHer la lingerie. Le costume des enfants est simple: 
un large pantalon et un gilet. ~lais toujours, toujours, ils 
ont le sac national et le grand couteau très long ct très 
large qui est utile à tout : à couper les arbres dans les 
forêts pour le chauffage, les bambous et le chaume pour 
la construction des maisons et· aussi sert à trancher ln tè te 
de ceux qui veulent ennuyer ces Katchins. :Ainsi, l'an der­
nier, la superintcndant des montagnc•s, qui est un anglais, 
a voulu empêcher la vente de l'opimn ; un chef de village 
a réuni quelques honunes et a résolu de se défaire de cet 
hotnmc dangereux ; cette année, le commerce de l'opium 
(\St libre sur les montagnes : on en vend au bazar, j'en ai 
vu fumer de mes propres yeux. C'est ici que l'on voit que 
les lois de la Société des Nations sont loin d'être effica­
ces : ces montagnards ne s'occupent guère des décrets 
fabriqués à Genève. Il n'y a que la religion catholique qui 
puisse les guérir en fortifiant leurs yolontés par la grâce 
et en éclairant leurs intelligences des dogmes catholiques. 

J'ai passé trois jours sur ces montagnes, dont le climat 
est un paradis par rapport à celui de la plaine. Ici, de 
midi à 4 heures, la chaleur est terrible ; je ne peux plus 
étudier pour ainsi dire ; je n•ai qu'une envie : dormir. 
:Malheureusement la langue shane ne me vient pas dans le 
sommeil. > 

* •" Le P. Kermel, O. ~!. I., « Esquimau en fonnation ;, , 
nous a envoyé une relation pleine d'humour de son 
voyage jusqu'à :Montréal. 

Après sa visite à Saint-Vincent, où il nous a charmés 
par sa gaité et son entrain, Lanik est allé prendre congé 
de sa fan1ille, à Crozon. La séparation fut un peu dure à 
la nature, mais considérablen1ent adoucie par la grâce 
divine. Et le jeune prêtre est parti, heureux d'être mis­
sionnaire, confus aussi d'être si bien partagé par la bonne 
Providence. A Paris, par une faveur d'autant plus agréable 
qu'elle était inattendue, le P. Kerrnel fut adntis à prononcer 
ses vœux perpétuels. Après avoir visité Notre-D~c. ~font­
martre et Notre-Dmnc des Victoires, il alla, en compagnie 
de :Mgr Turquetil et d'un jeune missionnaire. faire un pèle­
rinage à Lisieux. Notre ami a prié avec ferveur la jeune 
Patronne des rnissionnaires de bénir son apostolat, ct puis 
les trois Oblats se sont ctnbarqués sur 1, A lau nia, trausat­
lantique anglais de 1.400 tonnes (105 mètfeS de long). Ils 
furent courtoisement reçus par les officiers et les gens de 
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service. La Compagnie niettait à leur disposition les plus 
be~es salles du bord, et, tous les jours, ils purent dire la 
SUinte ~e~se. ~fal~?. la fr.oideur de quelques protestants 
secs ct ngtdes, qt11 s ecartaient des ntissionnaires « comme 
de ~arres de, r:-r rougies ~u feu »' la traversée fut des plus 
agreables. D ailleurs, Lantk n'a perdu qu·un seul repas. 

Le garçon qui les servait était un Breton de :Morlaix 
et le P. Kermel ne pouvait tnanquer cette occasion d'cm~ · 
ployer la langue bretonne. Leur conversation était si ani­
Inée e.t si gaie, que les autres convives, 1ualgré eux, 
es~ayruent de les comprendre. :\Igr Turquetil la suivait 
Jnemc avec tant d'intérêt. qu'il laissa tomba sa cuiller et 
:enversa sa tasse de café. Faut-il que le breton soit un 
Jargon pour causer de ces catastrophes ! 
. l\la~s P.our vous donner une idée du genre de Lanik, 
JC lut !russe la p~role. Avec son compagnon, il a pris 
possession de sa cabine. Il y voit « deux annoires, des 
meubles « d'urgence >, un beau canapé ct deux lits, un 
dessus et ~n dc~sous. I,I. Inanquait cependant quelque 
chose. Il n y ava1t pas d echelle pour grimper dans le lit 
de dessus. « Sans doute, ce n'était pas pour déconcerter 
un marin de Crozon ... mais voilà : je ne voulais pas être 
n1oin~ bien i~stallé q~e les autres passagers. Et puis, 
queshon de decorum, 11 fallait garder son rang. Le gar­
çon, appelé, se présente : un bel Anglais, en veste blan­
che, frais rasé, au sourire sympathique. Comme mon 
~~tnpagnon était plus âgé que 1noi, c,est lui qui demande 
1 echelle : « Il nous faut u 0(\ échelle ... » . Le garçon de­
meure interdit ... Le Père insic;te : « ~tais oui, une échelle ... 
sans quoi... » et cntrctemps il multiplie les gestes. Inon­
trant les deux lits superposés. Les démonstrations demeu­
raient sans succès. Alors, n1oi je me déciaai à intervenir. 
J'ai. fait de l'anglais au collège ; je me rappelle même 
avotr eu au bachot une note presque moyenne en cette 
matière. Pourquoi ne ferais-je pas valoir Ines connais­
sances ? ... Puis, après une petite min.ute de réflexion, le 
tt"'mps de trier quelques mots, de penser à l'accent el je 
h"sarde : « Have-you scales, sir ? ~ C'est-y bien de 
l'anglais ça, :\[onsieur Bosson ? lfon homme sembla pour­
tant n'y rien comprendre .. Je répétai, sans plus de succès. 
Pas de chance. TI valait bien la peine de faire de ranglais 
pendant 5 ou 6 ans pour arr-iver là. Et pourtant escalier, 
échelle, c'est bien scala en latin. Or, l'anglais ne vient-il 
pas en partie du latin ? Il est donc naturel que échelle 
sc traduise par échelle. Il fallut l'intervention de Mon­
seigneur pour expliquer :-.u garçon que nous voulions une 
échelle, tandis que nous lui réclamions une balance !. .. » 

• ·" Joseplt Laparf (Eeolc. de. T. S. F., .Mourillon Tou­
lon). espère obtenir son brt•v(•l de chef cle poste a;aut la 
fin du mois. 11 nous raconte la fête de l'école. 4: Chaque 

_ année, le 11 Août, les sans-filistes célèbrent leur pa-

tronnc, Sainte Jeanne d'Arc (elle aussi autrefois entendit 
des voix). On organise un défilé historique : Jeanne d'Arc 
montée sur son cheval marche en tête, suivie de cava­
liers, de seigneurs et ·de $8Yants de son époque. Le cor­
tège fait son entrée dans la cour de l'école au son de la 
1llarche Lorraine. (Nous avons ici une musique instru­
Jnentale, dont je fais partie ; et dans cette musique, s'il 
n'y a pas la quantité, du moins la qualité y est). Après 
une harangue faite par le héraut, Jeanne, du haut de son 
cheval, adresse un discours à ses protégés, les radios, 
ainsi qu'aux Toulonnais qui assistent toujours nombreux 
à cotte fête. Après-midi, les élèves chefs de poste don­
nent un concert et une reptésentation théâtrale. Tout 
ceci rappelle beaucoup la fête de Saint-VÎ:llcent » . 

Nous souhaitons que Sainte Jeanne d'Arc fasse tou­
jours entendre aux radios la voix du devoir et de rhon-
neur. 

• • * l'rf axe Le Déréat (2° B. D. P., tor Escadron, t rr Pelo­
ton, Ecole militaire, Paris, VIll'), profite d'une situation 
agréable. « Depuis une dizaine de jours, la libéralité de 
l'armée française me gratifie de loisirs inespérés. Du 
111atin au soir et du soir au matin, on me laisse absolu­
nlent tranquille, dans un petit bureau dont je fais ma 
cellule. Un magnanin1e major devant qui je passai à la 
visite pendant les n1anœuvres tue jugea ... un peu fatigué. 
Quelques heures après je disais adieu au camp de ~failly, 
ct l'express me .ramenait à Paris. heureux d'avoir si tôt 
1ini avec ces manœuvres. Ce n'est pas que je déteste cette 
vie active au grand air ; mais réellement la chaleur tor­
ride les marches incessantes m'avaient épuisé. Depuis, ' . je suis casé comme planton au téléphone. Le seul ennu1, 
et il est de taille. c'est qu'il faut constarnment garder la 
penuanence. Impossible 1donc de sortir tous les jour~, 
comn1e j'avais le plaisir de le faire auparavant. Le dt­
Inanche même, c'est toute une affaire de pouvoir assister 
à la messe. De temps en temps, je trouve bien une âme 
charitable pour 1ne retnplacer, mais c'est très aléatoire. 

, Je me suis de mon nlieux barricadé contre l'ennui : 
Ines èxercices de piété viennent fort à propos me relaJI­
cer sur les sommets ; quelques lectures de temps à autre 
me tiennent en haleine, n1ais les livres me font trop sou­
vent défaut. Et pour m'en procurer la liberté 1ne manque. 

» Si encore ravais, ouvert devant IUOÏ, le g:.and livre 
de la nature couunc disent ces bo~1s romantiques ! En 
guise de bca~té, n1cs yeux n'ont pour sc ~~le~ter que les 
n1ornes et sombres bâtiments de l'Ecole 1\hhtatre, caserne 
viciUottc où grouille tou le une P?Pu.lation nü~itaire, hét~­
rodite : cuirassiers, trains des NJtU pages. b1cos d Alge­
ric, ct surtout... des dragons portés ! Ell oui ! les chas­
seurs cyclistes de Charenton se so?t. Inué.s en drago~s 
portés. Comment? :Mystère et adm1n1strahon. Il para1t 

• 
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que nous son1mcs un régiment d'élite ... Il faut donc qu'il 
y ait d'autres n1eillcurs soldats que moi, car j'ai ~rès peu 
d'cnthousiasn1e pour la vie militaire. Les Ineilleurs mo­
ments de ma vie militaire sont. .. ceux où j'ai le bonheur 
d'être hors de la caserne. 

~ Dehors, c'est Paris avec toutes ses merveilles. Non 
pas que je sois un fanatique de Paris. Je vous avoue 
n1ên1e que mon arrivée ici, sous une pluie fine el un ciel 
maussade n1'a laissé une in1pression plutôt décevante. 
Et puis, la sensation de se trouver seul, perdu dans cette 
foule, n'a rien d'enchanteur. Mes camarades de Sémi­
naire sont bien dans la région ; mais ces braves citoyens 
de Courbevoie ont élu domicile chez les PP. Lazaristes 
tanclis que je gîte aux Missions Etrangères. Et nous avon~ 
mille peines à nous rencontrer. 

» Que deviennent les autres sétninaristes-soldats ? ... 
(à eux de répondre). 

) Pour ma part. dans ce séminaire un peu tounnenté 
où m'ont n1ené les rigueurs de la loi... et le zèle patrio­
tique, je tâche de mon mieux à continuer n1a formation. 
c.n~. chose que Je crois y gagner de plus en plus, c'est la 
JHtle pour les ames des soldats, et le désir de leur faire 
du bien. 

, ~les n1oyens sont plutôt restreints : les atnener à la 
messe, au cercle catholique, leur faire, ou du moins tâ­
cher de leur faire abcJiquer le terrible respect humain, 
et aussi la terrible indifférence dont sont victimes à un 
degré incroyable, même nos « bons Bretons , . 
« Viens-tu à la 1nesse ? Oh t non, pas ce n1atin, Inon 
ca1narade J ean-l\Iarie ne sort pas aujourd'hui. » Je tiens 
pour héroïques ceux qui sont fidèles malgré la force 
d'inertie du milieu. · 

« Je trouve un appui assez solide chez les officiers, 
et depuis une semaine je bénéficie d'une pennission per­
Inanente d'assister à la messe. 

~ :\1algré tout, vous devinez avec quelle hâte je désire 
YOir . se terminer cet exil ! Je n'ai plus que 15 mois à 
soupn;er . 

. t Je termine en faisant un appel pressant à vos prières 
et à celles de Saint Vincent. ~ 

• • * J. Le Doaré, de Châteaulin, a passé avec succès 
son examen de fin d'étude, ct le voilà <t diplômé de 
l'Ecole technique de Photographie et Cinén1atographie ~ . 
~a ca:te de visite sera chargée 1 - Pour sc reposer, 
il ~ eté en A.ngleterre, comme scout, · au camp inter­
national de Lt vcrpool-Birkenhead ; t•t bientôt on aura 
Je plaisir de le revoir. 

• 

- 17 

NOS :IY.l:ORTS 

Nous recommandons aux prières de nos lecteurs ; :L\L 
Louis J a ouen, notre professeur de seconde ; 1\f. Goudé­
dranche, ancien recteur de Landrévarzec ; i\1. L. Audro, 
recteur de Lababan. 

:\1. Andro a eu une mort subite peut-on dire. Dans une 
crise de fièvre paludéenne contractée à Salonique pen­
dant la guerre, il fut pris d'héxnorragie ct succomba ·au 
bout de quelques heures, non· sans avoir cependant recu 
l'Extrên1e-Onction. .. 

Du cours 1895, il fut ordonné prêtre en 1900, puis 
nomm~ vicaire à Lanvéoc ct ensuite à Botsorhel. Il y a 
deux ans il devint recteur <le Lababan. 

:\Ialgré l'exiguïté de cette paroisse le bon recteur trouva 
à s'employer activement : embellissement et ornetnenta­
tion de son église, an1énage1nent de son presbytère et 
surtout culture intensive des âtnes si bien disposées de 

" ses. paroissiens. Caractère toujours gai, cœur généreux 
ne den1andant qu'à se prodiguer, il gagna bien vite l'af­
fection des enfants et des grandes personnes. On avait 
l'impression quand on passait par Lababan un" diman­
che ou un jour de fête qu'il y avait là un recteur heureux 
ct que les paroissiens ne l'étaient pas moins. Aussi sa 
tnort est-elle bien regrettée. Toute la paroisse, pour ainsi 
dire) a tenu à accompagner le corps de son cher Recteur 
jusqu'au cimetière de Douarnenez, où s'est faite l'inhu­
tuation le 21 Août. 

ACCUSÉ DE RÉCEPTION 

Ont payé leur cotisation annuelle (15 francs, 10 francs 
pour les étudiants) : 

1\Il\f. .T. de Cadenet, Brest; H. Cariou, Sén1inaire; .T. Corre, 
Quimper ; H. Cudennec, Ploudahnézeau ; J. Guellec, Dou-ar­
nenez ; H. Hén1ery, Plovan ; Goarln, Quhuper. 

~IM. le chanoine Le Roy, Quimper ; Th. Kéraudren, 
Plouescat ; Le Gt·and, ~Ialestroit ; Y. Pérennès, Brest ; 
H. Thmnas, Douarnenez ; R. P. Hannon, Sai!lt-Brieuc ; 
chanoine Picart, Roscoff; 1\louUcc, Dr-est ; Mme Qtùn­
quis, Douarnenez ; M. l'abbé Quinquis, Douarnenez. 

Liste arrêtée au 25 Août. 
• 
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• PROFILS D'ANCIENS 

Monseigneur COADOU, 
Premier Évêque de Mysore (Indes), 

1819-1890 

' ~ 

Nous sonzmes heu!'eux de 
1 

pnb lier, surtout d'a pres le 
!tlénwrial de la Société des lrlissions Etranaères, la belle 
vie de cet évêque qui compte parmi les plus distingués 
de nos Anciens. 

« :Mon rfrère, Jean--Yves-:Maric, écrivait c.n 1890, l'abbé 
Coadou, chanoine de Quimper, aumônier de la Provi­
denc-e, est né à 1Locronan, le 18 Janvier 1819 (1). Je ne 
lui ai con.nu d'autre enfance que •celle de l'âge. De bonne 
heure, il fU't appliqué aux études C'lassiques, .chez un de 
nos oncles malterne1s, prêtre rpieux ct dévoué, qui devint 
recteur de Primelin, en 1827 (2) . 

:. Le futur missionnaire ne ·donnait . en·core aucun 
indice de vocal.ion ; évide·n1ment, il fal·lait une épreuve. 
L'épreuv~ ne tarda pas à venir : Un jour nous flmes 
ensemble une fredaine d'écolier ; elle parut d'autant plus 

l'oncle qu'eHe était accompagnée d'un manque 

(1) 1L'a maison où demeuraient ses parents et où H est né, 
existe toujours. En venant de Douarnenez, elle est du côté 
gauche, la plus haute de ·la 'Place, en lface du Jpuits. 

(N. D. ~L. R.) 
(2) Il s'agit de M. Guéguen, frère de sa mère. Ce M. Guéguen 

·aimait à receYoir chez lui ses neveux, fils de ses deux frères 
et de ses trois sœurs. C'est sous son inspiration, et grâce au 
\•oisinage de Pont-Croix que quatre d'entre eux, ·plus ou moins 
du mêm-e âge, devinrent prêtres : Mgr 1Coadou entra aux Mis­
sion EtTangèrcs, le chanoine Coadou, ·son frère, mourut aumô­
nier de la Provid~.>nce, à Quim;pcr ; M. 1.Lc Lous devint Ohlnt 
de Marie-Immaculée et mourut à Cey'lan.- et enfin ~f. Guégucn, 
ancien recteur de Saint-Thois. 

Un nutrc ne,·eu propre de ce recteur de Primelin df.'vinl pl·~­
trc aus,si, mais hien -plus tard : c'est 'Je chanoine Stanislas Gué­
guen, ancien recteur de Plouhinec. Celui-ci est donc aussi 
cousin germain de Mgr Coadou, bien qu'entre les cieux il y 
ait plus de 40 ans d'Afte. • · 
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a]>parc..nt de res]>P'ct envers no1re grand'tmère. ~Ion 1>auvre 
frère, f[Jlutôt pour échappC'r à une punition que par con­
Yi•ction, déc'lara solcnne1lenlent qu'il Jl'avait ·aucun goût 
pour le latin, qu'il ain1erait mieux apprendre un métier. 

> ~lon frère dut écrire à notre rpère. Celui-ci vint ~e 
prendre, ct coanme il. n'étai! '}>as riche des biens de la 
fortune, ;1 confia iminédiateJncnt son fi.Jls à un charpentier 
de la canlpatgne, 1bon hon1rue 'd'ailleurs mais peu h~bil~ 
ct p:n·tanl peu employé dans son état. En temps de c-hô­
mage, il fallait se 'livrer aux travaux les. plus rutdes des 
champs. 

~ Tout jeune qu'il était, il n'avait alors que dix ans . à 
onze ans, 1non f1·ère prc·naU part à ces travaux ct à d'au­
tres plus pénibles encore ; U n'avait cependant, pour 
réparer ses forces, qu'une nourriture des plus grossières. 

» .Tan1ais une 'J}lainrte ne sortit de ses lèvres ; sa piété 
loin d'être ébranlée, s'affernlit au 'contraire, il s'appro­
chait souvent des sacrements. C'est ·que déja il pensait 
aux ·nlissions, regrettait 'l'interruption de ses études et 
se clcom:-~ndait comntent il réparerait cette faute. Eu 
attendan~ l'heure de IJa Providence il priait. Sa prière 
fut exaucée ct nous savons comment Dieu se ~ervit de ('ettr 
pre-mière épreuve pour amenCir le rpauvre enfant à l'ac­
comp'lissrruent des ·desseins qu'il avait sur lui. 

> Un évènentent de famille, qui sur.vin1 alors, lui 
n1énagea une deuxième épreuve qui fut, grâce à Dieu, 
plus fructueuse encore .que !la 'Première. Un de nos Ofllcics, 
n1aître boulanger à Locronan, venait de Inourir. Sa veuve 
et tm~ ·JnèJ~e, qui vi\raicnt en.semlble, osèrent appeler un 
enfant de: .treize à tenir la .place du défunt. Leur attente 
ne fut pas trompée (1). Au milieu des plus rudes labeurs, 
~c rcorps se J'ortifta et 1'âme, bien loin de rien perdre de 
sa vertu, faisait tous les jours des progrès ~eu ibles. 

» 1J. y avait bien quelques tda.ngers du côté des cama­
rades. ~lon frères évita ces danrgers et fit n1ème du bien 
à plusieuns par ses bons conseils et ses ~bons exemples. 

Parmi les neveux et petits-neveux de M'gr Coadou qui sont 
entrés dans les ordres nous rpouvons encore citer : M. Quéau, 
mort recteur de Saint-Méen ; r~f. .T.-R. Guéguen. chanoine titu­
laire de Quimper ; ~[. Manceau~ mort à Quim'Per ; un Père du 
Saint-Esprit ; un Père Asso~ptionniste : M. G. Guéguen, 
vicaire ·à Audierne. 

•D'autre part. ·Mgr Condou avait une sœur religieuse morte 
à l'Adoration de .Quimper, une nièce -ct doux cousines ~ermai­
nes mortes nu x Ursulines de QuiJU'P('r. Il a actuellement une 
pel ite nièce ·sœur du S. E., en Amériaue, ct une autre béné­
dicline à Argentan. 

Belle f=unitlle, l>énic rlc Dieu 1 Prions pour que notre diocèse 
en consen·e toujours de semblable f (N. D. L. R.) 

Ct) Cc.1tt• houl~HlJ.{Cric. dans la même mai~<>ll .:lUjonrd"hui 
encore. après 100 ·ws. est tenu~ par unt• p<'tJtc.-nJecc de .M}!r 
Coadou, veu,·e de guerre, et son Jlls, Jean-N1colas, âJ{e. de 
18 ans. (N. D. L. R.) 
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Le n1ob ile de . tout ·cela était la tpensée habituelle des 
missions auxquelles il pensait de p1us en plus. 

:. ~laie; -comment arriver à l'a.ccom·plissement de ses 
d~irs ? Ji n'osait s'en ouvrir au « tonton recteutr > de 
Prin1elin. TI se servit d'un intermédiaire ; il n'en avait 
guère besoÎll- Dès que le « tonton recteur > fut instruit 
odu dessein de mon frère, il lJ.ui écrivi.t de revenir et le 
recut à bras ouverts. -

> Après quelques mois d'étude au presbytère, l'oncle 
1e fit entrer en cinquième, au Petit Séminaire de Pont­
Croix (1). Là, ainsi qu'au Grand Séminaire de Quimper, 
mon frère donna toute satitSlfaction à ses maîtres ct ceux­
ci lui en témoignèrenrt en maintes ooc.asions leur estimo 
et leur confiance.' 

> La vocation, pendant le cours des études du mission­
naire, avait mûri dans la retraite e1 •131 prière. Alprès le 
sous-diaconat. mon frère O'btint la pern1isis.on de se 
rendre 3U Séminaire des :\1issions-Etrangèrcs. 

» La veillle du dé-part, les adieux furent touchant5. 
J'avais promis d'être d'ort pour soutenir n1 ~a pauvre 111ère. 
Hé'las ! .ie fus Je plœ faible de tous, ·et l'Orsque, sur la 
route de Locronan à Qu~mper, nous nous donn·âmes une 
dernière accolaJdc, je pleurais comme si j'avais vu de.:; .. 
cendre ·mon •frère rdans la tom•be ; je me disais : « Adieu 
cher frère, nous ne nous rc\lerrons plus. ~n oce monde » . 
En effet, nous ne nous sommes ·pas revus depuis. J'espère 
que nous nous reverrons dans la patrie et que ce sera 
bientôt. J. 

Nous n'avons trien vou1u retraU'cher des touchants 
détails qui précèdent et dans lesquelles Je n1ission.naire 
sc ré,•èle avec cette -énergie rde caractère qui, durant le 
COUJ'IS d~ sa vie apostolique, semblera grandir avec ~es 
obs.tac1es et qui toujours ·s'in~pirera de l.a 1foi la plus vive 
et du zèle le plus ardent. 

• • • 
Entré au Séminaire des 1\lissions-Etrangèrcs le 10 .1\Iai 

1884, il y xeçut successivement ·le diaconat et la prê­
trise (2). Le 29 l\Iai 1845, il s'embarqua pour sa mission 
d e Pondichéry. A la -création du vicariat apostolique de 
:\fayssour, en 1850, il fut attaché à 'la nouvelle mission 
qui avait été ·Je théâtre principal de ses prexniers travaux. 
:Xous reproduisons la notice qui nous a été envoyée sur 
la longuC' et fé-conde carrière du vénérable prél.at. 

• (1) Les palmarès signalent sa tprésence : 
18l6-37, en 5•. Régent : ·M. Le Saout. 
1837-38, en 4•. Régent : , t. Le Sa out~ 
1838-39, en 3•. Régent : M. Lamarque. 

t.Les documents nous manquent ,pour les nnnées suivnntcs. 
. (N. D. rL. R.) 

(2) Il passa auparavant par le Grand Séminaire de Quimper, 
et Y reçut le sous-diaconat. (N. D. L. R.) 
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« Nous avons peu d~ détail& swr le& premières années 
du ministère apostolique de ~1. Coadou : les témoins ne 
sont p1us là pour les redire. Nous savons seulement qu•il 
administ!'a su.ccessivemen·t ~es chrétiens de Sa•ttihally, 
Shi.Jmoga et Vecrajendel"pett, !laissant tpartout sur son 
passage la réputation d'un zélé missionnaire et d'un saint. 
Le P. Coadou fut ensuite appelé à la direction du Sémi­
naire ind1gèn~ ; mais il ne devait ·faire qu'y passer. 

» La paroisse Saint - François -Xavier de Bangalore, 
dont la population s'élait rapidement a<.'crw.~, laissa::t 
beaucoup à désirer sous le :fappcrt de I'édifk:ition. No}n­
bre de ~at:.te:Jiques vivaient dans un abandon complet de 
leurs devoirs les plus essentiels ; les enfants i•gnoraient 
le chemin de l'église, les jeunes gens ne savaient ni caté­
chisme ni prières; de .grandes pem.onnes -n'avaient pas 
encore fait leur .première 1communion et •beaucoup 
d'unions s'étaient consommées que la main du prêtTe 
n'avait pas bénies. Pour porter remède à tant de maux,. 
et ramener ces rpauvres égarés aux oli.ligations et à la 
sainteté de la vie chrétienne, il fallait des missionnaires 
de zèle et ·d'énergie. ~ Coadou fut clloisi, avec M. Batté 
pour vicaire. TI serait difficile de dire tout le 'bien qu'opé­
rèrent ces deux hommes de Dieu, tplus rliffi.ci·le encore 
serait-il d'imaginer au prix de que!ls pénibles labeurs ! 

> Cent cinquante premières communions vinrent, la 
première année, a-éjouir le cœur des mi&Sionnaires et les 
ré~oonpenser de Œeurs peines ; cent cinquante personnes 
à •qui le P. Coadou avait fait apprendre lui-même avec 
une scrupuleuse exactitude Jes pr.lère·s et la lettre du 
catéchisme, car jamais il ne se .déchangeait sur autrui de 
cette tâche im-portante. Grâce à ~ui et à s.on in trépide 
vicaire, en moins de deux années la paroisse était 
complètement renouvelée. 

> De}luis son arrrivée en mission jusqu'à ~ce jot..r, 
l\1. Coadou avait port~ en bien des 'lieu.-x sou zèle aposto­
lique -et son léger bagage de anissionnair ·. Une autre 
destinati0n l'attendait, ceUle d'aumônier du Bon..Pasteur. 
C'est là, dans cet ~bscur ct fécond ministère, qu'il pas­
sera plu.c; de vingt années, diri,geant les religieuses dans 
les voies de ~a penfection, les consolant au jour des fortes 
épreuves, et les encourageant dans leurrs œuvres de 
dévouement. 

l> Tou!cs ces œuvres qui c.roissen~ à l'ombre du Bon­
Pasteur, ficondées par la célest~ rosée du sacrifice et de 
la charité étaient aussi ies siennes ; orphelinat, école, 
pensionnat, refuges pour les pénitentes, etc., son zèle 
embrass(.lit tout. De même qu'"à Saint....François.r-Xavier, il 
s'im'J)osa Ja rude tâche de -catéchiser Jui,même les petites 
onphelines indigènes. Plusieurs m.illiers d'enfants ont 
.aJ)pris à connaîtlre eJ à aimer Jésus et sa divine Mère, et 
c'est ·à lui que J)lusieurs doiv-ent .de s'être consacrées à 
Dieu dans 1a vie religieuse. 

• 
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) ~f. Coa;ciou dirigeait Œes consciences avec üfie prü­
dence ~t une sûreté adnlÏrables. Un 1nissionna.ir-e qui a 
ptl l'apprécier pendant de 1~n1gt1es années~ M. Dallet, aue 
disait à mon arrivée dans J.a miss.i-on. : « VQu.lez.-vous un 
direct-eur e:x;périmenté, prenez 1le P. Coadou. , I1. est vrai, 
l'étude et la pratique !de 11a vie ascétique lui avaien•t donné 
la science de la direction ; dans le contact incessant avec 
les âmes il en acquit l'ex·périence. Nul ne. savait COlilllllC 

lui lilfe dans Je secret 1des consciences, rendre :ta paix à 
une âme trçnililée, ou tracer 1es voies pour l'avance'lnent 
spirituel. Auss-i le nom de M. Coadou, au couvent du Bon­
Pasteur, re~tctr·a t1:>ujours i·m.périssahle, et sa mémoire y 
sera lon•gtemps vénérée. 

» La vue des services que ·Je .couvent, par se.s œuvres 
n1ultiples, !fend à ila mission, fit venir à que1.qu'.un U'idée 
d'en tfonder un autre dans l.a capitale du royaume. Le 
P. Coadou entra complètement dans ces vues et usa de 
toute sou influence pour assurer le succès rde ce ptrojet. 
Le couv~nt de :Mysore fut créé ; ·niais petit, pauvre, misé­
rable mf>tne ; ce n'e~t qu'après 'l'&lèvation du 1.1nissionnairc 
à l'épiscopat et 'grâce à son appui, que cette jeune fonda­
tion sordt de ses 1ange.s~ grandit et sc développa dans 
les propr.rtions que l'on admire aujollr'·d'hui. 

:. ~tais Œe •moment était venu où 'le P. Coadou allait 
exe-rcer son zèle dans une sp'hèrc plus étendue, e1 arroser 
de ses sueurs un plus vaste champ. Déj,à en 1874, à peine 
~Igr Chevalier était-il sacré évêque, qu'il 1'avait choisi 
pour son IJ>r·ovicaire. !La mort du vénéré vicaire atposto­
lique réunit les votes des ruissionna~r-cs sur sa personne 
et Mgr Coadou fut sacré par les mains de l\1gr Laouénan, 
évêque de Chrysopolis et vicaire apostolique du Maïs­
sour, ·le 1er Octobre 1880. 

(A suivre.) 

, 
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.. 
Jeunes, garc;te à vous ! 

Jeune homme, tu sais que je t'aime 
Et que je souhaite ton bien. 
Ecoute l veille sur toi-même, 
S1 tu veux demeurer chrétien. 
Le démon, dans r'Ombre te guette 
Et dans sa tnalice il projette 
De t~arracher avec ta foi • 
Le trésor de ton innocence. 
Crains ta faiblesse et sa puissance ; 
Suis mon conseil : veille sur toi 1 

Il se cache sous le brin d'herbe, 
Sous l'humble fleurette des champs 
A l'ombre du chêne superbe 
Et dans le miroir des étangs. 
Il est sous ie feuillage tendre 
Du bosquet où tu viens t'étendre ; 
Partout il te suit pas à pas ; 
Au fond des vallons solitaires, 
Conune sur les cimes austères ... 
Il te suivra jusqu'au trépas. 

Jl est sur le sable des grèves, 
Sur le rocher où tu t'asseois ; 
Il est près de toi, quand tu rêves 
Devant ]e flot ou dans les bois. 
La nuit, il est près de ta couchet 
Te su~:.veillant d'un œil farouche, 
Et, de ta part, sans se lasser, 
I1 guette la moindre imprudence • 
La plus légère défaillance, 
Pour bondir et te terrasser. 

n est sur ~a lèvre cynique 
Du faux ami qu'il faut lâcher, 
Derrière l'ilnage lubrique 
Dont l'œil pur doit se détacher ; 
TI est dans ces livres infâmes 

..... 

' 
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Qui souillent et perdent les âmes ; 
11 est dans les mauvais plaisirs 
Dont ton jeune cœur est avide 
:Et dans la richesse perfide 
Trop vil objet de tes désirs. 

Il est dans l' âm~ du sectaire 
Ennemi de la Vérité, 
Qui rêve d'instaurer sur terre 
Le Culte de l'Humanité ... 
Par une habileté suprême 
Il se fait adorer lui-même 
Et courbe l'homme sous sa loi. 
Sois vigilant t Crains ses rllenaces ; 
Toujours, partout, il suit tes traces, 
Il jure de régner sur toi. 

Crains Satan, redoute sa rage f 
Cependant, s'il t'en veut à mort, 
Garde-toi de perdre courage : 
Prie, et tu seras le plus fort. 
Dieu sera ton auxiliaire, 
Si tu recours à la prière. 
:Mais, surtout, pour être vainqueur, 
Va souvent dans l'Eucharistie 
T'unir avec Jésus-Hostie ; 
El Jésus gardera ton cœur. 

AnnÉ .J. ARHAN, (c. 1895). 

1 

.. 
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Ce sont nos A~ciens qui auront cette fois l'honneur de 
figurer au « Petit Pahnarès ». La liste saivanle est repro­
duite chaque année au début du paln1arès de la Distribu­
tion des Prix, qui est tiré à un no1nbre tres restreil1t 
d' exernplaires. Elle est faite pour intéresser· la plupart des 
lecteurs du Bulletin. 

Ont obtenu le Prix d'Excellence en Rhétorique depuis 
1830 (1re année de Rhétorique à Pont .. Croix) : 

1830. 

1831. 
1832. 
1833. 
1834. 
1835. 
1836. 
1837. 
1838. 
1839. 
1840. 
1841. 

( YVENET François, Brest. 
( LE MoAL Augustin, Saint-Hernin. 

MŒGANT Louis, Loc-Maria-Plouzané. 
VIGOUROUX. Hilaire, Brest. 
Riou Jean-Marie, Saint-Pol de Léon. 
LE RoY Yves, Saint-Pol de Léon. 
RrvoAL Jean-Marie, Plouigneau. 
YVEN Jean-Louis, Plobannalec. 
LE CAM Jacques, Morlaix. 
HuaoT Léonce, Lorient. 
I\ÉRÉZÉON Gabriel, Lambézellec. 
. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 
Lm BouRHIS Amet-Marie, Pont-A ven. 

1842. CRAEC François, Morlaix. 
1843. KERJEAN Yves, Plabennec. 
1844. Toui.EMONT Pierre, Plobannalec. 
1845. 
1846. 
1847. 
1848. 
1849. 
1850. 
1861. 
1852. 
1858. 
1854. 
1855 
1856. 
1857. 

SERRÉ Alphonse, Douarnenez. 
LE JEUNE J.-J., Châteauneuf-du-Faou. 
MoRVAN Gabriel, Plabennec. 
PrcHAVANT Martin, Plouhinec. 
KERVENNIC Pierre, Lambézellec. 
Pm\oN Joseph, Châteauneuf-du-Faou. 
ANDRÉ Laurent, Guipavas. 
C.AQUELARD Jean-Pierre, Plouézoc'h. 
PENNAMEN Alphonse, Pont-Croix. 
MARTIN Antoine, Bresl. 
BELLEC Hc.nri, Quimperlé. ~ 

LEMEtJR Charles, Quimperlé. 
BAYBC François, Morlaix. 

• 



1858. 
1859. 
1860. 
1861. 
1862. 
1863. 
1864. 
1865. 
1866. 
1867. 
1868. 
1869. 
1870. 
1871. 
1872. 
1873. 
1874. 

1875. 

1876. 
1877. 
1878. 
18ï9. 
1880. 
1881. 
1882. 
1884. 
1885. 
1886. 
1887. 
1888. 
1889. 
1890. 
1891. 
1892. 
1893. 

1894. 

1895. 
1896. 
1897. 
1898. 
1899. 
1900. 

• 1901. 
1902. 

-26-

Ntcous Alfred, Châteauneuf-du-Faou. 
BELBEOC'B Jean-François, Plomodiern. 
SALA UN Théodore, Ou es sant. 
NrcoT Charles, Langolen. 
DA VtD Jean, Trégourez. 
1\fADEC Eugène, Morlaix. 
BERRIET Jean-Marie, Cléden-Cap-Sizun. 
GADoN Amand, Concarneau. 
LAURENT François, Landévennec. 
LB RoY Yves, Morlaix. 
BozBc Rolland, Loperhet. 
CANÉVET· Charles, Goulien. 
LE CoRRE Jean-M111, Plougastel-Daoulas. 
LE GuiLLOU François, Huelgoat. 
STÉPHA.'l Louis, Pont-l' Ab11é. 
HÉNAFP Franç•, Quimper (St-Mathieu). 
ELY' Victor, Landévennec. 

( CouLLOC'B Jules, Tréboul. 
( MALGORN Paul, Ouessant. 

BounoouLous Jean, Gouézcc. 
HBNRIO Pierre-Marie, Arzano. 
CLEC'H Joseph. Landrévarzec. 
LB PouPON Louis, Plogonnec. 
HASCOET François, Le Juch. 
KtniSIT Herlé, Douarnenez. 
LE GuERN Jean-Marie, Quimper. 
JoNCOUR Pierre, Landudec. 
PELLÉ Pierre, Primelin. 
GouRLAOUEN Louis, Douarnenez. 
Coo~EAU Auguste, Quimper. 
llio Guillaume, Plomodiern. 
MÉVEL Joseph, Daoulas. 
RounAUT Jean, Saint-Goazec. 
LE JoLLEC Yves, Lothey. 
PtLVEN Jean-Marie, Quimper. 
VHELGOUALC'H Jean, Plomodiern. 

( DONNART Pascal, Pont-Croii. 
( LE J OLLEC Jose ph, Lothey. 

MILLINER Stanislas, ne de Sein. 
GUÉGUEN Jean-Mari~ Guipavas. 
CozmN Germain, Pleyben. 
LE GALL Joseph, Guilligomarc'h. 
COLIN Prosper, Plabennec. 
PHILIPPQN Pierre-Louis, Moëlan. 
LB Goc Maurice, Mellac. • 
BouCHER Alphonse, Landerneau. 

1903. 
1904. 
1905. 
1906. 
1907. 
1908. 
1909. 
191 o. 
1911. 
1912. 
1913. 
1914. 
1915. 
1916. 
1917. 
1918. 
1919. 
1920. 

J 1921. 
1922. 
1923. 

1924. 

1925. 
1926. 
1927. 
1928. 
1929. 

, 
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Le GRAND Corentin, Quimper. 
KERVJEI. Sébastien, Cornbril. 
BRANQUEC Pierre, Gouézcc. 
BnÉNÉOL Jean, Penl1ars. 
BRANQUEC Joseph, Gouézcc. 

J 

CLOITRE Joseph, St-Pierre-Quilbignon. 
Rtou Alain, Landudal. 
LE GuELLEC Alfred, Pouldavid. 
PouPON Jean, Douarnenez. 
CHu·ro René, Penhars. 
KERDONCUFF Joseph, Plougastel-Daoul•. .. 
LAPOUS François, Saint-Tbégonnec. 
Le MoAL Jean, Le Faouët.• 
PEnsoN Noël, Pleyben. 
CoAoou Jean-Marie, Pluguffan. 
POND,.\YE~ Lucien, N.-D. de Kerbonne. 
BoSSARD Albert, St-Pierre-Quilbignon. 
0LLJVŒR Jean, Quimper (St-Mathieu). 
Rtou Joseph, Rosnoën. 
CoLLIOT Félix, Saint-Pierre-Quilbignon. 
LouARN Jean, Briec-de-l'Odet. 

( LE SÉAC'B Jean, Carhaix. 
( KÉROUÉDAN Yves, Pouldreuzic. 

HEYDON Jean-Louis, Plogonnec. 
EzEL Jean, Ploaré. 
LE Dumou Jean, Coray. 
NÊDÉLEC Pierre-Jean, iPlonéour-Lanvern. 
PENSEC Christophe, Querrien. 

Le Géra~ll : H. Qt:nnsY. 

QUOlPBl\, lMPRlMERlE C01U\OUA1LLA1SE 
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AVIS. - Des maisons de commerce Qlle dirigent de' 

Anciens ou des Amis de Saint-Vincent ont bien voulu re­
courir à la voix de notre Bulletin pour se faire davantag~ 
connaître. Elles ont ainsi acquis un droH nouveau et tout 
spécial à la confiance de nos lecteurs. S'adresser à el1e3 
de préférence ce sera réaliser cette aide mutuelle que 
recommandent les statuts de notre Amicale. 

D'autres annonces- réclames seraient encore accept('e! 
avec r~connaissance. On est prié de s'adresser à M. l'E .10 · 

nome. 
• 

, 

• 

IOTEL DES VOIAGE~RS 
Pont-Croix 

BLAISE GLOA.GUEN 
PRIX MODÉRÉS • 

T 

-"' 

. 
r-

ICbBlBZ llirBClBIDBOl · • 
.. en Fabrique à des • 

Prit ioconcurronoabJos . , .. 

( . 
Toiles à drap 

longotte, métis, fil 

linge cf.e maison 
~-~ 

nappes, serviettes, etc. 
. -

échantillons gratis . . , 

Établissements WOLLBRETT 
, 

à DINOZE (Vosges) 

0 

Si vous passe3 à Quimper~ 

TÉLÉPUONE : 3·97 descende3 à 

l'IIfOTEl TEIIPLET 
Successeur Mme M~2\l...Je 

____;..-o Près de l'Église Saint-Mathieu. o...__-



- PLACE EITS HYPOTHÉCAIRES 
(INTÉRÊTS 8 °/o BRUT) 

L'Association Foncière et Immobilière 
Société anonyme au capital de 3 5 millions 

met, sans frais, ù la disposition des notaires, rentiers et 
particuliers, des grosses hypothécaires notariées au por­
teur, par tranches de 5.000 francs jusqu'à 100.000 francs. 
Ces placements se fout toujours en première hypothèque, 
avec la garantie solidaire de la Société. 

La Société délivre également des 

BONS . AU PORTEUR 
- à 1 an, 1nt~rêts 5 °/o nets d'Impôts -
- à 2 ans, intérêts 6 °/o nets d'Impôts -

Pour toutes ces opérations, s'adresser : 

à M. JAN, notaire honoraire, directeur régional, 2, rue 
· Amiral-Lin ois, Brest ; 

à :M. QUILLIE~, 5, rue Rcné-Madcc, Tél. 4-64, à Quimper; 
à .M. TREGUIEH, rue du Château, à Quimperlé. 

MoBILIERS D' EGLISHS ET DE SACRISTIES 

.. 

Statues - Chaires 
Autels, Coufessionuau, etc. 

--« Travail soigné »--
CHtNE DE 1er CHOIX - PRIX IODtRÉS 

Demandez plans et dens. 

FPan~ois GODEG, SGUIDl' 
-cc P ont-Ct:oix >>-

--<>--
Fabrique également : 

Bureau américains ·:- Bnrean ministres 
aux meilleure priz. 

__......_ 

Chairt du Petit Séminairt, Ameublement complet 
Pont-Orotx. F. GODEe. Grand choix de lits de fer . 

~LE .VAGE ET RUCHER 

~ ZJB ·BOY ~ 
QUELVY, EN GOUÉZEO 

• MIEL ·SURFIN • 

-LAPINS : Géants des Flandres, 
Argentés de Champagne, Léporides. 

ŒUFS A COUVER : Dindons blancs , 
Rhodes Island, Faisans-gibier. 

0 0 
• 

FERBLANTERIE -- PLOMBERIE. -- ZINGUERIE 

François BOUTIER, 
PONT-CROIX (en face ~u Collège) 

Travaux de Bâtiments. - Fourneaux tôle et fonte. -
Pompes de tous systèmes. - Articles ~e ménage, Vannerie, 
Faïencerie, Porcelaine. - Paraplu1es et Ombrelles en 
tous genres 

. 
~llllllliUIUIUIIIIIIIIIIIIIIITUillRIIIUillllllDUIIIIŒUIIIIIIttliiiiiiDIIIflllmiiUlUIOIIUDIIIIIIII11111l,illlllllnnlllllDIIIIIUUIIIUIIIIJIURIIumlllltl!JDlll!lllU1111DlUl' 
= ., = 1 Vins Français & Etrangers i 
; · Gattantis Natutrels ê 1 & SPIRITUEUX: BJN GROS ~ 

â FOURNITURES GÉNf:nALES l CTIARDO~SosTOUTESSORTES 3 . 
il . nour Usines cle Conserves Importation directe - Gros at Détail ê 
Ï Hull;s d'Olives et d)Araohldes Etllrep6t de Pétroles et Essances i 
3 Charbons de Bols, Carbure, Benzols . • FENAILLE & DESPAUXJ de Paris 1 
8 . -
1 ; 
;; RAPHAËL KERISIT § ' 

~ T éléph·. 17 AUDIERNE (Finistère) R. c. Ouimpe,., 25 a = • = 
\unwUIIIIIIUUlllllliiDIIIIIUIIUIIIIUIIDIOIDIIUIIDIIIIOOIDIIIIIIIIIlllllllliUIIIUUIImiUIIUWWilllUIDmllllllllllumnmmnmniiOIIIII111DIInllliWmmmmllll# 
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tf Ëi ' 1 Exiger les CONFITURES de la j 
a • 
1· PETITE BRETONNE 

faites comme dans les Ménages 
avec du SUCRE et du FRUIT 

, 

1-- A. VILLARD, 10, rue de Locronan ~~ QUIMPER 
\llllliiiiiiWUIUIWIIIIWWIIIWlWUWIIWIIIIIIIIIIIIUUllliUIIIIIIIUUIIIIUIIIIDIIIDIIRillliUIIUUW11111lUPUllUIWJIUUIIJIIIIUI!DII!IIIIJQI!IIIIIOJIII1111UUIIUillllll" 
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MENUISERIE - EBENISTERIE - SCULPTURE 
Transformation de vieux Meubles 

Fabrique de Meubles bretons et Louis XVI 

• 

TRAVAIL SOIGNÉ Guillaume THIEC PRIX MODÉRÉi 

.Grand' Rue -- PONT- CROIX 

• 

~ ~Conserves Alimentaires ,..,.. Poissons & Légumes 

' 

Produits de Choix 

MAISON FONDÉE EN 1897 

. 
16. ~ue de Brest, GUIMPER (Finistère) 

_ Adr: 161. HCO CONSERVES US 1 N ES : T6fêphone Oulmper 3-92 
0 

Col • 

~ Douarnenez ! ~ 
~ Audierne (Finistère) ~ 
E ~ 
c5 Brigneau : 1 

o Les Sables-d'Olonne (Vendée) ~ 
a: '-------------------~---~ 

PROPRIÉTAIRE DES MARQUES DÉPOSÉES : . 
Chevalier Bayard (sans peur et sans reproche) ; Fleurs 

de 1\1er (sardines de France) ; Guernevez ; Paul 
de Kerlaz ; Joseph de Keris (les réconfortantes) ; 

__.. . Henri Lecoq ; Dernier cri . 

'&.~--~-~· ------------------------------~ 
t~IJIIIIUI)JUIDUnDIIIIIJIIIIIJIIIIIIIIIUIIIIIIIIUUIIUIIUIDIIIIIUUtnllltllllliiiiUIIIIIIIIIUUIIJUIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIlDliiiiiiiDtltU!UIIlllllllllllllllllllnlllllUJIIJIUIIIIIIIIIIII~ 
~ -
1 PATISSERIE CONFISERIE 1 
~ 1 

- SORBETS - E. ~COSQUERIC 
~ GLACES ~UJMPER Sandwiches = 
= ,. 
~ su A coMMANDE 29, Place Saint-mathieu, 29 .-ouA so1Ah:s ï 
; 1 
1 1 BOITES DE BA.PTtMES 1' 1 
' R. C. QuimMr, no 170. c 
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BULLBTIR 
DU 

PoUl SBIDinairB Saint-Yinoont dB Pont-Groil 
Public:atlon périodique (No 2) 1 Novembre·Dècembre 1929 

Il 
MBSSBS DU SOUVENffi . 

DÉCEMBRE : Lundi 16. - JANVIER : Jeudi 16. 
FÉVRIER : Mardi 18. \ 

SOMMAIRE 

1. -- Nou~elles de la Maison. . . 
Au jour le jour. - La rentrée. - Chronique sportive. 

II. - Nouvelles des Anciens. 
Nouvelles ecclésiastiques. - Nouv~llcs diYerses. -­

Nos jeunes Anciens.- Notre courrter.- Nos morts: 
M. Jaouen ; Daniel L~ Borgne; R. P. A~grall. -
Accusé de réception. 

III - Varia. 
Profils d'Anciens : Mgr Coadou. 

IV. - Petit Palmarès. 
Compositions. - Tableau d'honneur (Octobre). 
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Nouvelles de la Maisori 
• 

Au jour te jour ... 

1er OCTOBRE. - Impressions de rentrée. 

. M. ·~rigent n'•est plus ~à, ni M. L'Hostis, ni M. Le Garrec, 
nJ, helas ! M. L. Jaouen. Quel changement en si peu de 
temps dans ?otre c~rps professoral I Aussi vous compren­
drez c~tte Impression de particulière tristesse que j'ai 
ressentie ~n retrouvant la vieiJlc :\Iaison après une absence 
de deux longs mois. D'autres collègues nous sont bien 
~enu.s ; malgré la réelle ct profonde syn1pathic qu'i1s nous 
tnspu·ent, leur nouvelle présence ne peut nous~ empêcher 
de songer aux charmes du passé. 

A la foule. de nos souvenirs, d'autres vont s'ajouter. 
~ardo~s-les pieusement dans le sanctuaire intilne de notre 
ame O"? nous les retrouverons aux heures d'isolen1ent pour 
en gouter encore le parfum, parfun1. de fleurs fanées. 

Et les yeux tixés sur le devoir qui nous appelle. avec 
nos enfant~, tournons-nous vers l'avenir. C'est pour nos 
enfants qu'Il nous faut ici vivre, travailler, nous donner. 

2 OCTOBRE. - Train à vapeur. 

. Le p~ys bigouden ct le pays ca piste ont . une prospérité 
lndustnCt~le et agricole incontestable. 
, Des voies de com~unication directes les relient, l'un et 

1 ~utr.e, ~u reste de 1 univers. J1s n'ont donc entre eux que 
d In~I~ntflantes :~lations commcrcinles. 
• D. ou le. peu d ~mpo!~tance de la ligne qui unit les deux 
capi!ale~ · Pont-I Abbe, Pont .. Croix. Une fois par jour on 
Y voit .ctr~uler, tel un gros cancreJas, une espèce d'auto'-car 
sur rE-il ou peuvent se serrer (chiffre maximum) « 30 per-

- ~n-

sonnes sans bagages » . Et cc nombre n'est atteint que très 
exceptionnellement. . 

Quand, cependant, l'on prévoit grand concours de peu­
ple, la va·peur l'epr-end ses droits : fête ici, foire là, ... et 
rentrée des classes à Saint-Vincent. 

« N'oubliez pas qu'il y a train à vapeur demain pour 
le co!lège de Pont ... Croix ! a crié le chef de gare de Pont-
l'Abbé à quelque employé. 

- 1 ·on, non! on va commencer à chauffer la machine 
. 

ce soir. » 
Et la locomotive, à l'abandon en quelque coin, le ventre 

creux depuis plusieurs semaines, ing~rgite force pelletées 
de briquettes et de bou1ets, piaffe bientôt d'in1patience 
sous l'action de la flamme intérieure. Elle s'élancera 
demain à la tête de son convoi dans une a)lure vertigi­
neuse, à travers c<>llines et vallons, crachant, soufflant, 
sifflant, fumant. Tout de même, elle est parfois utile à 
quelque chose ; elle a droit à quelque fierté I Et elle 
n'aura pas pitié de ces pauvres enfants qu'elle entraînera 
loin de la maison aimée, vers le régime de la prison !... 

Et il y eut « train à vapeur » le mardi 1er Octobre, jour 
de rentrée à Saint-Vincent. Trois voitures ... qui restèrent 
vides. Nos élèves bigoudens, très aristocratiquement, 
s'étaient fait transporter en automobile. 

La route avait vaincu le rail. 
La loc{)n1otive, odieusement dédaignée, ronge, depuis, 

son· fr-ein au fond de sa remise. Les rentrées à Saint-V·in­
cent ne lui fourniront plus occasion de sortir. Les < trains 
à vapeur '> sur le << tr·ansbigouden ~ constitueront un 
évènement de plus en plus rare, et nous allons pr~sque 
le regretter. \ 

3 OCTOBRE. - Deux scénetles de rentrée. 

I. - Dans un dortoir. Un élève pleure près de son lit. 
Un professe,ur passe. 

« Vous pleur·ez ? ... 
- (Voix chevrota1zte.) ~1a n1è-è-ère. 
- Eh ! bien oui, vous la rever·rez, votre mère, voyons. 

Noël, ce n'est pas si loin, et peut-être viendra-t-elle vous 
,,oir penda,nt le trixuesilrc. Vons vods plair.ez, je suis sûr, 
à Saint-Vincent. Tout le monde se plaît ici. 

- Oui, mai-ai-ais ... (Le bêlen1ent s'accentue et s'éteint 
dans un sanglot.) 

- Quoi ~donc ? 
- Elle ... est ... partie et elle a ... fcrn1é ma malle et elle a 

emporté 'la clef. 
-Ah!... ~ 
Les mamans accusent souvent leurs enfants d'être étour-

dis, mais elles, quelquefois ? ... 
2 

. . 1 
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II.- Dans le bureau ae M. l'Econon1e. 

« Vous me devez donc 3 fr. 50 en tout 
- Oui, monsieur. Voici. :. · 

, .<I;es 3. f~. 50 s'alignent sur l~ coin de la table. Pu:s 
l eleve tLmzdement ajoute une pièce de 20 sous supplé­
mentaire.) 

« Pourquoi ceci en plus ? 
- Ça c'est pour vous, ~fonsiettr l'E conome... comme 

pourl>oire. » 
··· Je garant.is l'authenticité de ce dernier fait comme 

c~lle du pre'?ll~r. On m'a accusé d'avoir une imagination 
feconde, ma1s 1nvepte-t-on de pareilles choses ? 

5 OC'DOBRE. - Une coupure de journal. 

Vincentius a-t-i.l le droit de rep;endre son bien ? Evi­
dem~e?t.. TI a, fa.it pa;aî~re un :artiole dans Le Courrier 
du F1nzstere d auJourd hui sur l'Installation de M. Prigent 
conu~e. c.uré-doyen de Ploudiry (chef-lieu de canton entre 
Landivisiau et Lande-rneau). Il Je reproduit ici et croit-il 
pour le plus grand intérêt de ses lecteurs : ' ' ' 

~a céré~o~ie ?'inst.aHation de M. Y. Prigent, professeur de 
~htlosophte a Sa ml-Vmcent, cl:>mme curé-doyen de Pl d' 
eté prés' dé 1 d' h 2 ou uy, a 

T t e, e Imanc e 9 Septembre, par ~L le chanoine 
(.;guen. Ce fut une fête très belle . 

. De nombreux amis étaient venus pour lui apporter une cor­
d.Jale marqu~ de. S)'mpat~ie : .MM. les chanoines Mcsguen, supé­
rJcur de ~a!nt-P()l ; DuJardin, supérieur de ~Lesneven ; PouH­
quen, super1~ur de ·Pont-Croix ; Corre, curé de Landivisiau ; 
Coatarmanac ~' curé de Pont-Croix ; Boucher, secrétaire de l'Evê­
ché, ses a~ctens. c?llègues de Saint-Vincent, d'autres prêtres 
encore. Et ~ unan1mtt~ de la population remplissait ·l'église : ~es 
hommes~ ltvre en mtaJn et chantant à rpleine voix J'ordinaire <le 
la messe, répon~ant à .la chorale de jeunes fille·s, ar•i·stes con­
sol!lmée~ dans l exécution du plain-chant grégorien. 
. M. Pr1gent ''oulut s'excuser bien humblement de son inex·pé­

rJence .dans l'exercice du m~nistère. Qui donc cependant, plus 
<I}le lut. a su app?rter son aide aux paroisse-s pour les prédica­
tions, Jes con!esSions et Jes retraites ? Et sa voix forte, nett~­
ment accen.tuee, eut des intonations prenantes lorsqu'il déclara 
a' ec c~mh1en d,ardeur il était disposé à con Un uer l'œuvre de 
s~s prédécesseurs et à travailler parmi ses fidèles déjà hien-

call~s pour la plus grande gloire de Notre Seigneur Jésus 
hr1st. i -

M. yguen rappela la brillante carrière déjà poursuivie par 
~f. Pnge.nt : sa lkence ès-lettres conquise à 19 ans, ses suooès 
comme professeur (en Juillet dernier, .Ie·s 15 philosophes de sa 
classe ont tous été ~çus au baccalauréat), son apostolat fécond 
~uprès des â~es. de Jeunes gens qui ont pris si nomhreu..."< Ja 
1 out.e d~ Sém.matre. Il ·soulign-a enfin J'extrême bonté de son 
cœur qu1 ne ~emande qu'à se dépenser sans compter. 

Au presbytere, le nouveau curé reçut à sa table les membres 
du clergé, ses ·parents, les cons~illers paroissiaux, M. le Maire 
fe la h<:<>mmune. Son toa·st, fleurt de citations littéraires ou phi­
osop Iques, contenait un mot délicat pour chacun, crta surtout 
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une atmosphère d'émotion intense lorsqu'il célébra, dans un 
véritable hymne à •l'amitié. ce long passé de Saint-Vincent qui 
fut si doux pour lui et aussi pour Jes coilègues qui l'y ont 
connu et profondément aimé. M. le Supérieur de Pont-Croix, 
puis M. Le Pemp, professeur d'Histoire, celui-ci en y ajoutant 
une fine note d'humour. firent écho à ces sentiments et dirent 
à M. Prigent les grands regrets que son départ causait. ~1. le 
chanoine Boucher se félicita de voir encore sa paroisse natale 
l'objet d'une particuUère sollicitude de la part de ~lgr l,'Evêquf' 
et souhaita de Yoir Je tSéjour de ~1. Prigent se prolonger à Plou­
diry ad multos annos. M. Le Boetté, redeur du Tréhou, tint 
aussi à exprimer la joie des confrères du doyenné en voyant à 
l~ur tête un curé si universellement apprécié . .i\1. Bocher enfin, 
pharmacien à Landivisiau, se leva pour faire part à tous de 
l'admiration qu'il gardait pour son condisciple d'autrefois nu t 

Collège de Saint-Pol. 
Ploudiry est une paroisse très chrétienne. Qu'eHe rende 

grâces à Dien de lui avoir réservé un nouveau pasteur éminem­
ment digne d'elle. 

• 
13-17 OCTOBRE. - La retraite. 
Le P. René Grannec (c. 1907), prieur des Servîtes, à 

Bruxelles (29, rue Washington), la prêcha avec un sens 
averti des besoins de nos élèves, l'âme toute fraîche 
encore des émotions religieuses qu'il ressentit lui-même 
dans cette même chapelle, il y a 25 ans. 

Il disa-it : « Notre-Seigneur réellen1ent présent dans le 
tabernacle vous voit, a les yeux fixés sur vous pour 
scruter jusqu'au plus intime de votre conscience. 

De quelle ... sorte de regar·d vous observ~-1-il '1 
Ses regards pendant sa vie terrestre eurent des expres­

sions très diverses. 
Circumpiciens eos cum ira. Regard de colère dans la 

synagogue, un jour de sabbat, sur les pharisiens au cœur 
perfide qui cherchaient un prétexte pour le condan1ner . 
Guérirait-il J'homme à la main desséchée ? ... « Il est per­
mis, déclare Jésus, de faire ùu bien le jour du sabbat ! 

Et conversus Don1inus respe:dt Petrus. Regard de misé-
ricorde, dans la cour du Gra.nd-Prêtre, sur l'apôtre Pierre 
qui venait de le renier. 

Jesus autem intuitus eun1, dilexit eun1. Regard d'amour 
sur l'adolescent vertueux qu'il appelait à le suivre et qui 
fut retenu par l'attachen1ent aux richesses. ~ 

~lais Jésus n'a ·pas donné aux élè·ves de Saint-Vincent 
des reaards de c<>lère. De tels rcgnrds sont réservés à ceux 
qui so~t endurcis dans la xnauvaise foi et la haine. 

TI a -eu des regards de miséricorde pour ceux qui 
s'étaient ll.aissé en•kalncr ct vivaient, tristes, ~o1n de lui. 

Il a eu surtout, oh ! oui, encore plus ici que partout 
ailleurs, des regards d'amour. Beaucoup ont entendu la 
voix caressante qui le-s invitait à une intimité plus 
grande. lis ont promis sans hésitation de sacrifier lel!rs 
richesses d'inte-lligence, de cœur et de volonté au serv1ce 

• 

' 
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de ~ésus. A sa suite, ils vont maintenant marcher sans 
défaillance vers la réalisation de leur idéal divin (1). 

18 OCTOBRE. - Ad altiora. 

Hier. soir, ta.ndis. qu'a~ dortoir, ses camarades s'em­
pressaient de se deshabiller et se glissaient douillette­
ment d.ans leur l.it., un petit s'approcha du surveillant : 
« .~Ionsteur, permission d'aller voir les étoiles à la fenêtre 
s'il vous plaît ! ~ ' 

Ap,:ès .un pren1~er . moment de ·surprise, devant une 
r~qu(:te SI extraordinaire, mais fonnulée avec ta•nt de aen­
blles~e et ?e. naïveté, ~e surveillant sourit, TéponcÏit : 
« Votr les ~oiles ?··· oui, ~n~is pas longtemps, hein ! » 

Et le petit, tres recueilli, s'en . fut aussitôt contem-
pler .le manteau bleu de la nuit qui étincelait de vivants 
saohtrs. 

Que cherchaient donc ses yeux levés vers l'infini ? 
Qu~lles pen-sé~s. envahis~aient so~ rêve en face de cette 

~agn1~cence, d ou tombait une paix sereine sur la ville 
silencieuse, sur les champs là-bas et les bois sombres ? 

Que seras-tu plus tard, enfant ? 
Poète? 
Comme Victor Hugo, nous diras-tu en vers harmonieux 

les émotio~s d'une « âme de cristal ~, vibrante à tout 
souffle et a tout rayon ? 

Saint? 
Ce serait mieux encore. 

. Comme la petite Thérèse, as-tu déjà la nostalgie du 
Cle.l, et ton nom, comme elle, l'as-tu découvert inscrit 
dans les constellations· ? 

Poète et saint ? 
Tu peux être l'un et l'autre. 

' Vis sans cesse en la présence de Dieu. Vois sa grandeur 
sa bonté, son amour dans les m'oindres spectac:Ies de 1~ 
nature, et ~hant~ cette grandeur, cette beauté et cet amour. 

Au dern1er so1r de ta vie, les anges alors t'emporteront 
vers le firmament, jusqu'aux étoiles amies et toi-même 
avec tous les justes, rtu brilleras comme J'un'e d'entre elle~ 
p l')ndant l'éternité. Justi quasi stellœ rn perpetuas œterni-
tafes, a écrit le prophète Daniel (XII, 3). · 

20 OCTOBRE. - Lettre ouverte à Vincentius . 

~ MON CHEn VINCENTIUS , 
. ,; En f~u~lletant la collection des Bulletins de Saint­

VInc~n.t, faz relu avec plaisir les appels que vous avez 
. 

(1) No~s rappelons que La Vie Servile, revue toute à la gloire 
de la Sa1nte Vierge, est dirigée par le P. Le Grannec et nous la 
recommandons très vivement à nos lecteurs. (Abonnement : 
10 francs par an. Chèque postal : Paris, n° 1308-95. H. Vincent, 
10, rue Deschamps, Saint-Gratien (S.~l-0.) . 
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lancés depuis plusieurs années à lous les amis de la 
Mazson pour recontmander à leur générosité la Loterie 
de la Sainte-Enfance. 

» Le succès que vous avez rencontré auprès de vos lec­
teurs contribua largement .à l'heureus.e réussite de cette 
Loterie, dont le souvenir reste bien cher aux Anciens, et 
dont le développement va sans cesse grandis-sant. 

» Grâce à V riS appels si généreusement entendus, grâce 
aux lots si abondan1ment offerts, le nombre des gagnants 
n'a ja.mai.s cessé d'augmenter. Grande a été la joie de~ 
enfants de se sentir tant gdtés par leurs aînés. 

» ltfais la coopératlon des Allciens ne s'est pas bornée 
à fai1'e des heureux au Petit Séminaire de Pont ... Croix. Elle 
permit d'étendre a la Sainte-Enfance et aux antres œuvres 
de charité des largesses plus grandes, dont le Bon Dieu 
a dû être fort satisfait, et dont les n1ériles remontent à 
tous ceux qui, d'une façon ou d'une autre, ont contribué 
au succès de cette Loterie traditionnelle. 

:) Comptant sur le concours de la ·grande {an1ille « Saint-
Vincent ~ pour réaliser à nouveau les heureux résultats 
des dernières années, je vous prie, mon cher Vincentius, 
de vouloir bien renouveler auprès des lecteurs du 1fulle­
tin votre appel toujours érnouvru1l et toujours écouté, au 
profit de la Loterie de la Sainte-Enfance. » 

~fa seule ambition est de contribuer à faire un peu de 
bien. Puisse Dieu, lui aussi, le reconnaître un jour et 
n1'en tenir compte ! 

M. IBoëz-ennec est bien ahnable. Cette lettre, écrite au 
nom de l'œuvre dont il a la charge, m'a profondément 
touché, et je l'en remercie. Sans fausse ~odestie, je l'·ai 
transcrite. Pui&-je d'ailleurs rtrouver meilJeure formule 
d'app~l? 

Je connais m~s ·lecteurs désormais. n ne frappe pas en 
vain à ~a porte de leur cœur. Ils donneront encore une 
fois~ avec plus d'empresseme nt, avec plus de largesse, en 
plus grand nonlhre. 

Et Dieu les bénira. 

25 OCTOBRE. - Nos examens. 
Session d'Octobre. - R. Le Viol a été reçu avec la 

mention Assez Bien. Reçus également : J. Quiniou, à Ren­
nes, et G. Chaussy, à Caen. Admissibles : P. Cariou, G. Le 
Goff et A. Roudaut à Rennes. 

Noe; succès se résument donc pour l'année scol~ir~ : 
Baccalauréat 1re Partie A : 12 reçus et 3 adnnss1bles 

sur 20 présentés (1 mentio.n Assez Bien). 
Baccalauré-at 2e Partie : 15 présentés, 15 reçus (4 men-

tion A. B.). 
Brevet élémentaire : 9 reçus : J. Bosser, J . Guillon, N. 

Hénaff, J. Le Suux, E. Le Scour, L. Mathurin, P. OHivier, 
P. Plouzennec, P. Quillec. 
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26 OCTOBRE. - Disltnction. 

Pour la seconde fois, nous avons à enregistrer un beau 
succè~ au concours d'éloquence bretonne du c Bleun-
Brug ~ . - · 

Après Jean Bes.cond, de Poullan, en 1927, Christophe 
~ensec, ~e Querri-en, actuelJement élève de Philosophie 
s est aussi classé premier cette année. 

Le F~iz ha Brei.z d,'Octobre reproduit sa photographie 
et al!ss.I Je texte Integral du discours sur la « Famille 
Br~tonne > ~'il débita avec une ardeur toute juvénile et 
qu1 fut hachee d'applaudissements. 

29 OCTOBRE. - La bonne chanso11. 

Elle est venue nous rendre visite et nous a charmés 
pendant trois heures trop courtes. 

Qu'elle est donc belle la vocation de M. André Chenal 
et de ~f. Jean Fragerolle, et belle aussi Jeur devise qui 
n'est autre qu'un vers de Rostand : 

Chanter, c'est ma façon de combattre et de croire. 

Ils combattent en preux chevaliers des vertus qui font 
les hommes d'honneur contre les artisans de l'immor·alité 
et dl' désordre. 
. Ils c:oient de toute la force de leur âme à Ia réelle 

fecondlté de leur apostolat chrétien. 
Et ils chantent de tout cœur. 
Du plaisant et du sérieux. 
Vous connaissez sans doute Les Deux Gendarmes de 

Nadaud, m~is pouvez-vous deviner toute la richesse' que 
Chenal y aJ·oute par sa mimique savante 'l 

Brigadier, répondit Pandore 
Brigadier, vous avez. raison.:. 

Que}s ,religieux accents, d'autre part, dans La Croix 
t~-e Ble, 1 u~e de se-s œuvres qui célèbre une coutume tou­
JOurs en v1gueur dans son pays ùe Beauce. 

.De M. Frage~on:, je note~ai surtout la façon magistrale 
a~ ec l.aque-lle il he nt le p1ano. C'était tout sin1plement 
mt'rve11leux de l'entendre jouer sans en perdre une note 
la ... ~\!arche Funèbre de Chopin, tandis qu'il chantait lui­
m~me l'enterrement du célèbre .Malbrough : 

J'lai vu porler-z-ell terre 
Par quatre-z-officiers ... 

« En France, tout finit par des chan·son s », dit un vieux 
proverbe. 

Re~dons-'le vrai une fois de plus, et profit-ons-en pour 
tcrmtner cette chronique. 

Votre tout dévoué, VINCENTIUS. 
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LBS .MAITRBS 

Après •M. le Supérieur, nous voilà privés de nos trois 
aînés : ~~1. Louis J aouen, Prigent et Garrec. 

Co·mme vous le savez déjà, l\1. Louis J a ouen est parti 
pour un monde meilleur ; M. Prigent est curé-doyen de 
P!oudky ; 1\1. Garrec est trappiste. 

Les débuts de M. Garrec à la Trappe ont été pénibles. 
~fais a:vec J.a grâce de Die~, la volonté de n()tre ami a 
triomphé de toutes les difficultés : jeûne, régime, travaux, · 

. privation de sommeil. M. 'le Supérieur, qui a passé par 
ThyiLadeuc avec ml. Kerhervé et Pape, l'a trouvé un peu 
maigri peut-être, Jljais épanoui, heureux et souriant, com~e 
Frère Athanase d'ailleurs et Frère Sané (Lann uzel). Inutile 
de vous dire que les visiteurs ont été bien reçus par les 

- moines. Le P. :M-aurice, l'hôtelier, en bon disciple de 
S. Bernard, sait accuei<llir les hôtes de passage avec une 
charité et une. bienveillance inlassables. Et puis, Saint-Vin­
cent n'est-il pas comme une succursale de Thymadeuc: 
après lui avoir fourni les Pères et Frères : Guyader, abbe 
de La Meilleraye, Nouy, Quétneneur, Salaün, Guéguen, 
L'Hostis, Garrec et Lannuzel. Tous ces bons moines, par 
leurs mortifications et leurs prières, seront le paraton­
nerre de notre Maison. 

-~· Prtgent est curé depuis le 22 Septembre, et Vincentius 
vous a déjà raconté comment il a été installé dans son 
poste nouveau. Pendant 22 ans il s'est ~épensé sans comp­
ter an Petit Séminaire, et son départ y laisse un grand vide. 
Tous, ou presque, vous l'avez connu; prêtre zélé, profes­
s~ur savant, plein de vie et d'entrain, travailleur acharné 
et grand éveilleur d'âmes. ~fais qui dira sa bonté ? Qu~l 
que fût le travail que lui imposaien~ sa classe et la c?ngre­
gation, il avait toujours ~u temys, a cons~c:er aux Jeunes 
professeurs qui se trouva1ent genes,. aux. eleves en retard, 
aux prêtr-es qui lui confiaient la d.n'echon .de 1eur c:ons­
cience. Nul mieux que lui ne savait recevoir les am1s et 
les étrangers de passage à Saint-V~ncent ; et .. personne _pl~s 
que ·lui n'a a-ccepté de rendre service aux pretres du mrnls­
tère qui demandaient une grand'messe ou un sermon. Tou~ 
les amis de M. Prigent s'uniront à nous pou~ d~m.ander a 
Dieu de :le récompenser en bénissant son mluistère a 
Ploudiry. 

Lf'c; nouveaux profe&seurs sont : M. Pierre _Aulret, de 
Brest, qui a été pendant 22 ans professeu~ et d1~ccteur ~e 
'l'école liltre de Conc~rneau. C'est assez dire qu 11 connatt 



.. 

-42-

les enfants et qu'il saura bien former les élèves de 68
• -

M. J~an ,.forv~, de Saint-~farc, nous vient d'Angers, où il 
a ~r~paré .la licence de mathématiques qu'il vient de con­
quenr entièrement en passant à la session d'Octobre le 
certificat de Yécanique avec mention Assez Bien. Il rem­
p~acera :\f. Garrec. - M. Jean Louarn, de B:riec, est S{)Us­
d;acre et sort du Séminaire, ainsi que les quatre maîtres 
d étude : ~f~I. Je~ Kern1organt, de PloudaJmézeau, Jacques 
L7urcnt, de Guipavas, Corentin JJ.farc, de Châteaulin, et 
Pzerre .Marzin, de Landudec. 

Voici com\lllent est distribué, pour c-ette année, le pet"-
sonnel enseignant : 

Philosophie : M. Le Poupon. 
Première : lf/. Pape. 
Seconde : M. Coadou. 
Troisième Blanche : ~f. Uguen. 
Troisième Rouge : !tf. Toscer. 
Qu8trièrne Blanche : M. Le Quéau. 
Quatrième Rouge : 1lf. Louarn. 
Cinquième : M. Prémel-Cabic. 
Sixième Blanche : M. Autret. 
Sixième Rouge : Jf. 1. Jaouen. 

Parmi les professeurs spéciaux il n'y a de changement 
que 1e remplacement de l\1. Garrec par M. Morvan. 
~os r~ligieuses nnt perdu aussi leur .Supérieure. La Mère 

Patrice n'a passé qu'un an au Petit Séminaire. Elle a désiré 
u.n poste moins iinportant, et ses supérieures, qui l'appré­
Cient beaucoup, n'onl1: pas cru devoir lui refuser son chan­
gement. Nous regrettons son départ, car ·elle avait Jes qua­
lités requises pour réussir à Saint-Vincent. 

Que le bon Dieu lui accorde de faire. du bon travail il 
Châteaulin, où elle dirige l'école de La Plaine. 

Les Sœurs Elisabeth et Yvonne nous ont aussi quittés 
emportant les regrets des élèves, dont elles ont ~ongten1p~ 
soigné le trousseau. 
~ous avons reçu une nouvelle Supérieure, aussi modeste 

<fl:le bonne, la Jlère L ouise-Gabrielle. Elle .a été longtemps 
au collège de Lesneven et puis à Sarzeau. Partout on i'a 
regrettée. EUe mettra généreusement à notre service l'ex­
périence acquise. 

LES DIGNITAIRES 

Présidents : Le _Pensee, Lesquivit, Bt·enaut, Le Viol, 
Le Borgne, Lescop, de Philosophie ; Guillon, Le Gall, Le 
Saux, Plouzennec, de Première ; Calvary de Seconde. -
Sacristains : A. Le Corre (1re) , J. Le Gu~llec (2e) . - Ré­
glementaire : P. Férec. 

• 
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Congrégation de la Sainte Vierge (grands). 

Directeur : ~1. Le Poupon. - Préfet: R. Brenaut. 
Assistants : F. Lesquivit et C. Pensee. - Conseillers : 
F. Le Borgne, R. Le Viol, J. Guillou, P. Le Gall, Plouzennec. 

Congrégation du Sacré-Cœur (petits). 

Directeur: ~I. Coadou. - Préfet : F. Dantec. - Assis­
tants : Y. Bonis et M. Gorrec. - Conseillers : J. :\'Iénez, 
J. Jaïn, P . Youinou, M. Gaonac'h, J. Le Brun. 

Cercles d'Études. 

Directeur : M. Le Pemp: - Président : C. P ensee. 
Vice-président : P. Férec. - Pren1ier secrétaire : F. Les­
cop . - Deuxz"èn1e ~ecrétaire : E. Boussard. - Bibliothé­
caire : F. Lesquivit. 

.. 
LBS CÉRÉMONIAIRES 

.Maîtres de cérén1onies : C. Pensee, F. Lesquivit, L. ~la­
thurin, H. Gougay, P. Plouzennec, P. Ollivier. - Thurifé­
raires : P. Férec, R. Brenaut, J . Corre, J. Péron, J. Guillou, 
E. Le Scour. - Chapiers assistants : R. Le Viol, J. Le Saux, 
F. Le Borgne, A. Has.lé, R. Ollu, E. Breton, H. Le Scao, 
P. ·L{' Gall, J.-M. Le Berre, G. Poupon. - Chapiers chan­
tres : F . Lescop, J. Mévelle.c. - Acolythes et Céroféraires : 
Y. Bonis, M. Gorrec, J. 1\Ioal. J. Le Brun> A. :Milbeau, J. Gué­
guen, J. Jaïn, F. 1Castel, J. M. •Cu~on, P. Jolivet. 

LBS CHANTRES 
\ 

Grands : F. Lescop, Y. Mévellec, E. Cogan, J. Péron, 
A. Haslé, H. Gougay, J. Feunteun, J. Meingan, E. Breton, 
R. Ollu, P. Urcun, A. Martin, L. Cloâtre. - Petits : F. 
Lê Scao, A. Floc'h, J. Bourhis, P. Boulic, H. Cardaliaguet, 
R. Dagorn, E D~er, H. Bur~l,Jer, ~1. .Cadic, L. Le Goff, 
Y. Pérennès, A. Peuziat, Y. Quéré, J.-F. Le Bot, J.-M. Dubois, 
E. Le Xouy. 

Organiste : .T. 1\ieingam. 

LBS NOUVEAUX 

Sont entrés (vennnt de 52 paroisses) : 

En Rhétorique : Eugène Breton, de Guissény ; René 
Ollu, de Leuhan. 

En Seconde : Yves Canvel, d'Elliant ; Pierre Cnriou, 
,. de Plobannalec ; Armand 1\f,artin, de Rennes. 

En Quatrième : Louis Canvel, d'Elliant ; Francis Tré­
gucr, de Plouvien . 

3 
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Erl Cinquième : Bureller Hervé, de Trégunc ; Cadic 

Mathurin, de Querrien ; Garo Yves, de Dinéault ; Guéguen 
~Iichcl, de Guipavas ; Halléguen Joseph, de Quimper (St­
Corentin) ; Le Jacq Daniel, de Douarnenez ; 1\Iiniou René, 
de Saint-Thurien. 

En Sixième : Abiven l\farc, de Lambert ; Auffret Fran­
çois, de Querrien ; Bacon Yves, de Briec ; Baraer Jean, 
de Gouézec ; Boulanger Ernest, de Saint-Hernin ; Bous­
sard Auguste, de Plogonnec ; Cabillic Henri, de Beuze<-­
Cap-Sizun ; Canévet Bernard, de Peumerit ; Cariou Jean­
:Marie, de Pouldreuzic ; Chapalain Albert, d'Esquibien ; 
Coadou René, de Pluguffan ; Da moy J eau, d'Argol ; Danié­
lou Auguste, de Crozon ; Danion André, de Kerfeunteun ; 
Dantec Joseph, de Plonévez-du-Faou ; Dubois Jean-1\farie, 
d'Esquibien ; Guézengar :Martin, de Plogoff ; Guiffant 
Pierre, de Moëlan ; Henry Hervé, d'Edern ; Huitric René, 
d'Ergué-Gabéric ; Jégou Ernmanuel, de Plouarzel ; de 
Kéroullas Paul, du Juch ; Largen ton Fran·çois, de Douar­
nenez ; Le Borgne Anatole, de Peurnerit ; Le Borgne Noël, 
de Peumerit ; Le Borgne Raymond, de Lopérec ; Le Bot 
Jean-François, de Joinville-Le-Pont ; Le Bot Jean-Guil­
laume, de Poullan ; Le Bris Jean, de Plomelin ; Le Cœur 
Yves, de Briec; Le Corre Joseph, de Moëlan ; Le Donge 
Noël, de :Meilars ; Le Grand Pierre, de Coray ; Le J ollec 
Pierre, de Gouézec ; Le Lann Jean, de Morlaix ; Le l\feur 
Charles, de Briec ; Le Moal Gennain, de Saint-Ségal ; Le 
Nouy Eugène, de Douarnenez ; Le Pen1p Pierre-Jean, de 
Plomeur ; Le Roux 1\farc, d'Ergué-Gabéric ; Le Tréis Jean, 
de Scaër ; Lozac'hmeur Yves, de Guengat ; Marc Yves, de 
Quimper (Loc-~Iaria) ; 1\févellec Yves, de Briec ; l\1oal 
Yves, de Lannédern ; Pellé André, de Cléden-Cap-Sizun ; 
Pennarun Charles, de Briec; Pérennès Yves, d'Audierne ; 
Peuziat Alain, de Plozévet; Quén1éneur 1\farcel, du Tréhou; 
Quéré Yves, de Lababan. 

• 

.. 
• 

• 

• 
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Carnet -d'un sportif -
• • Extraits. 

Dimanche 6 Octobre. - L'on s'attendait à voir paraî­
tre aujourd'hui, à sa place ordinaire, l'affiche annonçant 
l'ouverture de la saison sportiYe. Déception ! Les ilnpa­
tients récriminent, et imposent à L. Chaussy la charge 
d'inscrire les noms des amateurs, et de présenter la liste 
à Af. Pape. 

Mercredi · 9 Octobre. - Ça y est ! La cabane a rouvert 
ses portes t Avec ,quel plaisir l'on a chaussé les souliers 
à crampons pour courir, insouciants et légers, à la pour­
suite de la balle ! L'on travaille aussi pour aménager le 
terrain retracer les lignes, arracher fougères et genêts 

. qui ont ~nvahi certaines parties de la surface de je~. Pen­
dant ce. temps, sous l'œil vigilant . de IJl. Coadou,· des JOueurs 
évoluent. Et l'on s'applique ! Il y a quelques. places. à 
prendre en première équipe, et chacun v~udratt se. fa~ re 
re111arquer. Sur la touche !tt. Pape se promene. avec Xavœr 
·Trellu venu le n1atin assister au service de .ll. Jaouen, et 
qui a tenu à venir au terrain pour té~oigner. sa sym~a­
thie à ses jeunes amis de l'E. S. V. ; l'œll ex~rce de Xavze.r 
saura discerner les bons joueurs, et son av1s sera certai­
nement écouté . 

Dimanche 13 Octobre. - L'affiche, aujourd'hui, porte 
un projet de formation de~ 1re ~t 2o. é~.ipes. L'on fé~cite 
}f_)s nouveaux promus ; n1a1s qu1 sait s Ils seront. m.?Inte­
nus ? Cette formation, nous dit-on, n'est que provisotre. 

DiJnanche 20 Octobre. - Les espoirs des 3e et 4• équi­
pes se livrent une rude bataille ; des pa~i~ s'en~agent : 
« Une bouchée que je fais un but 1 - Mzsere 1 dit quel­
qu'un on joue pour foire du beau jeu et non pour gagner 
des• b~uchées 1 :. . D'accord 1 l\Itiis il me semble que l'un 
n'eu1pêche pas l'autre ; et n1ê1ne le désir de gaguer une 
bouchée peut pousser à faire du beau jeu . 

!tlercredi 23 Octobre. - La liste des joueurs s'allonge . 
Les philosophes, dès le début, ont donné l'exemple ; ct 
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cet exemple, venu de si haut, ne pouvait pas ne pas être 
suivi. Le malheur est que le grand nombre des amateurs 
(j'ai con1pté 49) ne permet pas de les caser tous dans les 
équipes ; plusieurs doivent se contenter de figurer comme 
« remplaçants :) ; ce poste n'est guère envi~ 

!,fercredi 6 Novembre. - Jules a gagné sa bouchée. 
Après avoir «loupé» un but tout fait (à deux mètres de 
la cage vide, il a expédié sa balle par-dessus), il réussit, 
à la dernière n1inute. du jeu, à placer sa balle et gagner. 

Dimqnche 10 Novembre. - Et voici les premiers mat­
ches de l'année. Nos deux premières équipes vont nous 
n1ontrer ce qu)elles savent faire, en se n1esurant avec les 
deux équipes de la J.-A .. de Quilnper. - Comme il était 
prévu, la 1re équipe se présente dans la formation sui­
vante : Avants : J. Corre, J. Guillou, J. Feunteun, F. Les­
cop, J. Bosser ; Demis : R. Le Viol, L. Chaussy (cap.), 
M. Guyomard,· Arrières : J. J;févellec, E. Boussard; Garde 
but : P. Urcun. 

Oh ! il n'y eut rien de bien én1ouvant ! Aucune des 
· deux équipes ne parut bien en souffle. Aussi la p3;I'tie ne 

fut pas des plus vivantes. Tout d'abord, aidés par le vent, 
les Quimpérois s'approchent d'Urcun, et par deux fois 
sembl~nt devoir marquer par ùes balles hautes assez du­
res ; mais Urcun arrête chaque fois de fort b~lle façon. 
Par moments, le jeu s'anüne, prend une allure plus rapide, 
plus variée. Sur la touche alors l'on devient plus attentif, 
plus bruyant aussi ; les petits, surtout, souljgnent de leurs 
cris les maladresses des uns et des autres ; ce qui agace 
certains de nos visiteurs, mais n'améliore pas le jeu. Les 
mêmes fautes se reproduisent : ]es Quimpérois, trop lents 
à se débarrasser du ballon, facilitent le jeu de leurs ad­
versaires ; les nôtres, rapides et décidés au miljeu du 
terrain, s'obstinent, à proximité du but, dans le jeu obli­
que vers les ailes, au lieu de jouer en profondeur. Tout 
de même, la victoire reste à nos joueurs qui l'emportent 
par 3 buts à 1. 

Sur le terrain des petits, notre deuxième équipe fait, 
PO•lr ainsi dire, « cavalier seul , . Résultat : 14 à 1> ! 
Sans commentaire 1 

. 

Nouvelles des Anciens . 

Nominations ecclésiastiques. 
M. Philippe, directeur de l'école libre de Plonéour-Lan­

vern, a été nommé recteur de Tréflaonénan. 

M. Hanras, vicaire à Combrit, a été nommé vicaire à 
Ergué-Gabéric, avec résidence à Odet. 

M. Hervé, vicaire à Briec, a été non1mé vicaire à Saint­
Corentin de Quünpcr ; il a été remplacé à Briec par M. 
R. ftfanuel, maître d'étude au Petit Séminaire. 

M. Blaise, vicaire à Saint-Yvi, a été nommé à Plouyé ; 
M. A1adec, jeune prêtre de Scrignac, le ren1place à Saint-
Yvi. 

~1. Bianéis, jeune prêtre de Guissény, remplace l\1. 
Hanras, ~ cornn1e ·vicaire à Combrit. \ 

M. Briand, maître d'étude à Saint-Vincent, a été nommé 
vi caire à Leuhan. 

l\1. Jadé, n1aître d'élude à Saint-Vincent, a été norurné 
vicaire à Châteaulin. 

Ont été nommés directeurs d'école : 
A Pont-Croix, l\1. Larnicol, instituteur-adjoint ; 
A Arzano, M. Derrien, directeur à l\lolène ; 
A Molène, M. Hémon, jeune prêtre de Locronan ; , 
A l'De-de-Batz, ~I. Diquélou, jeune prêtre de Pont-l' Abbe. 

Nouvelles diverses. 
:M. Le Garrec a pris l'habit cistercien sous le nou1 de 

Fr. Charles. l\[. Kcrhcrvé assistait à la cér émonie. 

l\1. J. R oudaut, ancien professeur de la :Maison et ancien 
vicaire à Saint-Pol de Léon, est aun1ônier du scolasticat 
des Frères de Ploënuel, au Fblgoët. 
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l\1. H ouel, ancien recteur de Conf ors, est aumônier 
d'un couvent d'Ursulines en Angleterre (Fullwood Park, 
Cheltenham). 

J. Le Séac'h a ternliné ses études à l'Ecole des Vétéri­
naires d'Alfort, et fait son service à l'Ecole de Cavalerie 
de Saumur com1ne vétérinaire auxiliaire. 

J. Lusson lait sa deuxième année au Grand Séminaire 
de Coutances et envoie son bon souvenir à ses anciens 
maîtres et condisciples. 

J. Ollivier a terminé son service militaire comme adju­
dant d'artillerie et est rentré au Séminaire de Quimper. 

. R. Coadou,. J., Bescond, G. Piriozz et Ch. Le Roux ont 
egalement quitte la tunique de soldat pour reprendre la 
soutane au Grand Séminaire. 

L. Barc, de Querrien, suit les cours de droit à Angers. 

A. Rolland, de Saint-Pierre-Quilbignon, prépare le 
P. C. N. à la même Université. 

. l" .. Le Grand,. de Plogonnec, est rentré de Syrie, où il 
fa1sa1t son servtce, et a eu l'avantage de visiter au retour 
Constantinople, les Dardanelles, Athènes et Naples. -

J. Madic, de Bannalec, est instituteur libre à Collorec. 

~.-L. H_eyd~n, de Plogonnec, suit à Lyon les cours df' 
preparation a l'Enregistrement. 

L~ P. Sigfly de la Goupillière est toujours professeur au 
collcge Notre~Dame. au Cap-~aïticn ; il dirige en même 
te~ps une chque b1en montee ; ses clairons et tambours 
noirs ont une attitude crâne et portent élégamment un 
·uniforme blanc. 

Le P. H. Gabon, O. l\1. I., jeune prêtre du Ju~h, a été · 
nommé professeur de Droit Canon au Scolasticat de 
Lou:vain. 

H. Pennwnen, de Pont-Croix, suit l'Ecole de Notariat 
à Angers. 

H. Galonnee, de Saint-Hernin, est Frère coadjuteur. aux 
O. l\1. I., ~ l'Ile Berder (Morbihan). 

J.-G. Kérivel, de Po~an, et J. Wallerand, de Quimper, 
s?nt actuellement surveillants au co~lègc Stanislas, 22, rue 
~otrc-Dan1e-ùes-Champs, Paris. 

. P. L~ Bih1n, de Tréboul, est entré à l 'Ecole d'Aéronau­
tlque, a Par1s. 

P. ~e Jollec~ de Plon1odicrn, est sorti pretnicr de l'Ecole 
d'Agnculturc du Nivot, ct s'est vu décerner la tnédaille 
d'or offerte par la Société des Agriculteurs de F1·ance. 

.. 
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J. Daoudal, de Trégourcz, est égaletnent sorti en très 
bon rang de la même école. 

Alexis Guilcher, de l'Ile-de-Sein, a vu terminer $\vec un 
certain plaisir sa première saison de pêche ; l'hiver lui 
donnera un peu de répit. 

Mathurin Gabon, du Jueh, est entré 'au Juniorat des 
O. M. 1., à Jersey, où il a trouvé un autre .ancien de Saint­
Vincent, Victor Calvez, de Pont-l'Abbé; tous deux atten­
dent in1patiemment le Bulletin. 

Willian1 Dewing, d'Audierne, est installé comme méde­
cin à la Ferté-Bernard (Sarthe). 

Y. Questel est chef mécanicien à Rouen, Bedford Petro­
liwn Compagnie. 

Le R. F. Le Scao, de la Congrégation - des Pères du 
Saint-Esprit, est reparti pour les Antilles ; il est affecté 
à Fort-de-France (l\1artiniquc). 

Jltalhieu Bescond, de Landéda, est contrôleur-ridactenr 
des douanes et habite Brest, 44 ter, rue Yves-Collet . 

J.-M. Bosser, de Pouldreuzic, est surveillant 9. l'Ecole 
Notre-Dame de Bon-Secours, à Plonéour-Lanvern. 

Ath. Rungoat habite avec ses parents, 3, quai de la 
Canardière, Chantilly (Oise). 

l\1. l'abbé Quinquis est précepteur au Consulat de 
France à Tabarka, près Tunis. 

Nos jeunes Anciens. 

Dix-neuf de nos élèves de l'an dernier\ sont entrés au 
Grand Séminaire de Quimper. Ce sont : 

De la classe de Philosophie : Jérôme Coadou, de Plu­
guffan ; Pierre Cornee, de Crozon ; François David, de 
Briec ; René Gougay, de Briec ; François Guillerm, de 
Brest (Saint-Michel) ; Corentin Le Pemp, de Plomeur ; 
Pierre-Jean Nédélec) de Plonéour-Lanvern ; Jean Qui­
niou, de Penmarc'h ; Charles Ruppe, de Quimper ; Henri 
Sévellec, de Douarnenez. 

De la classe de Première : Pierre Cariou, de Plogonnec; 
Pierre Daoulas, de C01nbrit; Jacques Gcntrïc, de Peumerit; 
'J ean-Louis Kérouédan, de Pouldreuzic ; Yves Inizan, du 
Tréhou ; Jose ph Le Beuz, de Riec-sur-Bélon ; Guillaume 
Le Goff, de Pont-Croix ; François Quillicn, de Brest (St­
:Michel) ; Jean-·Marie Ségalcn, de Plabennec. 

Deux autres élèves de Première sont allés au Sén1inaire 
de Philosophie des Pères Blancs à Kerlois, près Henne­
bont : Hervé Denniélou ct André Le Lay, tous deux de 
Dinéault. 
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:Michel Le Borgne, de Peumeurit, coJnin<.'ncc des études 
en droit à Paris (92, rue Vaugirard) . 

Pierre Quén1éré, de Combrit, Pierre-Jean Quioiou, de 
Plomeur, et Pierre Riou, de Quimper, ont entrepris des 
études co n1édecine, le prentier à Paris, le second à 
Angers, le troisième à Nantes. 

Notre courrier. 

• • • Le P. Y. Saccadas, de Gouézec, provincial des 
O. M. I. (P. O. Box 32. Johannesburg, Transvaal) a célé­
bré le 11 Juillet dernier ses noces d'argent sacerdotale~. 
Un numéro du Catholic News nous a été cotnmuniqué. 
Nous y trouvons sa photographie et le récit de la fête sous ... 
la plume d'un autre ancien, le P. L. Péron. 

The foll owing, short memoir has, b:y request of the « Catho­
lic News, » been contrjbuted by one who speaks from long and 
intimate knowiledge of our greally respeeted « Father Ives ». 
Catholics in the Transvaal are in gratitude mindful of one who 
bas passcd rnJost of his prie.stly career in their midst. Du.ring 

' a four yea.rs' interruption, obe~·ing the caU of duty on the 
'Vestern Front of the Great 'Var, Falher h·es was TDercHully 
engaged in services consonant with the work of a priest. A.s 
stretcher-bearer. in the sa ving of li fe and the alle,•jation of 
sufTering there was harmony with l1is high calling and his own 
gentleness of charaeter. For lhe rest, 21 years of missionnary 
work in the spirit of the Fonnder-, the sainted Bishop de Maze­
nod-the greater part obscurely spenl in carrying the Gospel 
among the natives - have been a dc~vclopment of the initial 
sacdfice when he responded to the cali from God. 

Father h •es had the h81ppiness of celehrating his Jubilee 
~fass as •Provincial on July llth in St. Joseph's Churcb. Mav­
fair, - one of the Mi ssions in the Transvaal granted by the 

, Holy See in perpetuity to lhe Oblates of Mary Immaculate. 
Bro. Le Dréau was Deacon and Fathcr Verot Sub-Deacon, 
Father DeJport, ~1. C. ; the music of the Mass in Gregorian 
chant being sung by his fellow Oblate Priests. 

In the evening of Tuesdy, July 9 th, the Jubilarian wns the 
gue~t at a Social held in his honour in the Convent Hall. Sin­
cere congratulations were tendered h)' representative speakers 
and tne occasion taken to offer scveral cheques aod gifls from 
CathoUc groups and sodalities. The « Catholic News ::. voicf's 
the fee!ings of ils readers in wishing the reverend Provincial 
the blessing of God on his devoted work. 

Suit un éloge presque dithyrambique de notre « apos­
tolique Maison ~, et nous n'osons pas le reproduire. 
Etaient réunis à celte occasion quatre des nôtres : Le P. 
Y. Snccadas, le P. Mérour, le P. Péron, le Frère G. Le 
Dréau, de Ploaré. 

Le journal Catholic News est dirigé par le P. Péron. 

Guillaun1e Le Dréau, quelques jours plus tard, le 25 J u.il­
let, recevait la prêtrise et prenait aussi le titre de Père. 

« La cérémonie de l'Ordination eut lieu à la pro ... cathé­
drhle de Johannesburg. On avait fait les choses en grand, 
car une ordination sacerdotale est une chose à peu près 
inconnue dans ce jeune pays. Aussi, bien que ce fût sur 
sen1aine, l'église était con1ble de blancs et de noirs, dont 
plusieurs s'étaient déplacés de 40 à 50 kilomètre.s. 

> Le dimanche suivant, il y avait de nouveau église 
cotuble pour ma première grand'messe à :\Iayfair où 
réside le P. Saccadas. l\Igr l'Evêque prêcha sur le sacer-
doce. 

, Je ne suis pas encore ·définitivement établi, parce que 
je dois retourner au Natal continuer l'étude du zoulou. 
l\lais je reste à Johannesburg en attendant le retour du 
P . Saccadas qui a dû s'éloigner pour refaire sa san~é. 
.Johannesburg n'existait pas en~ore il y a 42 an~. ~Ia.ln­
tcnant c'est une agglo1nération dépassant le demi-nlil~Ion 
ü'habitants blancs ou noirs travaillant dans les mines 
d'or. On y côtoie des ctcns de toutes les races et de toutes 
les langues. Comme ;,est navrant de voir combien p eu 
sont catholiques. > 

La correspondance peut être adressée à M. le Supé­
rieurou à M. l'Econon1e. 

• 

... 

, 
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... 

NOS MOR .. TS 

M. Louis JAOUEN, Professeur à Saint'-Vincent. 

l\I. Jaouen est mort le 22 Aoùt, à Saint-Pol, chez ses 
parents. Depuis un ~n, il ne se sen tait pas bien et, dès la 
rentrée d'Octobre, sa santé nous inspirait des inquiétudes 
sérieuses. II maigrissait et pâliss·ait à vue d'œil. Parfois 
on le voyait porter la main à son estomac ; visiblement 
il souffrait, mais il refusait de le reconnaître. « Je n'ai 
rien, disait-il, je suis seulement faible et fatigué. Pour­
quoi ? je n'en sais rien. Cela passera quand viendra le 
beau temps . .) Après les vacances du 14tr de l'an, il était 
d'une pâleur cadavérique. Un n1édecin qu'il avait con­
sulté lui avait prescrit un régin1e. Il le suivit quelque 
temps, tout honteux, d'ailleurs de ne pas être servi comme 
les autres et de se faire ainsi remarquer. Sa faiblesse allait 
toujours s'accentuant, mais 1\f. Jaouen ne voulait plus du 
tout entendre parler de médecin. Il continuait à faire la 
classe sans demander aucun secours à personne. Le qua­
trième dimanche de Carême, comme il commençait sa 
messe, il se trouva mal et il dut s'aliter. Le médecin lui 
trouva ce que nous redoutions : un cancer à l'estomac. 
Un deuxième médecin confirma le diagnostic du premier 
et ne nous laissa aucun espoir : M. Jaouen ne vivrait pas 
plus de huit mois. 

Vous lirez avec émotion l'article nécrologique qui lui 
a étP, consacré par un ami qui le connaissait .assez pour 
l'aimer autant qu'il le méritait. • 

• fr • . 
1\f. Jaouen nous quitta définitivement le Vendredi-Saint. 

Pendant trois mois, son état ne parut guère empirer. Les 
tnédecins s'étaient-ils trompés ? Il le crut. Mais en Juin, 
il sentit que ses forces diminuaient. Il espéra que Notre"~ 
Dame de Lourdes le guérirait ; il l'espérait encore au 
retour du pèlerinage. La Sainte Vierge ne lui accorda 
pas la guérison souhaitée. Au mois d' Aoftt, il devenait 
clair que la mort approchait rapidement. Il s'en rendit 
compte et se résigna sans hésitation à la mort que Dieu 

• 
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voulàit. « Accepter la volonté de Dieu, me disait-il le 
samedi 17 Août, n'est-ce pas chose naturelle ~ ~ . Et 
comme, en le quittant, je lui disais : .« Au revoir, .Ju.s­
qu'en Septembre ) , « Non pas au revoir, me répond1t-il, 
mais adieu. '> • • ·1 ·t 

Le jeudi 22 Août, à la. suite d'une . hé~o~rag1e, I VI 
lui-même qu'il allait mounr. ·TI appela unmedla~einent son 
con fesse ur et reçut de 1\f. l\Iévellec les dernie~s sacre-
1nents. Il écrivit encore, sur la demande du notrure, qu~l-

Monsieur Louis J A OUEN 
Professeur à Saint-Vincent. ' 

1876 " 1929 

ques mots, de la mên1c écri~urc, ausi .fi~e àeto~~:s~;;1~~~~\~ qu'auparavant ; ce fut en.stute 1 agonie ' breux fidèh•s rle 
lnourait. Le samedi s.uiYan!, de ~.om . . ,· ses funé­
Saint-Pol et soixante-dix pretrcs assista~cn~ ·cas . u~r les 
.. . C é d Sai nt-Pol et ses vi cali , ,.,u . 
rmlles : ~1. le ur c . l d S I.Ilt-Pol avec leur~ pro-s · · de Pont-Crotx e c a ' 

upeneurs C t l\ ,1 I nvasseur ~1 Hosec, l\1 U 11 M augan , "" · .. '" ' · fcsseurs ; · gue ' · d t plusieurs Pavaient cu 
~1. Herry~ d'autres encore, on 
pour maître . 

• 

1 . 
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~1. Jaouen passa dix-neuf ans au Petit Séminaire de 
Pont-Croix ; il y enseigna d'abord l'anglais, puis les let­
tres, dans la classe de Seconde. Après des études à Saint­
Pol et au Grand Séminaire de Quimper, prêtre en 1900, 
il obtint la licence ès-lettres après une seule année de 
préparation à l'Université C.atholique de Paris ; il songea 
un moment à l'agrégation, alors accessible aux ecclésias­
tiques ; rappelé dans le diocèse et nomn1é à Notre-Dame 
de Bon-Secours, il y fut chargé de la Philosophie ; ·il était 
à Saint-Vincent depuis Octobre 1910. 

~1. J aouen fut peu connu. Peu cOinmunicatif, il garda 
le plus souvent au dedans de lui ce qu'il pensait et sen­
tait. Il était un silencieux et se taisait volontiers. En pu­
blic, il passait inaperçu et prenait rarement part à la 
conversation. II observait avec perspicacité, il écoutait 
attentivement, il souriait fréquemment, mais prononçait 
à peine quelques paroles. C'était tinlidité de sa part, peut­
être difficulté dans l'expression, crainte de la banalité, 
pudeur de se découvrir lui-mên1e. Auprès des collègues 
avee qui il sympathisait, il se mettait à l'aise, il causait, 
il plaisantait, il riait de bon cœur ; en public, au milieu 
d'inconnus, il hésitait dans la prononciation des mots : 
là sans doute était, en partie du 1noins, l'origine de sa 
timidité. De la discrétion, il s'était fait une règle ; il était 
sous cc rapport le n1oins romantique des hommes, le 
moins ami des confidences personnelles : « Sommes­
nous si intéressants, disait-il, qu'on ait plaisir autour de 
nous à connaître ce que nous sommes ? :. Il a souffert 
quelquefois ; on ne l'entendit jamais se plaindre ; ce n'est 
que par des indices perceptibles sculc1nent à ses intimes 
qu'on soupçonnait ses peines secrètes. Il était d'une 
extrême sensibilité ; un rien lui faisait plaisir ; un témoi­
gnage de reconnaissance, un souvenir de la part d'an­
ciens élèves le comblait de joie. Cette sensibilité, parce 
qu'elle était contenue, le disposait à des peines plus 
aiguës. l\Iais il les cachait ; ~ ee qui nous est intérieur, 
répétait-il volontiers, ne regarde que nous seuls et le bon 
Dieu :. . 

Il avait horreur de la banalité. Il ne la voulait pas chez 
lui ; iJ la condamnait dans les autres ; il la poursuivait 
ùans ses élèves. Il plaisantait volontiers, sans méchan­
ceté, les amateurs du poncif et du calqué, des phrases 
faites et répétées telles quelles, sans critique ; il haïss.ait 
l'impersonnel ; il Yisait à l'originalité. ·Mais l'originalité 
n'est pas dans la nouveauté ; elle est limpidité, netteté, 
clarté, ce qui s'acquiert par l'effort ; il s'agit d'atteindre 
l'idée cachée derrière les mots, de la saisir et de la per­
sonnaliser. Avec: cette Jnéthode, les formules creuses sc 
volatilisent. :Mais M . .J aouen n'était nullement le frondeur 
qui critique ct qui blâme ; il aimait seulement les idées 
claires. Ce qu'il détestait c'était le pédantistne ignorant 

... 

• 

• 
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qui affirn1e tout parce qu'il ne. sait rien ; « c'est I',ign~­
rance qui inspire le ton dogmahqu~ :) , ; M. J.a?uen ~ ava~t 
pas le ton dogmatique. Il apprenait a ses eleves .1 humi­
lité et les habituait à la sincérité et à la nettete de la 

' pensee. . . 
La précision était la note ~omtnante de s~n espnt ~ve.c 

la pénétration dans l'observation des ~oD:sctences. !1 ~ta~t 
un méditatif et avait longue1nent réflech1 sur la VlC Inte­
rieure et les problèmes de la psychologie. Il .commenta 
dans sa classe de non1breuses pages de 1\Iontatgne et de 
Racine ; je ne m'étonne pas que les meil~eurs élèves aient 
été charmés par les explications d'un maitre dont la pers-
picacité égalait la finesse. . , . . , 

Il encourageait dans ses ele,res hr ct~.n?slte, tou~ en l'a 
dirigeant ; il avait l'.art de les mnener a s aper.cevo~r eux­
mêmes dans les héros classiques ; sou.s sa direction on 
faisait à la lettre ses humanités. Volontiers dans .ses com­
mentaires il allait d'un sujet à un. a~tre, untquement 
guidé par l'impression : Racine le fatsalt J?arler d~ S,ha­
kespcare, une page de Cicé~~n ou d~ ~Ionta1g~e ~tait 1 oc­
casion de digressions vanees, qut se . term1~ru.ent . fré: 
quemment par une ren1arque e1nprunte.e. à 1 Evangile.: 
méthode attrayante, lorsqu'elle est matuee par ~ mru­
tre dont les lectures sont étendues ~t dont la s.~ence et 
l'expérience s'enrichissent chaqt,e JOUr. Les eleves de 
Seconde gardent des causeries de leur professeur un sou-
venir ineffaçable. . . . 

D'une piété solide, il la voulait to"?te l_!lt~neure, san.s 
démonstration d'aucune sorte ; il lu1 ~outru.t de m.an~­
fester devant d'autres des sentiments i~tlmes : .«La ptéte~ 
d . ·t-·1 est com1nunication spontanee et bbre entr 

tsm 1 , • · fil" 1 p ur Notre-l'ânle et Dieu. » Il avait une devotion ta e o .. 
Daule de Lourdes. Il s'adressait à elle aved la meme con­
fiance u'un enfant s'adresse à sa mère. « Notre D.a~e 
de LouC:.des nous disait-il, dès le début de sa ~alad1e, 
ne eut as' ne pas me guérir ; j'ai si souvent parle. d'e~e.; 
. e ~rois pbien n'avoir fait aucune classe sans que JC n m.e 
J ..~, son nom ~ Notre Dame de Lourdes l'aura pre­
prononc~ . l c· 1 
senté à son Fils et introduit dans e Ie . 

• •• 
D . 1 LE BORGNE. _ Le 19 Août, a été cnterr.é, dan~ 

arue b · e homme qui était entre 
le cünetière de. La~.a an, ce ~eun . 1924 La maladie 
~u Grand Sénunmre de Qutmper en . . . . 
l'avait forcé à se retirer chez ses parents. l\lrus IlLav;l~ 

d . 1, po ·r de reprendre la soutane. e 
toujours gar e es 1

, M B . d qui rut 1naître d'études 
A ût il disait encore a · nan ' 0 

' l' e' e dernière son Pspoir de reprendre ses 
chez nous ann ' 1 · · a't au Notre Dame de Penhors e guertr l 
~tudes parce qued Trois heures plus tard, il mourait, 
JOUr de son par on. · ·t é ·r 
d'une hémorragie que rien ne lalssaJ pr vol . 

' 
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Le R. P. A.BGRALL. - Le H. P. Abgrall, pro-vicaire 

apostolique de Vinh (Ann:uu), est allé repojndre au ciel 
son grand frère, le regretté doyen du Chapj tre de Quim­
per et ancien président de notre Association. 

Le P. Vclly, lui aussi ancien de Saint-Vincent, nous a 
envoyé une notice très intéressante qui paraîtra dans un 
prochain Bulletin et fera connaître à" tous quel grand 
missionnaire Dieu vient d'appeler à la récompense éter-
nelle. · 

Nous signalons aussi la mort de 1\1. l'abbé Jean GOU­
DÊDRANCHE, ancien recteur de Landrévarzec, retiré à 
Loctudy depuis quelques années. -

-
ACCUSÉ DE RÉCEPTION 

. Se sont libérés définitivement (200 fr.) : 
M~l. Paugam, Pont-l' Abbé ; Rolland, Landéda. 

Ont payé la cotisation annuelle (15 francs - 10 francs 
pour les étudiants) : 

J\L\f. Abguillerm, Lesneven ; Chanoine André, Saint­
Renan ; Arhan, Lanildut ; Auffret, Bordeaux. ; Auffret, 
Séminaire ; Bacon, Quimper ; Belbéoc'h, Clohars-Carnoët; 
Bélec, Ploudiry ; Bellec, Trégunc ; Bernard, Coray ; Ber­
nard, Cast ; Bescond, Brest; Beseond, Poullan ; Bianéis, 
Combrit ; Bonthonneau Joseph, Pont-Croix ; Bonthon­
neau Jean, Paris ; Bonthonneau Pierre, Pont-Croix ; 
Bonis, Goulien ; Bosser, Plonéour - Lan vern ; Boulic, 
Arzano ; Boulle, Quimper ; Boutier Corentin, Pont-Croix; 
Briand, Plomodiern ; Burel, Plouhinec. 

M~I. Chancerelle, Douarnenez ; Coadou R., Sémin-aire ; 
Coïc, Quimper ; Colin, Penmarc'h ; Conseil, Châteaulin ; 
Chanoine Cornou, Quimper ; Crenn, :Montfort-sur-Mer 
(1.-et-V.) ; Mme Cosquérie. 

MM. Danzé, Plomeur ; David, Séminaire ; Denniélou, 
Kerloïs (l\1orbihan) ; Dewing, La Ferté-Bernard (Sarthe) ; 
Diquélou, TI e-de-Batz ; Diquélou, Pont-l' Abbé ; Donnart, 
Pont-Croix ; Du Rest, Pont-Croix ; Fennon, Pont-l' Abbé ; 
~Foll, Aigrefeuille-d'Aunis ; Furie, Pont-Aven. 

MM. Galés, Saint-Pol de Léon ; Gannat, Plonévez-Por­
zay ; Gentric, Séminaire ; Gougay, Séminaire ; Guéguen, 
Locronan ; Guilcher, · Ile-de-Sein ; Guillcrn1, Séminaire ; 
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Guivare'h, Quimper ; Halléguen, Kerfeunteun ; Havas, 
Saint-Sauveur ; Hémidy, Quéménéven ; Henry, Séminaire; 
Herrou, Questembert ; Hou el,- Cheltenham (Angleterre) . 

MM. J affry, Ploaré ; Jan l\1areel, Quimper ; J ézéquel. 
Paris ; J ouanne, Plogoff ; Kéri'el, Séminaire ; Kériv~l. 
Paris. 

l\f~f. Laot, !\-1elgven; Lar-die, Landerneau ; Laurent, Pont­
Croix ; Le Baut, PhilippeYille ; Le Bihan, ~Meilars ; Le 
Bihan Tréboul; Le Bot, Penmarc'h; Laz, Argol; Le 
Bras, ' :Mahalon ; Le Bris, Plogastel-Saint-Germain ; Le 
Cam, Plonévez-du-Faou; Le Cœur, Séminaire ; Le Gall, 
Plouzévédé · Le Guen, Plonéour-Lanvern; Le Guen, Sé­
minaire ; L~ Jollee, Plomodiern ; Le Lay, Kerloïs (Mor­
bihan) ; Le Meur, Paris ; Dr Le Pape, Quimper ; Le Roux,. 
Ergué-Gabéric ; Le Roux, Quimper ; Le Roy, Poullan ; Le 
Roy, Gouézee ; Le Trent, Plongner ; Lozac'hmeur, Pont­
Croix ; Lusson, Coutances ; M. et :Mme Le Marree, ~lor­
laix ; 

~I~f. l\faguer, Plonéour-Lanvern ; :Manuel, Brie~; Maré­
chal, Plovan ; Mazé, Brest ; l\fazeau, Angers ; Mear, Plo­
meur ; 1\fingant, Séminaire ; ~loré, Briec ; :Moreau,. ~lu­
guffan ; 1\loullec, Le Guilvinec ; Nizy, Brest ; Ollivier, 
Landrévarzec. :) 

Ml\1. Faubert, Pont-l' Abbé ; Paul, Plo néo ur- Lanvern ; 
Pennarun, Séminaire ; Pennee, M~espaul; Pé~ennou, Pa­
ris · Perhirin, Guilligomare'h ; Pondaven, Qmmper ; Po­
quet, Plomodiern ; Qnén1éner, Quimper ; quest.el, Rouen ; 
Quiniou, Penmarc'h ; Quinquis, Brest ; Qu1nqu1s, Tabaska 
(Tunisie) ; Quinquis, Plouhinec. 

!\'lM. Riou, Commana ; Riou, Esquibien ; Roze~ Plo­
goff ; Rungoat, Chantilly ; Salann, Dakar ; Salon, Pleyber­
Christ ; l\1me Salaun, Bohars. 

~tM. Tanguy, Pont-Croix ; Tart~, Tours ; Thomas, L.an~ 
divisiau ; Tiec, ébéniste, Pont-Cro1 , Toseer, Pont-Cro1x , 
Trcllu, Tréboul ; Velly, Saint-Tugen. 

Liste arrêtée le 11 Noven1bre. Prière de signaler erreurs 
ou o1nissions. 

N. B. _ Comme on a pu le voir, en .l?areou~ant la list.e 
ci-dessus, beaucoup d'Anciens ont déJa ~aye leur coti­
sation pour l'année 1929-30. Les retardataires trouveront 
dans le présent Bulletin une formule de chèque postal 
qu'ils s'empresseront d'utiliser. 

o•o 
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' PROFILS D'ANCIENS 

Monseigneur COADOU Jean-Yves-Marie 
Premier Évêque de Mysore (Indes), 

1819-1890 
(Suite et fin.) 

Le nouveau prélat avait alors soixante et un ans ; il en 
avait passé tr~nte-cinq 'Sous le ciel de l'Inde. Sa forte cons­
ti~ution avait b~.en résist~ · aux attaques ·du te1nps et du 
chmat, et son visage austere portait .}'empreinte des mor­
tifications volontaires plutôt que de la maladie. Au reste, 
si _le, co:ps. n~ p_osséda.it plus sa première vigueur, l'âme 
qu1 1 an1mrut eta1t restee te.ndre con1me celle d'un enfant. 
Il montrait un zèle toujours ardent et même parfois impru­
de!lt. Il ne comptai~ pas av~c les difficultés quand il s'agis­
salt de gagner a D1eu des lunes. 1gr Coadou fera voir des 
vertu~ r~serv~es aux je~nes à un âge où, généralement, 
les rniSSlonnaires ont m1s fin à leurs travaux et se repo­
sent dans le sein de Dieu. 
. J?n l'~nnée 1881, la municipalité de Bangalore ayant 
er~us le vœu que de.s ~ligieuses vinssent soigner les mala­
d~"s dans les hôpitaux, Mgr Coadou s'empressa de faire 
les démarches nécessaires, et eut le bonheur d'installer 
cette année même des Sœurs de Saint-Joseph de Tarbes 
au chevet de 1eurs malades à l'hôpital Bonsrina. Quelques 
an~ées plus tard, en 1886, l'exemple donné pa/'Ia munici­
paht~ de Banga~ore ayant été suivi par c~lle de Mysore, · 
Mgr ~coadou obtmt encore des religieuses de ·la même con­
grégation pour l'hôpital de cette ville. Et c'est ainsi que 
le monde païen peut conten1pler dans ces braves filles 
gardcs-ma·lades, l'héroïsme de l·a charité chrétienne. 

Cependant Sa Grandeur visitait son vaste vicariat prê­
c-hant, confessant et administrant aux fidèlc:s le sacr~ment 
de la .confirmation. Mais la flè,rre vint ·l'arrêter pour le 
conduJre aux portes du tombeau. Monseigneur dut partir 
pour Pondichéry et fut bientôt, malgré les soins dl-voués 
d!•s docteurs ct du Père Dcsaint, ·dans un état désespéré. 

' 

... 

\ 

Dieu seul pouvait encore le sauver. Dieu le sauva, à la 
prière de tout un pe11ple_ qui l'invoquait pour son pasteur 
et son père. Ce fut un beau jour que celui où Mgr Coadou, 
à son retour de Pondichéry, fit son entrée à Bangalore, au 
milieu de plus de six mille chrétiens accourus pour l'ac-. 
clamer et rendre grâces à DiPu ! Déjà s'était cimenté entre 
le pasteur et ses ouailles cet an1our réciproque dont les 
liens devaient se resserrer tous les jours davantage. 
~e pouvant tout J'aire par lui-~lê.tne, ~gr Coadou s'ap~ 

pliqua à communiquer· à ses missionnaires le feu _sa~re 
qui le dévorait, et donna à toutes les œuv:es de. la m1SSlO~ 
une impulsion -extraorélinairc. En 1882, il avrut consacre 
l'église de Blackpelly, le plus beau monument de Banga­
lore · en 1883 il fait commencer sous la direction du P. 

' 

1 ' • 

Vissac la construction du collège dont les maJestueuses 
proportions, non moins que les succès scolaires, défient 
toute concurrence protest-ante. En 1884, il fonde la ferme 
de Samanhally, aujourd'hui en pleine prospérité, pour Y 
établir Jes orphelins. 

Cette mê1ne année, voyant les difficultés que l'esprit 
sectajre créait aux religieuses de Suint-Joseph dans 1es 
hôpHaux, et compre~a~t de que~le util,ité, serait po~r la 
<1loire de Dieu un hopltal cathollque ou l on pourra1t en 
toute liberté administrer aux ru!alades les remèdes de 
l'âme avec ceux du corps, le prélat entra dans les vues de 
la Supérieure du Bon-Pasteur ; la fondation de l'hôpital 
Sainle-l\1arthe ful décidée ct la décision fut pres.que au~: 
sitôt mise à exécution . C'est ainsi que chaque annee voyait 
quelque œuvre nouvene jeter ses racines e1 les anciennes 
se développer. 

Le vicariat apostolique de 1\-fy.sore en était :à dans s~ 
marche ascendp.nte, lorsqu'eut lieu le 25 Janvier .1~86, a 
Bangalore, le concile dc:>s évêques du Sud de la pen1?sul~ 
sous la présidence du Délégat apostolique, l\Igr Ogliard1, ... 
à l'effet de proclamer la hiérarchie cath~l~q~e po~r .. le~ 
é<tlises de l'Inde. Dès lors, ·le vicariat fut enge en evech e 
~f :Mgr Coadou reçut ·le titre d'évêq~c de ~~y~ore, nvC'~ 
ré~ idencc à Bangalore (1). Ll' souhait expr11ne en <:ettc 
circonstance par .Mgr Ogliardl de voir croître de ~our 
t•n jour le nombre des chrétiens n r~çu son a~comphsse­
tnent. Les chrétiens augmentent toujours, 111~1s n?nA pu,s 
dans la mesure que le veut le cœur de notre cbgoe eveque. 
Son zèle tout de feu voudrait embraser le 11!onde d'amour 
pour J ésus-Cbriist, et il se plaint du prtl~ nombt:c .. de~ 

· Il n'est I>'"' S une de ses ·lettres à ses miSSIOn conversions. u 

(1) Ses arm~s.. furenl : d'or à l'Immaculée ~onc~'plion au 
naturel ( type de la Méclaill e miraculeuse ). Devlse : Monstl~a 
te esse. mal rem. Elles figurent dans ~~ chœur de la chape e 
du Collège, du côté de l'Epitre. 
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Monseigneur COADOU Jean-Yves-Marie 
l•r É'•êque de Mysore (Indes) 

( 1819 - 1890) 
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naires, qui ne décèle ce1.te préoccupation constante, cette 
soif des, âmes. Il priait pour elles ; pour elles il offrait ses 
mortifications, ses pénitences. Bientôt ii ne pourra plus 
offri!' que ses souffrances. 

Dès la fin de l'année 1889, la santé du vénérable Evêque 
·laissait beaucoup à désirer. Les docteurs consultés furent 
d'avis qu'un changement d'air et un repos complE"t étaient 
nécec;saires. Le repos s'harmonis-ait mal sans (\Qute avec 
le zèle du prélat, mais il dut se résigner et alla passer 
quelques jours de vacances à la ferme de Silvepoura. Le 
mieux s'étant fait sentir, il revint prendre sa place et 
travailler en core. 

~fais ses forces étaient trop inférieures ·à son courage, 
il retomba plus gravement. Quelques semaines p:J.ssées à 
1~hôpital Sainte~farthe amenèr~nt peu de ehangement 
dans son état el sur Pavis des médecins, il sc rendit 
auprès du P. Desaint, sur la montagne de Yercaud. L'air 
de la montagne et les soins attentüs du Père opérèrent 
un peu de mieux, et Monseigneur voulut aussitôt rev·enir 
à sa chère mission. Ce mieux dura pen. Après q.uelques 
jours survint une rechute, ct il faHut reprendre le che­
min de l'hôpital. TI n'en devait sor.tir que pour monter 

au ciel. 
Mais, avant de quitter cette terre, il fallait qa'il bû~ 

jusqu'à la dernière goutte le calice de la souffrance. Quels 
exemples de résignation, de patience et de douceur il 
donna au milieu de ses tourments ! Jamais un mot de 
plainte, jamais un murmure ne s'échappa de ses lèvres. 
« Souffrez- vous ? » lui demandait- on quelquefois. -
« Oh 1 <>ui, je souffre, répondait-il, mais Notre Seigneur 
a souff·ert bien plus que moi, » et son regard se portait 
avec amour sur le crucifix placé bien près de lui. Dans 
les douleurs les plus aiguës, il redisait seulement quelques 
pieuses invocations ; pour le moindre service qu'on lui 
rendait, il adressait un 1nerci. 

:\fgr Coadou reçut les derniers sacrements avec une 
parfaite lucidité d'esprit, puis fit ses adieux et bénit ceux 
qui l'assistaient. Le samedi 13 Septembre, ~DI. Blaise et 
Boy et, alors de garde, voyant sa frn approcher, se n1irent 
à réciter ·les prières de-s agonisants ; il y répondit lui­
m~me d'une v<:>ix assurée. Et con1me les deux Pères, sous 
l'émotion qui les gagnait, interron1paicnl les prières : 
« Veuillez continuer, fil-il douce1nent, ne tne privez pas 
des prières de la Sainte Eglise ~ . L agonie con1mença 
vers 9 heures du soir. Le cher mourant ne pouvait plus 
pronoacer une parole, mais il conserva jusqu'à la fin sa 
connaissance. H donna sn bénédiction aux missionnaires 
prést'nts ct aux religieuses qui l'avaient servi avec tant 
de d.:vouement, puis il suivit les pieuses aspirations qu'on 
lui suggérait. Le 14, à 2 heures 45 minutes du tnatin, son 
âme s'envola sans effort vers l'éternité. 

Ses restes mortels reçurent la sépulture le lenndemain 
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dans J»égJise cathédrale ·de Sainrt-Patrice, en présence 
d'u_n grand nonlJbre de missionnaires ct de toute la popu­
lation de Bangalore. Les archevêques de Pondichéry et 
de )!ndras avaient daigné envoyer leurs représentants à 
la cérémonie. 

- ~!gr Coadou n'est plus, mais le souvenir de ses exein­
ples et de ses vertus vivra éternellen1cnt en ce diocèse 
de l'Inde •dent il fut le prenlier évêque·. 

1 ' >- SOUVENIRS -< • 1 

• 

0 mon cher vie~1: collège où délicieusenœnt 
.Uon àme à la beauté s'était épanouie, 
Je ne songe jw11ais sans un déchirernent 
,1 celte vie en loi si vite évanouie. 

0 ces longs jours d'été où parcsseusen1ent 
· Les roses du jardin s'enivrent de lumière ! 
J~adorais savourer leur allanguisserncJZl 
Tout en mêlant mon rêve au poèn1e d'Homère 

Ou de Virgile. Oh 1 toujours je n1e souviendrai 
De la première fois que je connus Verlaine 1 
Si douce _était sa voix, cette voix qui pleurait : 
Je souffrzs de ne pas souffrir sa grande peine ; 

Beaudelaire, ô poète au verbe son1ptueux 
Qui jongle avec magie en un monde sonore 1 
Toi qui sais imprégner nos sens n1ystérieux 
De rares sensations que ton grand art colore ; 

Et puis la Fête-Dieu où le soleil, les fleurs 
Et l'orgu~ tout vibrant de la « Suite Gothique ;) 
Font toujours tressaillir d'indicibles splendeurs 
La chapelle romane à la blancheur mystique. 

Je me. souviens? les s_oirs ozi. nous nous promenions, 
Du ~ozs .. de sap_zns nozrs sur le ciel pâle el mauve, 
De l arome pazssant et doux des fenaisons 
!tfontant des champs vêtus d'un grand ntanteau d'or fauve. 

La-bas la ville d'or élevait dans le soir 
Le poème troublant de sa flèche gothique 
Superbe dans· l'azur comn1e un grand ostensoir 
Et le parfum des chwnps montait comme un cantique. 

" J. M. (C. 1928.) 

-----~~--------

COMPOSITIONS. 
.. 

RH~TORIQUE. - Thème latin : P1ouz.ennec, Le Saux, A. Le 
Corr\i. '- Version latine : Plouzennec, Péron, Le Scour, Grun-
chee. 

SECONDE. - Version latine: Le Guellec, Le Moal. Le Grand, 
Le Moigne, Le Pape. - Thème latin : Le Guellec, Le Grand, 
Lozac'hrneur, Nicolas, Cachou. - Version !Jrecque: Taule­
mont, Le Grand, Nicolas, Le Borgne, Le Moigne. - Thème 
grec: Le Grand, Calvary, Toulemont, Guéguen, Le Treut. 

TROISièME BLANCHE. - Version latine: Le Scao J., eau­
dan, Le Moigne H. - Version grecque : Coquet, Rup~ Férec H. 
- 3" BI. : Goarzin, Biger, Péron, Le :Moigne, Daniel. 

TROISI~ME IJ.OUGE. - Version latine : Miche~ Sêgalen, 
Monot. - Version grecque : ~fichel, Ménez, Guyomard J. -
Thèmr latin : Monot, Ménez, Michel. 

QUATRI~ME BLANCHE. - Orthographe: Dantec, Guilly, 
Hervé. Bernard. - Version grecque : Pédel, Le Scao, Guilly. 
- Tllème latin : Dantec, Bar·c, Bronnec, Goudédranche. 

QUATRièME ROUGE. - Orthographe : Gorrec, M.azéas, 
Bonis, Jaffrès, Moenner. - l'e:sion latine: 1\foenner, .cornie, 
Kérivel, Milbeau. - T)tème latin : Seznec, Go~rec, Bonis, Cor­
nic. - Version grecque: l{érivel, Bonis, Seznec, Bonis. 

r.INQllTÈME. - Ortlwgraphe : Halléguen, Gaonac'h, Boulic, 
Castel, Chaussee, Penn. - Version latine : Tanneau, Cuzon, 
H'alléguen, Boulle, Penn, Gaonac'h. - Thème latin : Penn, 
Quintin, Cuzon, Gaonac'h, Mnga.dur. - NCUf"ation : Gaonac'h 
Halléguen, Tanneau, Pédel, P. Boulic. 

SIXIt~JE BLANCHE. - Orthographe : Tréis, Le Borgne A., 
J.-F. Le Bot, Lozac'hmeur. - Orthographe: Chap;tlain A., J.~F. 
Le Bot, Quéré, A. Le Borgne. - Analyse ~ Lozac'hmeur, Le 
Tréis, Le Borgne A., Le Moal G. - Rédaclron : J.-F. Le B~t, 
Tréls

1 
Le Lann, Le Pernp, A. Le Borgne. - Analyse : Lozac h-

m<:>ur, Tréis, A. Le Borgne, L. Boulle. 

SIXIJ::ME ROUGE. - Orthographe : Largenton, Le Grand, 
Le Corre, Gu~ffant. - Orthographe: Huîtric, Le Jollec, ~e 
Grand, Le Meur. - Analyse grammalic_ale : Le ~feur, J{ernl­
non, Danié.lou, Henry. :- E:rercices latms : l{ernmon, Danzé, 
Le Jollec, Huitric. 
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TABLEAU D'HONNEUR (Octobre). 

·PHILOSOPHIE. - Brenaut, Pense~ Lesqui vit, Le Borgne, 
Pennee, Lescop~ Férec, Le Viol. 

PREMI~R~E. - Le Gall, Le Saux, Plouzenec, J. Bosser, Bous­
sard. 

SECO~DE. - Le Treut, Toulemont, Calvary, Le Guellec, 
Le :\loal, Le Borgne, Le Grand, Can,·el, Le Pape, Le Moigne, 
Le Cerre. 

TROISIÈME BLANCHE. - Péron, Biger, Blouet, Guennou, 
Le Du, Le Moigne, Caudan, Guéguiniat, Coquet. • 

TROISIÈ~IE ROt:GE. - Monot, Michel, Ségalen, S.alaün, 
M~ne~. 

QUATRIÈME BLANCHE. - F. Dnntcc, Gouùédranche, Guilly, 
L. Le Gallic, J. Bronnec, F. Bizien, Lucas, Yooinou, Le Treut, 
Hervé, Bernard, Le Moal, Guéguen, Scotet. 

QGATRIÈ:\fE ROUGE. - Bonis, Gorrec, Cornic, Milbeau, 
Moeni"er, Jaïn, Seznec, Crenn, Déroul, Canvel, Trétout, Rozen. 

CI:;..:QUI~M·E. - J. Le Brun, J.-M. Cuzon, Chaussee, Boulic, 
G:wnac'h, Tannean, Penn, Lannuzel, Donval, P. Jolivet, Pavee, 
Halléguen, Magadur, Failler, Quintin, Guêguen. 

SIXIÈ:\IE BLA:\CHE. - Baraer, Lozac'hmeur, Tréiz, A. Le 
Borg~e, Le Pemp, Quéré, Le Cœur, Dil.er, Le Sann, J. Le Bot, 
Le Bris, L. Boulic, Abiven, Pérennès, Canévet, Jégou, Boussard, 
Dubois, Guézengar. 

-SIXI&\IE ROUGE. - Huitric, Daniélou, Henry, Danzé, 
Le Grand, Marc, Le Jollec, Guiffant, J. Dantec, Le Corre, ,Le 
Meur, Kerninon, Coadou, Y. Moal, Sergent . ... 

• 
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Le Gérant : H. QuERSY. 

QUIMPER, JMP.RJMEJUE CORNOUAJLLAISE 

• 
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Amis Industriels 
ou Commerçants 

confiez-nous 
vos ANNONCES ! 

Il n'y a pas de meilleure recommandation 
pour vos M.aisons 1 

, 
Demandez les conditions à M.. 1 'Econome t 

IOTEL DES VOYAGEURS 
Pont-Croix 

• ~ 1 

BLAISE GLOAGtJEN 
PRIX MODÉRÉS 



PttACE ENTS HYPOTHÉCAIRES - (INTÉRÊTS 8 o f o BRUT) 

L~1issociation Foncière et Inunobilière 
' 
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m el. 'tw s li·ais, à b dis position des notui1·~s, n·nli cr s cl 
parlicul icr .s, des gn,ss<.•.., hypothél'aircs noltli'Ïées au por­
teur, pa1· tranches d e ;1.000 francs jusqu'à 100.000 francs. 
Ces placements se font toujours en prerhière hypothèque, 
ayec la gara11tie soli dai t'c d e ]a Société. 

La Sociélé délivre également des 

BONS AU PORTEUR 
- à 1 an, lnt rê s 5 °/o nets d'Impôts -
- 'à 2 ans, intérêts 6 °1o nets d' Impôts -

Pour toutes ces opérations, s'adresser : 

à M. JAN, notaire honoraire, directeur régional, 2, rue 
Amiral-Linois, Brest ; 

à M. QUI LLIEN, 5, rue R eué-1\fadec, Tél. 4-64, à Quimper; 
à M. TREGUIER, rue du Château, à Quimperlé. 

AlomLIERS D'EGLISES ET DE 'SACRISTIES 
Statues - Chaires 

Autels, Confessionnaux, etc. 
----- « Travail soigné »---

CH~NE DE 118
'" CHOIX - PRIX MODÉRÉS 

De~andez plans et devis. 

Fran~ois GODEG, SGulptr 
-<< ~ont-Croix »- · 

---<>,---
Fabrique également : 

Bnreanx tmérica.tns -:- Bnreanx minlstr~s 
aux meilleur• prix. 

. ~-

Ohcnr~ du Petit st?ntnalre, Ameublement complet 
Pont-Groix. r . GODKC. Grand choix de lits de fer. 

Si vous passe3 à Quimper) 
~--------~~--

TiLÉPBONE : 3·97 .. descende3 à 

.Sueeesseur ·Mm• Me>~LJe 

Près de l'Église Saint-Mathieu. o,__ 

FERBLANTERIE - PLOMBERIE -- ZINGUERIE 

François BOUTIER, Fils 
PONT-CROIX (e11- face Du Collège) · 

Travaui de Bâtiments. - Fourneaux tôle et fonte. -
Pompes de tous systèmes.- Articles de ménage,Vannerie, 
Faïencerie, Porcelaine. - Parapluies et Ombrelles en 
tous genres 

• . - # 111111111111111111111111111111 Il Il Ill IUIIIUIIIIIIUUIIIIIU 1111 IIRfllllllllllllllllllllllllllllliliiU 11111 1111111111 Il 111111111 Il Il 111101 111111111 RllllllliiiiiiiiiiiiRIII lllllllllfnJ IIIIIIIIIIII ~ 

~ Vins Français & Étrangers ~ 
= Ga;antis Natur.els -
5 = ;; & SPIRITUEUX ElN GROS -
a = = = 
~ FOPHN ITUI\ES GÉNÉRALES l CliARDO)iSneTOUTESSORTES = 
~ pour t 'sines de Couser..,es lmportalion directe- Gros et 06lail _ 
§ Huiles d'Olives et d'Arachides Entrep6t de Pétroles et Essen068 = 
E = 
~ Charbons de Bols, Carbure, Benzols . FENAILLE & DëSPAUX, de Paris -
- = 

1 
i Téléph.~7 A p A~:JiNE ~i~s!!!) S ~ .Touimper, 25 ~ 
?tr.llllllllllll\llllllllllllllllllllllllllllllll llllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllll Ulllllln!IU 111111 11111110 IIIIIIIUJIIIIIIIIIIIO IIUIIIIlllllliTIIIIU lllllllll n# 

1 

~lliiiiD 11111111111111111111111111111 Il IIIUIU 1111111111111111 UJIUJIIIU lllllllllllllllllllll lllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllll RII1DIIIIIIIIl11lllltniiiiRIIIIIIIIIIIIIIIIIIIU lit. 
~ ~ ! Exiger les CONFITURES de la ;; 
s ~ = = 

; PETITE BRETONNEi 
5 Ë 

1 faites comme dans les Ménages 1 
1 àvec dtt SUCRE et dtt FRUIT ~ 
§ Ë 
~ -
~ A. VILLARD, 10, rue de Locronan ,.,. QUIMPER ! 
'llllnlllliiiiiiiiiiii111111111UIIIIIIIIIIIIIIIIIIIliUIIIIIIII'IWJniUIIUIUUlllJIIUIIIIIIIIIUUllltiiiUIIIIUIIIIIIIWIIIIIIIIUUUIIWIIIIIIIllllllllllllllllllllllll11lUIIIWIII1101w# 

f • 



IENUISERIE - EBENISTERIE - · SCUlPTURE 
Transformation de Yieux .Meubles 

Fabrique de 1\leubles bretons et Louis XVI 
• 

TBAUIL soiGNÉ Guillaume THIEC .PRIX IIOOÉBÉI 

Grand' Rue -- PONT- CROIX .. 

Conserves Alimentaires ,.,. Poissons & Légumes 
Produits e Choix 

MAISON 'F'ONDJ!E. EN 1897 

KUCBHK lACQ 
16, ~ue de Brest, GUIMPER (Finistère) 

_ Adr. Ul. JACO COISERVES US 1 NES : T616pbone Ouimper 8·82 
0 C'f • 

~ ~ 
~ Douarnenez ~ · 
~ Audierne (Finistère) f 
E ~ = Brigneau : 

c::x 
o Les Sables-d'Olonne (Vendée) ~ 
= ~ 

PROPRIÉTAIRE DES MARQUES DÉPOSÉES : 
Chevalier Bayard (sans peur et sans reproche) ; Pleurs 

de Mer (sardines de France) ; Guernevez ; Paùl 
de Kerlaz ; Joseph de Keris (les réconfortantes) ; 
Henri Lecoq ; Dernier cri. 

!o.~IU1IDIIllltlllàmJIIIIIDIII .. ~-mlllllJJII11111J!1111Dllllllllll1111111111!lllllllllmatDDU111111!!!11!!1UftllllllllllDliiiDMIIIWDIIIII~ 
~ a 
Ë 

i PATISSERIE -- CONFISERIE : 
1 
! -SORBETS- E. COSQUÉRIC PETITS FOURS 
= i GLACES ~UJMPER Sandwiches 
1 au" COMMAJCDE 29, Place Saint-mathieu, 29 
a 

POUR 801"ha 

= 1 1' BOITES DE BAPTtM .. 

R. C. Quim~r. n.• 110. 

.. 

.. 

~ 

• 

-

• 


